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SAR.        SA  U. 

A  RCELLO  I  SE. 

Voyez  à  la  lettre  C,  Com- 
pliment des  SarceL'ois. 
SAUL   Ex-Rex.  A 
Louvain  s  1 66t. 

C'eft  encore  ici  un  Ouvrage  du 
Sieur  Sinnich  ;  Ouvrage  auffi  Janfé- 
men  que  les  autres  productions  de  cet 
Auteur.  11  étoit  un  des  Chefs  du  Parti, 
C'eit  lui  qui  a  publié  le  Problème  : 
Si  Ton  peut  condamner  i'Auguftin  de 
Janfenius. 
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SCIENCE  du  vrai  ,  qui  con- 
tient les  principaux  Myjleres  de  la  Foi. 
Par  feu  M.  de  Paris  ,  Diacre.  En 
France.  5  5.  pages  in  1  2. 

Oeft  fauflement  que  cet  Ouvrage 
de  ténèbres  effc  attribué  au  Diacre  Pa- 
ris ;  ni  les  choies  ,  ni  le  ftile  ,  ne  lui 
conviennent.  Mais  on  a  voulu  abfolu- 
jnent  faire  joiier  à  cet  homme  des  per- 
sonnages d'éclat.  Après  avoir  fait  d'un 
obftiné  réfraûaire  ,  un  Saint  à  mira- 
cles ,  on  a  prétendu  faire  aufîi  d'un 
imbécille  ,  un  Écrivain  &  un  Dofteur. 

SENTENCES  y  Prières  &  Ins- 
tructions Chrétiennes  >  tirées  de  U an- 
cien &  du  nouveau  Tejlament.  Parle 
Sieur  Laval.  A  Paris  ,  1687.  in 
pages  509. 

Ifaac  Le  Maître  ,  déguifé  feus  le 
nom  -de  Laval ,  donne  ici  une  Tra- 
duction ,  fouvent  infidelle,  des  pafla- 
ges  qu'il  a  choifïs  dans  l'ancien  &  dans 
le  nouveau  Teftament. 

A  la  page  392.  ces  paroles  de  S. 
Paul  ,  Non  ego  autem  ,  fed  gratia 
Dei  mecum  ,  qui  expriment  fi  bien  la 
coopération  de  l'homme  avec  la  grâce, 
font  rendues  par  ces  termes  :  Non  pas 
moi  toutefois  ,  mais  la  grâce  de  Dieu 
qui  efl  avec  mou  Le  crime  du  Traduc- 
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leur  confifle  dans  l'addition  fraudu- 
leufe  de  ces  mots  ,  qui  ejl  >  le  (quels 
ne  font  point  dans  le  texte  de  l'Ecritu- 
re ,  en  changent  totalement  le  fens  ,  * 
Se  n'ont  pu  y  être  inférés  que  par  une 
impudente  témérité. 

Page  457.  ce  paffage  :.  Ideb  mittet 
illis  Deus  operationem  errons  3  ut  cre- 
dant  mendacio  ,  eft  traduit  ainfî  :  C'cjl 
pourquoi  Dieu  Us  abandonnera  à  un 
efprit  d'erreur  Ji  efficace  qu'ils  croiront 
au  rnenfonge. 

Ces  mots  ,  Ji  efficace  ,  font  de  l'in- 
vention du  Novareur  qui  veut  abfolu* 
ment  ôter  aux  hommes  le  pouvoir  de 
réfîfter  aux  attraits  de  la  féduftion. 

SENTIMENS  de  M.  Pierre 
Paradan  ,  Abbé  du  Monaftère  d'Ulier- 
bech  en  Flandres  ,  Diocefe  d'Anvers  y 
172.8. 

Cet  Abbé  a  été  convaincu  d'avoir 
enfeigné  &  publié  i°.  Que  ceux  qui 
ont  accepté  la  Conflitution  Unigeni- 
tus  y  ont  péché  plus  grièvement  que 
les  Juifs  en  crucifiant  Jeius-Chrift. 
2°.  Qu'on  avoit  trois  exemples  illuftres 
de  la  vengeance  Divine  fur  les  fau- 
teurs de  cette  Bulle.  Ces  trois  exem- 
ples font  ceux  de  Clément  XI.  lui-mê- 
me, de  M.  l'Archevêque  de  Reims  , 
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&  de  Louis  XIV.  mort  comme  Antio- 
chus.  3°,  Que  les  Evêques  qui  autori- 
fent  cette  Conflitution,  cherchent  com- 
me Hérodes  à  perdre  l'Enfant  Jefus. 
4°,  Que  ia  Doftrine  de  cette  Bulle  eft 
Vahi  >mination  de  la  délolation  prédite 
&  annoncée  dans  l'Ecriture.  En  confé- 
quence  de  ces  chefs  &  de  quantité 
d'autres  fuffifamment  prouvés  ,  l'Abbé 
a  été  fufpendu  de  tout  ordre  &  jurik 
diftion  ,  Se  privé  de  la  Communion 
laïque  ,  avec  quatre  de  fes  adhéransr. 
Cette  Sentence  a  été  portée  par  M. 
l'Evêque  d'Anvers  ,  Député  du  Saine 
Siège. 

SENTI  MENS  d'une  amefidellt 
fur  la  privation  du  Jubilé. 

C'eft  ici  un  Ecrie  de  fept  pages  in 
4°.  où  l'Auteur  entaffe  les  expreïîions 
de  l'Ecriture  Sainte  ,  pour  en  faire 
les  plus  odieufes  applications  aux  pr§N 
miers  Palpeurs.  Il  les  repréfente  (  pa- 
ge i .  )  comme  des  loups  déguifés  9 
qui  ravagent  &  déchirent  le  troupeau  ; 
comme  des  impofteurs  ,  qui  font  de  la 
Chaire  de  vérité  ,  une  Chaire  de  pejli- 
lence  >  &  qui  renverfent  l'Evangile  de 
Jefus-Chrijl  pour  établir  fur  fes  ruines 
celui  de  Bélial. 

Sçavoir ,  fi  ce  fonc  U  les  Sentiment 
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d'une  ame  fidelle  9  &  fi  les  Souverains 
Pontifes  n'ont  pas  dû  priver  >  comme 
ils  l'ont  fait ,  du  Jubilé,  des  fanati- 
ques qui  penfent  &  s'expriment  de  la 
forte  ,  c'eft  une  quellion  qui  n'eft  pas 
difficile  à  décider.  Au  refte  ,  fi  on 
avoit  un  peu  de  droiture  ,  quoi  de 
plus  capable  de  déprendre  du  Janfé- 
nii'me  ,  que  de  voir  fes  Partifans  ex- 
clus des  grâces  &  de  la  Communion 
du  S.  Siège  par  autant  de  Papes  qu'il  y 
en  a  eu  fur  la  Chaire  de  faint  Pierre 
depuis  la  Conftitution  ? 

SIGNATURE  {De  la)  du 
Formulaire  >  &c.  pour  ftrvir  d'Apolo- 
gie à  ceux  qui  rtfufent  de  JigiUT  fans 
rejiriclion. 

Cet  Ouvrage  ,  qui  dans  fon  titre 
même  ,  s'annonce  pour  tout  ce  qu'il 
efï  ,  fut  condamné  ie  20.  de  Mars 
I704.par  M.  l'Archevêque  &  Elefteur 
de  Cologne.  On  y  débite  fans  mena* 
gement  le  dogme  du  filence  reinec- 
tueux  >  qui  a  été  fi  bien  caracterife 
par  PEglife  Gallicane  ,  lorfqu'eile  a 
prononcé ,  que  garder  un  Jîlence  ref- 
pcclueux  ,  ce  nejl  pas  renoncer  à  l'er- 
reur ,  mais  la  cacher  ;  ce  n'ejl  point 
obéir  à  V Eglife  ,  mais  s'en  mocquer. 
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SOLILOQ  UE  S ,  Méditations 
&  Manuel  de  S.  Auguflin,  Traduction 
nouvelle  fur  V édition  latine  des  Pères 
BB.  avec  des  Notes  ,  par  M.  Dubois* 
A  Lyon  ,  170É. 

La  faine  critique  ne  permet  plus 
qu'on  attribue  ces  trois  Ouvrages  à  S. 
Auguftin  :  ils  paroififent  n'avoir  été 
compofés  que  dans  les  derniers  ficelés 7 
&  après  le  tems  de  S.  Anfelme  &  de 
S.  Bernard. 

Le  Tradu£lcur  a  ajouté  au  texte 
deux  cent  Notes ,  ou  environ  5  où  H  a 
eu  foin  de  répandre  des  erreurs  capita- 
les. On  trouve ,  par  exemple ,  à  la 
page  33.  l'héréfie  des  deux  déléga- 
tions invincibles  :  Ne  fouffre^  pas  > 
Seigneur  ,  que  le  poids  de  ma  conçu- 
pifeenec  foit  plus  grand  que  la  force 
dy  refiler  :  Et  la  grâce  irréfiflibie  eft 
clairement  enfeignée*  dans  ces  deux 
vers  de  la  page  2.11. 

Accorde*- la  moi  donc  9  cette  grâce 
puiffante  , 

Qui  n,e  peut  attaquer  fans  être  triom- 
phante» 
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SOLILOQUE  fur  le  Pfiaumc 
il  8.  A  Paris  y  ckc^  Elle  Jojfct  , 
i68y. 

Le  Livre  dont  il  s'agit  ,  a  été  com- 
pofe  en  latin  par  M.  Hamon ,  &  im- 
primé à  Liège  en  1 684.  fous  ce  titre  : 
j£zrœ  animœ  &  dolorem  Çuum  lenirc 
conantis  piay  in  PfaL  t.i  8.  Soliloquia» 
Le  Traducteur  en  François  eft  M. 
Fontaine.  On  connoic  ces  deux  Ecri- 
vains ,  leur  attachement  à  Porc  Royal, 
&  ieur  goût  décidé  pour  l'erreur, 

Voyez  à  la  lettre  E  >  Entretiens 
à?  tint  ame  avec  Dieu  ,  &c.  &  à  Ici 
lettre  G  }  Gtmiffemzns  d'un  cœur  ? 
&c, 

SOL  UT 10  N  de  divers  Prohlê. 
mes  trls-importans  pour  la  paix  de 
VEglife  ,  &c.  A  Cologne  ,  1(199.  iA 
12.  pages  141. 

Le  P.  Queaiel  renouvelle  ici  toutes 
les  erreurs  que  i'Eglife  a  fi  fouvent 
proferites  dans  ces  derniers  tems  ,  & 
en  particulier  la  Do&rine  cenfurée  par 
M.  le  Cardinal  de  Noailles  dans  VEx- 
pofition  de  la  Foi  ,  &c.  ceft  à  cela 
qu'il  employé  les  quatre  derniers  Pro- 
blèmes. Le  premier  n'eft  que  pour 
affirmer  (  non- feulement  tans  aucune 
preuve  ,  mais  contre  toute  vraifem- 

A  iiij 
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blance  )  que  les  Jéfuites  font  les  Au- 
teurs du  Problême  Ecclejiaftique  :  fa- 
meux Libelle  dont  nous  avons  parlé 
fous  la  lectre  E  ,  lorfqu'tl  s'eft  agi  de 
YExpofition  de  la  Foi  Catholique 
touchant  la  Grâce  &  la  Prédejlina- 
tion. 

^  S  OMNIUM  Hippontnfi.  Le 
Songe  d'Hippone. 

Ce  Songe  a  été  réimprimé  fous  le 
tirre  de  Convint  us  dfricanus  ,  ou  , 
<A emblée  d" Afrique.  Nous  en  avons 
parlé  fous  la  lettre  C,  &  là  nous  Pa- 
vons attribué  avec  M.  Dupin,au  Doc- 
teur Fromond.  Cependant  le  P.  Ger- 
beron  dans  le  premier  volume  de  fon 
Hiftoire  générale  du  Janfénifme  ,  pa- 
ge 46.  aflure  que  le  Sieur  Fromond , 
aceufé  de  l'avoir  compoie  ,  déclara 
avec  ferment  qu'il  n'en  étoit  pas  l'Au- 
teur. Le  Dofteur  Hibernois ,  M.  Sin- 
nich  ,  fit  au  (fi  le  même  ferment  :  6c 
depuis  on  a  fçu  que  cet  Ouvrage  étoic 
du  Jurifconfulte  Pierre  Srokmans. 

Quoiqu'il  en  foie  de  l'Auteur  ,  c'eft 
ici  un  Songe  Poétique  ,  où  l'on  feint 
que  le  Pape  ayant  renvoyé  à  S.  Auguf- 
tin  la  decifion  de  l'affaire  de  Janfe- 
nius ,  il  fe  tint  pour  cela  à  Hippone 
en  Afrique  une  fort  grande  Afîemblée 
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de  Cardinaux  ,  d'Evêques  ,  de  Prê- 
tres &  de  Religieux  ,  à  laquelle  pré- 
fida  S.  Âuguftin  ,  aiiifté  de  S.  Profper 
&  de  S.  Fulgence.  Janfenius  ayant 
comparu  devant  cette  nombreuse  Af- 
femblée  ,  un  des  plus  célèbres  Théo- 
logiens Jélbkes  fe  rendit  partie  contre 
lui  &  l'accufa  hautement  fur  plufieurs 
chefs  d'une  très-grande  importance  : 
on  était  déjà  fur  le  point  de  con- 
damner Janfenius ,  &  il  s'élevoit  con- 
tre lui  un  bruit  de  voix  confufes  , 
lorfque  fon  Avocat  paria  en  la  fa- 
veur avec  tant  de  force  qu'il  fut  dé- 
claré innocent  par  S.  Auguiiin  &  par 
route  l'Afièmblée. 

C'eft  ainfi  que  cet  Ecrivain  vifion- 
naire ,  croit ,  à  la  faveur  d'un  rêve 
extravagant ,  pouvoir  raflurer  fa  Se£le 
contre  les  jugemens  réels  &  les  déci- 
dons authentiques  de  TEglife  Uni- 
verfelle. 

SOPHISMES  {Les)  de  M. 
V Archevêque  de  Sens  >  dans  les  deux 
premières  Parties  de fon  Inflruclon  Paf 
toralc  fur  les  Miracles  &  les  ConvuU 
fions.   1  735-  m  4e.  pages  20. 

L'Auteur  de  ce  Libelle  efl  un  de 
ces  Janféniflës  captieux,  qui  veulent 
ieparer  les   Convulfions   d'avec  les 

À  v 
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Miracles  de  Pâi  is ,  comme  fi  ces  deux 
eau  Tes  pouvoienc  fe  divifer  ,  &  qu'il 
ne  fut  pas  notoire  que  les  Convul- 
fîons  <5c  les  Miracles  ont  pris  naiffance 
fur  le  même  Tombeau  ;  qu'elles  vien- 
nent de  la  même  fource  ,  &  qu'elles 
tendent  au  même  but. 

Pour  remplir  fon  titre  ,  il  attribue 
à  M.  de  Sens,  des  raifonnemens  qu'il 
n'a  point  farts.  Par  exemple  ,  page  5. 

11  fuppofe  que  ce  Prélat  a  raifonné 
ainfi  :  Quelques  Suppôts  des  Appellans 
font  convaincus  de  fraude  ,  donc  tous 
font  convaincus  de  fuper chérie.  M.  de 
Sens  n'a  rien  dit  de  pareil  ;  ce  qu'il  a 
prétendu  ,  c'ell  qu'une  bonne  partie 
des  Appellans  font  convaincus  de 
rnenfonge  ,  &  que  le  refle  eft  convain- 
cu de  crédulité  ,  &  d'être  la  dupe  des 
autres.  11  a  affuré  3  5c  avec  raifon  , 
qu'une  caufe  eil  perduë  ,  quand  ruinée 
du  côté  de  l'autorité  ?  elle  eftfoûtenuë 
par  de  faux  Miracles,  quoique  tous  les 
jPartifans  de  cette  même  caufe  ne  con*- 
courent  pas  à  ces  fauiTetés. 

L'Auteur  y  page  a,  s'exprime  ainfi  : 
Si  quelques  Appelions  font  affligés  ou 
punis  (  par  les  Convul fions  ,  )  il  ne 
s'en  fuit  pas  que  ce  foit  pour  V  Appel 
ni  pour  la  vénération  qu'ils  portent  à 
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ta  mémoire  de  M.  Paris. \j\  réponfe  eft 
ailée  ;  il  n'y  a  eu  de  Convuiiions  que 
pour  ceux  qui  ont  prié  Paris  >  donc 
le  Démon  n'a  eu  de  pouvoir  que  fur 
ceux-  là. 

Page  i  j.  Il  demande  au  Prélat ,  Ji 
c'eut  été  bien  raifonner pour  un  Payenf 
de  décrier  la  Religion  Chrétienne  ,  par- 
ce qu'il  fe  trouvoit  dans  le  fein  du 
Chrifianifme  des  Gnojliques  infâmes  > 
&  des  Montanijles  fanatiques. 

Mais  on  répond  que  fi  PEglife 
avoir  été  un  rems  à  autorifer  les  Gnofti- 
ques,  on  eut  eu  raifon  de  lui  en  re- 
procher les  infamies.  Or,  il  y  a  eu  un 
tems  où  le  gros  des  Appellans  >  tous 
ou  prefque  tous ,  ont  divînifé  les  Con- 
vulfîons 

Page  15.  l'Auteur  s'écrie  ;  non  ,  U 
Corps  des  Appellans  ne  fe  donne  point 
une  mifjîon  extraordinaire  ;  mais  quoi 
une  milfion  qui  prétend  fe  foutenir 
par  des  Miracles  contre  l'autorité  de 
la  chaire  ne  fe  donne-t  elle  pas  pour 
une  mifjîon  extraordin  aire  ? 

Tout  cet  Ecrie  eft  plein  de  frivoles 
ebjeAions ,  de  miférabîes  chicanes ,  & 
de  pitoyables  défaites. 

À  vj 
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S  PECIMI  NA  Moralis  Chrif 
tianœ  &  Moralis  Diabolicœ  in  praxi. 
Anton  R.  P.  F.  JEgidio  Gabrielis  S* 
Thtol.  Lovanii  Bacc.  Form.  tertii  Or» 
dinis  S.  Francifci  de  Pœnitentiâ ,  vul~ 
go  Beggardorum  9  5.  TheoL  Leclorc 
anno  1675. 

Echantillon  de  la  Morale  Chrétien* 
ne  &  de  la  'Morale  Diabolique  %par 
U  R.  P.  Gilles  Gabrielis  ,  Bachelier 
en  Théologie  a  Louvain  >  du  tiers  Or- 
dre  de  S.  François  x  Lecteur  en  Théolo- 
gie. i6~5. 

Cet  Ouvrage  contient  le  Baïanifme 
&le  Janfénilme  le  plus  groffier.  Il 
fut  dénoncé  à  l'Eglife,  5c  le  17.  Sep- 
tembre 1679.  il  fut  condamné  par  un 
Décret  de  Tlnquilition  ,  comme  capa- 
ble d'in/ecler  d'erreurs  le  Peuple  Fidèle. 
L'Auteur  fut  obligé  d'aller  à  Rome  ;  il 
y  donna  une  nouvelle  Edition  de  fon 
Livre  en  1680.  mais  il  déguifa  en- 
core fi  mal  fa  pernicieufe  Do&rine  , 
qu'on  parla  aufli-tôt  d'en  faire  une 
féconde  condamnation. 

L'Année  fuivante  168 u  Tînquifl- 
tion  d'Efpagne  ,  par  un  Décret  du  28* 
Août ,  condamna  ce  Livre ,  comme 
contenant  des  Proportions  hérétiques 
dt  Michel  Baïus  ,  &  des  Proportions 


SPE.       SPE.  13 

Janfénijles ,  fcntant  Vhéréjïe,  fchif man- 
ques y  erronées  9  faujfes ,  téméraires  5 
fcandaleufes  ,  malfonantes,  injurieu- 
fes  à  N%  S.  J.  C.  aux  Conciles  >  & 
aux  SS.  pères. 

L'an  1683.  le  2.  Septembre,  le 
même  Ouvrage  ,  malgré  les  iollici ta- 
rions de  perfonnes  puiffantes  ,  &  après 
une  longue  difculTion  de  la  part  des 
Examinateurs  ,  fut  condamnée  à  Ro- 
me, en  quelque  langue  &  dans  quelque 
endroit  qu'on  pût  l'imprimer  ;  6c  ce 
Décret  fut  rendu  ,  non  par  la  Congré- 
gation de  l'Indice ,  mais  par  celle  du 
Saint  Office  ,  comme  le  remarque  le 
fieur  Duvancel ,  dans  une  Lettre  du 
1 9.  Novembre  fuivant  ,  ce  qui  rend  ^ 
dic-il  3  la  cenfure  encore  plus  atroce  & 
plus  authentique* 

Nous  avons  déjà  parlé  de  ce  Livre 
feus  la  lettre  £.  dans  l'article  :  Ejfai 
de  la  Théologie  Morale,  Outre  ce  que 
nous  en  avons  dit  alors  ,  nous  remar- 
querons ici ,  que  le  Pere  Gabrielis  en- 
feigne ,  (  page  13.)  que  quelques 
Commandemens  de  Dieu  font  impof- 
fibles  :  que  dans  l'état  de  la  nature 
tombée, on  ne  réfifte  jamais  à  la  grâ- 
ce intérieure. 

Page  76,  Que  la  Grâce  étoit  due  à 
Adam. 
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Page  354.  Qu'il  n'y  a  que  deux 
amours  ,  la  charité  &  la  cupidité  ,  ôcc. 

Toutes  ces  erreurs ,  &  bien  d'autres 
encore,  furent  relevées  &  combattues 
dans  un  Livre  imprimé  à  Liège  en 
168$.  fous  ce  titre:  R.  P.  ^Egidii 
Gabrielis  Moralis  Doclrinœ  réitéra» 
tum  examen  9  ejufquc  Catholica  rc- 
petita  cafligatio.  Et  dans  un  autre  Li- 
vre imprimé  à  Cologne  en  16S0.  & 
intitulé  :  ScrupuLi  ex  leciione  fpeci- 
minum  Moralium  P.  F.  Gabrielis 
Lcodienfis  ,  oborti  Cornelio  Zegers. 

S  P  O  N  G  I A  Notarum  Molino- 
machiœ  ,  ou  Eponge  des  Notes  fur  la 
Molinomachie  ,  1  6  5  1 . 

Jean-Baptifte  Sinnich ,  dont  nous 
avons  fi  fouvent  parlé ,  prétend  dans 
ce  Libelle  ,  établir  le  Dogme  Calvin 
nifte  de  la  Grâce  néceffitante  ;  &  an 
contraire  ,  il  y  fraude  de  toutes  fes  for- 
ces le  Dogme  Catholique  de  la  Grâce 
fuffifante. 

C'eft  à  l'occafion  de  pareilles  pro- 
ductions, que  le  Proteftant  Leydecker7 
après  avoir  fél-icicé  les  Janféniftes 
d'avoir  enfin  puifé  la  vérité  dans  les 
mêmes  fouices  qu'eux ,  leur  fait  de 
grands  reproches  de  ce  qu'ils  font  en- 
core unis  à  r  extérieur  à  une  Eglife 
Ptlagienne, 
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STE  YARD  E  S  (Les} 
Ceft  une  Satyre  violente  ,  &  toute 
femée  d'erreurs  que  M.  Arnauid  pu- 
blia contre  M.  Steyaert. 

S  U J E  T  S  {Divers}  de  Médita- 
tions fur  Us  moyens  de  bien  prendre 
Fefprit  de  fa  vocation  ,&  pour  fe  bien 
gouverner  dans  fon  état>tirés  de  diverfes 
Lettres  d'un  Serviteur  de  Dieu. A  Pa- 
ris y  cke^  Jacques  de  l'Aile  de  BrefcheP 
ruéS.  Jacques.  1678. 

On  trouve  dans  ce  Livre ,  (  page 
262,  )  cette  étFange  propofition  ,  qui 
eft  fi  propre  à  faire  des  libertins  &  des- 
fcélérats.  Rien  ne  manque  au  foin  que 
Dieu  prend  de  nous.  Pourquoi  y  mêler 
le  notre  ?  Cette  Doftrine  toute  horri- 
ble qu'elle  eft ,  n'eft  qu'une  consé- 
quence naturelle  de  la  12e.  Propor- 
tion de  Quefnel.  Quand  Dieu  veut 
fauver  P Ame  ,  en  tout  tems ,  en  tout 
lieu  3  Vindubitable  effet  fuit  le  vouloir 
d'un  Dieu.  Oeft  aufîi  ce  qui  eft  enfei- 
gné  dans  la  30e.  Proportion.  Tous 
ceux  que  Dieu  veut  fauver  ,  le  font 
infailliblement 

Selon  cet  Hérétique  fyfteme ,  les 
bonnes  œuvres  que  J.  C.  nous  recom- 
mande fi  inftammentjfont  totalement 
inutiles» 
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SUJETS  (Toraijon  pour  les  pê- 
cheurs 9  tirés  des  Epures  &  des  Evan- 
giles ,  par  un  pécheur.  A  Lyon ,  che^ 
Briaffon.  1695. 

L/Auteur  de  ces  efpèces  de  Médita- 
tions ,  cft  le  Pere  de  Cluny  de  l'Ora- 
toire ,  dont  nous  avons  parlé  fous  la 
lettre  D.  &  qui  eft  mort  en  1694.  On 
trouve  dans  ce  Livre  des  Proposions 
qui  favorilent  les  erreurs  du  tems.  Par 
exemple  -.Achevé^  en  moi  Seigneur  vo- 
tre miféricorde  ,  &  faites-moi  bien  fui- 
re  h  bien  que  votre  grâce  me  fait  faire. 
Cette  propofirion  eit  captieufe,  5c  mal 
fonante  :  elle  infinuë  Théréfîe  de  la 
grâce  irrélîftihle  ;  il  femble  que  l'hom- 
me loir  purement  paiîif  :  &  tel  que  le 
prétend  M.  de  Sacy  ,  quand  il  dit  en 
termes  exprès  :  Dieu  feuifait  tout  en 
nous, 

SUMMA  Theolegiœ  ad  ufum 
Scholarum  accommodatœ,  Autore  Ni- 
colao  V Herminier  S.  F.  Parifienjis 
Doclore  ,  injignis  Ecclejiœ  Cenoma- 
nenjis  Canonico  Theologo  &  in  eâdem 
Ecclefîd  Archidiacono  ,  Parijiis  apud 
FLorentinum  Delaulne  ,  1709.  in  8°. 
7.  vol. 

Somme  Théologique  de  M.  Nico- 
las PHerminier ,  Docteur  de  la  Fa- 
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culte  de  Paris,  accommodée  à  l'ufage 
de  L'Ecole, 

Le  fyftême  de  cette  Théologie  effc 
un  Janiënifme  radouci,  un  demi  Jan- 
fénilme ,  qui  n'en  eft  que  plus  dange- 
reux. Dès  que  POuvrage  parut ,  il  fut 
attaqué  par  une  Brochure  mritûjëe  : 
Dénonciation  de  La  Théologie  de  M, 
V Herrninier  y  a  Nojfeigneurs  ces  Eve- 
ques  ,  en  !  709. 

L'Auteur  en  conféquence  d'une  fi 
Vive  attaque  ,  donna  une  féconde  édi- 
tion de  Ton  Traité  de  la  Grâce ,  où  il 
mit  plufieurs  cartons  pour  taire  difpa- 
roitre  les  Proportions  les  plus  révoltan- 
tes; mais  le  Dénonciateur  ne  fe  conten- 
ta point  de  ces  palliatifs ,  &  il  publia 
en  1 7  1  1 .  une  fuite  de  fa  Dénonciation  y 
où  Von  voit  en  quoi  confifle  la  nouvel- 
le héréfie  ,  &  quels  font  les  fubterfuges 
de  fes  Sectateurs. 

Les  efforts  de  ce  Théologien  Ca- 
tholique ne  furent  pas  inutiles  :  quel- 
ques Evêques  cenfurerenc  la  Somme 
Théologique  du  fieur  THerminier  ,  & 
entr'autres  M.  TEvêque  de  Gap,  dans 
ion  Mandement  du  4.  Août  1 7  1 1 . 

Nous  avons  ,  dit  ce  Prélat,  reconnu 
&  jugé ,  jugeons  &  déclarons  ,  que 
l'Ouvrage  du  fieur  l'Herminier ,  inti- 
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Tom.  i.  tulé:  Somme  de  Théologie  réduite  à 

"ufazt  de  V Ecole  ,  même  denuis  la 
fmvantes.  ti  a-  n.  -l     N  i 

nouvelle  correction ,  elt  contraire  a  la 

Ddâkiînç  Catholique  ,  &  conforme  à 

celle  de  Janfenius  fur  les  matières  de 

la  liberté  &  de  la  grâce. 

Ihid.  Et      i  \  En  ce  qu'il  fait  confifter  la  gra- 

t^1C'  naft  C€  ^e  ^  ^'  ^anS  Uîie  ^le&ation  fyiïl~ 
étirai  p'  tue"e  &  indélibérée  ,  à  laquelle  la  vo- 

5  ^  p.  lonté  ne  peut  refufer  fon  confentement, 
57^-  &  à  moins  qu'elle  n'y  foi:  néceflîté  par 
fuiv.   p.    une  p|us  v;,/e  déleftation  charnelle  é- 

6  fuiv.    gaiement  îndehoeree. 

jrèid.  &c.     i°,  Én  ce  qu'il  ne  connoît  point 
p.  57V &  dans  l'état  prélent ,  d'autre  grâce  iuf- 
I*9'   P-   Hfance  que  cette  même  délectation 
fuiv."  p.    Spirituelle  ,  dont  l'impreffion  iuiTirck 
*49.        pour  déterminer  la  volonté  à  la  bon- 
ne oeuvre,  fi  la  chair,  par  une  impref- 
fion  plus  puiffante,  ne  la  néceiTitoit  à 
prendre  une  réfolution  contraire. 
îlid.  8cc,      3°-  En  ce  qu'il  enfeigne  qu'aucun 
p.   6^.   des  Juftes  qui  tombent,  n'a  eu  une 
&  fuiv.    grâce  dont  le  mouvement  pût  l'em- 
porter fur  celui  que  la  tentation  don- 
noit  pour  lors  à  la  volonté. 
ML      VJ.  En  ce  qu'il  foûtient  que  nulle 
grâce  de  J,  C.  n'eft  jamais  privée  de 
l'effet  qu'elle  peut  avoir  dans  les  cir- 
conflances  où  elle  elt  donnée. 
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5°.  En  ce  que  Dieu  ,  félon  lui ,  ne  à*4- 
veut  d'une  volonté  effective  le  falut  fQ-^9^  & 
éternel  d'aucun  de  ceux  qui  péni- 
fent. 

6°.  En  ce  qu'il  fuffir  pour  que  l'hom-  PaSe 
me  loit  libre      la  liberté  requiie  au  ^T 
mérite  &  au  démérite  y  qu'il  fe  tourne 
avec  réflexion  &  plaifir  vers  le  bien 
ou  vers  le  mal. 

Au  refte  ,  cette  Théologie  eft  des 
plus  fuperficieiles.  L'Auteur  n'a  ,  ni 
difcernement  dans  fes  preuves ,  ni 
force  dans  fes  raifonnemens  >  ni  intel- 
ligence dans  l'interprétation  de  PEcri- 
rure  Sainte  &  des  Pères ,  ni  certitude 
dans  fes  principes,  ni  liaifon  dans  fes 
idées.  Ce  neft  par  tout  que  contra- 
dictions ;  ce  qu'il  a  avancé  dans  un  en- 
droit, il  le  détruit  dans  un  autre.  On 
a  dénoncé  ,  comme  je  l'ai  dit  ,  fon  ou- 
vrage aux  Evêques  de  France  ,  com- 
me fufpedfc  &  dangéreux  pour  la  foi  : 
je  pourrois  le  dénoncer  àuffi  aux  per- 
formes  raifonnables ,  comme  contraire 
au  bon  fens ,  6c  comme  rempli  d'ab- 
furdkés. 
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SUPPLÉMENT  au  grand 
Dictionnaire  Hiforique  9  Généalogi- 
que ,  Géographique,  &c  .  de  M.  Louis 
Morery ,  pour  fervir  à  la  dernière  Edi- 
tion de  1731.  &  aux  précédentes  .... 
A  Taris  ....  1735.  avec  Approbation 
(  de  M.  Galliot  )  du  1 7  O&obre  1735. 
1.  vol.  in  fol. 

Nous  rapporterons  ici  quelques 
Proposions  de  cet  Ouvrage  ,  en  y 
joignant  de  courtes  Remarques, 

Première   Proposition  > 
Page  t.  de  l'AvertifTement. 

Quelque  préférence  que  l'on  doive 
donner  à  l  Edition  de  Morery  de  1 7  3  % . 
fur  toutes  Us  précédentes  >  (  il  faut 
obferver  que  de  toutes  les  Editions  , 
c'eft  la  plus  favorable  au  Janfé- 
nifme.  ) 

Seconde   Proposition  , 
Tome  1.  page  69.  article  d'Aubery. 

Il  ne  manquoit  pas  aufji  de  fçavoir; 
mais  il  n  avoit  pas  puifé  fa  feienct 
dans  des  Auteurs  du  premier  rang  & 
il  s'étoit  fait  un  mérite  de  s'élever  con- 
tre les  Janfénifles.  (  Ce  fut  toujours  un 
véritable  mérite  dans  les  enfans  de  PE- 
glife,  d'attaquer  avec  zèle  les  Parcifans 
de  Terreur.  ) 
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Troisième  Proposition  , 
T.  i.  p.  113.  art.  Héréfies. 

Dans  le  VI.  Siècle  on  compte  dans 
Morery  de  1  7 1  j .  parmi  les  Hérétiques , 
les  Prédejlinatiens  ,  qui  n'ont  jamais 
exijlé.  Un  Auteur  moderne  en  a  fait 
une  Hijloire  pleine  £ abfurdités  ,  &  dt 
fuppojitions  fauffes.  (  Les  abfur dites 
&  les  fauffes  fuppojitions  font  le  par- 
tage de  ceux  ,  qui ,  contre  la  foi  de 
PHiftoire ,  oient  nier  Texiftence  des 
Prédeftinatiens  dans  le  îixiéme  5c  le 
neuvième  fiécle.  Ces  fuppojitions  & 
ces  abfurditts  appartiennent  fur  tout 
d'une  manière  fpéciale  au  pefant  com- 
pilateur dont  nous  examinons  ici  TOu« 
vrage.  ) 

Quatrième  Proposition^  Ibii. 

Gotefcalk  a  été  accufé  fauffement 
d'héréjie  &  plufieurs  Auteurs  très-con- 
nus Vont  jujlifié  dans  des  Ouvrages 
publiés  ;  (  ajoûtés  ,  Ouvrages  remplis 
de  Tefprit  d'erreur  &  d'héréfie.  } 

Cinquième  Proposition 9 
Tom.  1.  pag.  1 24. 

M. De  Héricourty  Doyen  de  VEglife 
Cathédrale  de  Soiffons  7  mort  Appel- 
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îant  de  la  ConfKtution  Unigenitus  , 
le  19.  Février  173 1.  a  été Jincerement 
regretté  &  pleuré  des  gens  de  bien  ,  & 
des  perfonnes  raifonnables  de  tout  fexe 
&  de  toute  condition.  Dès  quil  fût 
mort ,  toute  la  Ville  alla  avec  empref- 
fement  lui  baifer  Us  pieds  >  faire  tou- 
cher quelque  chofe  à  fon  corps,  deman- 
der de  ce  qui  luiavoit  appartenu, pour 
le  conferver  avec  vénération.  (  On 
veut  ici  faire  un  Saint  d'un  vieux  Hé- 
rétique. Plus  de  quinze  Chanoines  ne 
voulurent  point  afîîfier  à  l'enterrement 
du  Sieur  de  Héricourc  ;  &  le  Chapitre 
élut  pourDoyen  un  de  ceux  qui  avoient 
donné  une  marque  fi  authentique  d'a- 
verfion  pour  les  erreurs  du  défunt.  ) 

Sixième  Proposition  , 
T.  1.  p.  188. 

Juenin  (  Gafpard ,  )  Théologien 
célèbre  de  notre  tems.  Les  Inflitutions 
Théologiques  de  cet  Auteur  ont  été 
enfeignées  librement,  &  même  par  l'au- 
torité des  Evêquès^dans plujieurs  SémU 
naires  de  France.  (  On  ne  dit  rien 
du  Mandement  de  M.  TEvêque  de 
Noyon  ,  qui  a  condamné  le  22.  Mars 
1708.  les  Inflitutions  du  P.  Juenin,  ni 
du  Décret  de  Rome  en  1 708.  qui  les  3. 
proferites.) 
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Septième  Pp^oposition  , 
T.  i.  p.  ii  8. 

Hennebel  (  Libcrt  )  l'un  des  plus 
grands  ornemens  de  la  Faculté  de 
Louvain.  Q  Apparemment  que  le  Sieur 
Hennebel  n'eft  ici  décoré  de  ce  titre 
flateur ,  que  parce  qu'il  fut  en  1694. 
député  à  Kcme  par  les  Janfënifies  de 
Flandre  ,  &  qu'il  y  figura  avec  gran- 
de dépenfe  comme  un  AmbaflTadeur. 
Mais  on  auroit  dû  ajouter ,  ce  qui  eft 
rapporté  dans  les  Mémoires  Chrono- 
logiques ,  que  ,  les  fonds  venant  à  lui 
manquer,  il  fut  obligé  de  diminuer  fon 
train,  puis  d'aller  à  pied, enfin  de  quit- 
ter Rome  prefque  tout  nud,&  d'arriver 
en  Flandre  fait  comme  un  vrai  Pélérin.) 

Huitième  Proposition  > 
T.  2.  p.  49.  art.  de  Mauguin. 

77  ne  faut  pas  dire  non  plus  que 
M.  Mauguin  entra  en  difpute  avec  le 
P.  Sirmond  Jéfuite  ,  fur  Chércjîe  Pré- 
deflinatienne  ,  qui  ejl  une  pure  chi- 
mère ;  mais  fur  h  Prédeflinatus  pu- 
blié  par  ce  Jéfuite.  (  Voila  encore  le 
Prédeftinatianifme  traité  de  chimère. 
Sans  doute  que  M.  Goujet  ne  regarde 
auflî  le  Janfénifme  que  comme  un 
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phantôme  :  l'un  eft  aflez  ordinaire- 
ment une  fuite  de  l'autre.  ) 

Neuvième  Proposition  , 
T.  2.  p.  173.  art„  d'Opftraec. 

Antiquœ  Facultatis  Theologiœ  Lo~ 
vanienfis  Difcipuli  ,  ad  eos  qui  Lova* 
niijunt  ,  de  Declaratione  Sacrœ  Fa- 
cultatis Lovanienfis  recentioris  ,  circa 
Conjlitutioncm  Unigenitus.  in  12. 
j  7  1  7.  La  troijléme  &  dernière  partie 
de  cet  excellent  Ouvrage  ,  eji  contre 
r infaillibilité  du  Pape.  (  Cet  Ouvra- 
ge que  Ton  appelle  excellent ,  cil  con- 
tre la  Conftirution  Unigenitus  ,  com- 
me le  titre  même  le  donne  affez  à  en- 
tendre. ) 

Dixième  Proposition  , 
T.  2 .  p.  6  3 .  de  M.  Dupin. 

Dans  le  même  tems  M.  Dupin  étoit 
aux  prifes  avec  M.  de  Harlay  Arche- 
vêque de  Paris  que  Von  avoit  prévenu 
contre  lui.  Ce  prélat  fit  comte  la  nou- 
velle Bibliothèque  un  bruit  qui  intimi- 
da V  Auteur  ,  &  qui  le  porta  à  donner 
une  condamnation  de  quantité  de  Pro- 
portions dt  fon  Ouvrage  qui  ètoient 
innocentes  y  &  qui  n  en  fut  pas  moins 
fupprimé ,  par  une  Ordonnance  publi- 
que 
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que  du  16.  Avril  1693.  (  M.  Goujec 
ïe  comlituë  ,  comme  on  voie  ,  le  ven- 
geur des  Janféniftes  qui  onr  été  con- 
damnés.    Témoin  encore,  T.  2.  p. 
47  5 .  l'article  de  M.  Voifin  ,  &  p.  150. 
celui  du  P.  Lequien ,  où  il  donne  tout 
l'avantage  au  P.  Le  Courrayer.  Le 
fuccès  ,  die  il  y  a  été  beaucoup  moindre 
dans  la  difpute  que  le  P.  Lequien  a 
eu  fur  la  fin  de  fa  vie  avec  le  P.  Le 
Courrayer  Chanoine  Régulier  de  fainte 
Geneviève  ,  &  Bibliothiquaire  de  la 
Adaifon  de  fainte  Geneviève  du  Mont 
à  Paris  ;  maintenant  en  Angleterre  f 
mais  toujours  Catholique.  *  .  .  Comme 
feu  M. le  Cardinal  de  Noaillesavoit  cru 
devoir  décider  contre  le  Chanoine  Ré- 
gulier ,  le  P.  Lequien  dédia  fon  Ou- 
vrage à  cette  Eminence.    Il  e(l  forti 
dans   cette   difpute   du  caractère  de 
douceur  &  de  modération  qui  éclate 
dans  fes  autres  écrits  y  &  qui  eût  ,  ce 
femble  été  d'autant  mieux  placé  ici  y 
que  fes  écrits  fur  cette  matière  paroif 
fent  fort  inférieurs  en  tout  à  ceux  de 
fon  adverfaire. 

Un  autre  article  plus  odieux  enco- 
re ,  eft  l'Approbation  que  M.  Goujec 
paroît  donner  aux  Propofitions  Nef- 
corieiines  que  le  Sieur  Fontaine  avoiç 

Tome  IF.  B 
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avancées ,&  qu'il  fut  obligé  de  retracer. 

M.  Goujet  clans  fon  fécond  tome  , 
page  36.  en  parlant  de  M.  Le  Pelle- 
tier ,  Abbé  de  S.  Aubin  ,  avance  une 
infigne  fauffeté  ,  quand  il  dit  que  cec 
Abbé  prononça  le  i6.Novembre  1  691, 
dans  l'Académie  d'Angers  l'éloge  de 
M.  Henry  Arnauld,  Le  plaifir  de  fairç 
louer  un  Prélat  Janfénifte  par  un  hom- 
me auffi  Catholique  qu'étoit  M.  l'Abbé 
de  S.  Aubin  ,  lui  a  fait  trop  aifémenc 
ajoûter  foi  fur  cet  article  à  l'Editeur 
Janfénien  des  14.  Lettres  Théologie 
ques  contre  M.  le  Cardinal  de  Biffy. 

Le  même  M.  Goujet  a  donné  en 
1749.  un  fécond  Supplément  à  More- 
ry ,  qui  eft  auffi  en  deux  volumes  in- 
folio. Ce  fécond  Supplément  n'efl  pas 
à  beaucoup  près  auffi  répréhenfible  que 
le  premier.  Il  feroit  à  fouhaiter  que  ce 
laborieux  Auteur ,  revenu  de  fes  pré- 
jugés 3  effaçât  tout  ce  qu'il  a  écrit  de 
trop  avantageux  aux  Novateurs. 

M.PAbbé  Saas  a  publié  d'excellentes 
Lettres  contre  le  premier  Supplément 
dont  nous  venons  de  parler.  Il  y  relève 
une  infinité  de  bévues  de  M.  Goujet,  & 
il  lui  reproche  avec  raifon  cette  quanti- 
té  prodigieufe  de  faux  jugemens  qu'il 
çwc  à  tort  &  à  travers ,  au  gré  de  fes 
prévention?* 
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SUPPLEMENT  des  Ordres 
émanés  de  l'autorité  Souveraine  ,  pour 
faire  recevoir  La  Conjlitution.  Pendant 
les  mois  d'Août  ,  Septembre  ,  Octo- 
bre ,  Novembre  &  Décembre  172.6. 
Il  contient  zo.  pages  in  40. 

Les  Janféniftes  ne  font  pas  moins 
rebelles  aux  ordres  du  Roi ,  qu'à  ceux 
des  premiers  Pafleurs.  Us  font  ennemis 
nés  de  toute  autorité.  Us  font  ici  tro- 
phée de  leur  défobéïflance  &  des  châ- 
timens  qu'elle  leur  attire. 

SUPPLEMENT  d'Ifaye  par 
M.  l'Abbé  Duguet. 

io#  Ce  Supplément  qui  faifoit  partie 
du  troifiéme  tome  de  l'Explication 
d'Ifaye  par  M.  l'Abbé  Duguet ,  en 
avoit  été  retranché  par  les  Editeurs  ; 
mais  les  figuriftes  ont  jugé  à  propos 
de  le  reflituer  au  public. 

i°.  L'Abbé  Duguet ,  qui  s'eft  dé- 
claré avec  tant  de  force  contre  la  Divi- 
nité des  Çonvulfions  ,  &  contre  le 
Gazetier  qui  les  Ganonife  ,  a  donné  à 
corps  perdu  dans  le  fanatifme  des  figu- 
riftes :  il  fait  un  parallèle  fuivi  &  com- 
plet entre  la  réprobation  de  Tyr  &  celle 
de  Rome.  Il  prétend  que  le  parallèle 
qu'a  fait  S.  Paul  entre  les  Juifs  &  les 
gentils  ?  eû  aujourd'hui  complet ,  4& 


18        SUR  SYXS. 

que  comme  la  Gentilité  ,  en  recevant 
la  foi  de  Jefus-Chrilt ,  prit  la  place  de 
la  Synagogue,  ainfi  aujourd'hui  cette 
même  Gentilité  convertie  a  perdu  la 
foi  par  la  prévarication  du  Corps  Paf- 
toral,  &  que  nous  touchons  au  moment 
du  retour  de  la  Synagogue  à  la  foi,  & 
de  la  réprobation  de  la  Gentilité  con- 
vertie. 

3°.  Le  P.  de  Gennes  Ex  Oratorien  , 
Auteur  du  Coup  <Tœil  &  du  Plan  , 
deux  Ouvrages  fanatiques,  a  parcouru 
plufieurs  Provinces ,  &  annoncé  par 
tout  qu'il  n'y  avoir  plus  de  reflburce 
pour  TEglife  ,  que  dans  la  réprobation 
des  Gentils,  <5c  la  cônverfion  des  Juifs. 
D'autres  ont  fait  exprès  te  voyage  de 
Metz  pour  conférer  avec  la  Synagogue. 
A  quelles  folies  ne  conduit  pas  Telprit 
d'erreur  ? 

S  Y  S  T E  ME  des  nouveaux  Man- 
démens  des  Evêques  qui  ont  accepté  la 
Bulle  Unigenitus  ,  renverfé par  la  Tra- 
dition unanime  ,  &  la  difeipline perpé- 
tuelle de  rEglife.  in  12.  pages  112. 

L'Anonyme  qui  a  publié  ce  Libelle, 
réduit  aux  trois  articles  fuivans  tout  le 
Syftême  des  Evêques.  10,  Que  toutes 
les  Eglifes  ont  accepté  la  Bulle.  i<>.Que 
fa  multitude  des  Evêques  ,  ou  premUrs 
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Pafleurs  unis  au  Chef \  nous  reprêfen- 
tent  fujjifammmt  UEglife  Univerfelle. 
3o.  Que  les  Prêtres  font  des  rebelles  , 
dès  qu'ils  n'obéirent  pas  aux  Mandi- 
mens  de  leurs  Evêques,  unis  au  Chef  & 
au  Corps  des  Pafteurs.  Et  ces  trois  ar- 
ticles, dont  la  vérité  eft  fi  fenfible  &  Il 
palpable  ,  cet  Auteur  a  le  front  de  les 
nier  &  de  les  combattre. 

Page  L.  12.  Il  ofe  appeller  Ecri- 
vains du  Parti ,  les  Ecrivains  Catholi- 
ques ;  &  dans  une  note  qui  eft  au  bas 
de  la  page  ^.  il  prouve  que  l'accepta- 
tion des  Evêques  eft  relative  aux  ex- 
plications que  Von  donne  à  la  Bulle  9 
parce  que  dans  leurs  Mandemens  on 
trouve  ces  mots  :  A  ces  caufes  ,  &c. 
A  ce  trait >  qui  marque  fi  bien  la  péri- 
tefle  de  fon  efpric  ,  l'Auteur  enajoûte 
un  ,  page  1 6.  qui  fait  eonnoître  fon 
ignorance  ou  fa  mauvaife  foi  :  il  afîu- 
re  que  le  Pape  Liberius  avec  500.  Eve* 
ques  adoptèrent  F  erreur  ,  &  qu'ainfi  le 
Chef  &  le  grand  nombre  des  Evêques  , 
errèrent  ou  furent  furpris  ;  d'où  il  s'en- 
fuit que  TEglife  ceffa  alors  d'être  vifî- 
ble  ,  &  que  Tenfeignement  y  fut  inter- 
rompu ,  ce  qui  eft  dire&ement  contre 
la  promefle  de  Jefus-Chrift. 

Le  même  Auteur  employé  la  plus 
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grande  partie  de  fon  Ouvrage  à  égaler 
les  Prêtres  aux  Evêques.  Cette  Doctri- 
ne hérétique  eft ,  comme  Ton  fçait  ^ 
Tunique  reffburce  de  la  Sefte.  Faute 
d'Evêques  ,  il  a  bien  fallu  qu'elle  en- 
seignât le  Prefbytéranifme.  Si  les  Prê- 
tres viennent  à  lui  manquer ,  elle  met- 
tra le  dépôt  de  la  Doftrine  entre  les 
mains  des  Laïques.  On  peut  dire  de 
l'Ecrivain  dont  il  eft  ici  queftion,  qu'il 
a  été  à  cet  égard  le  Précurfeur  de  M. 
Travers  >  ce  Prefbytérien  fi  connu  par 
fes  excès  ,  par  fes  erreurs  &  par  fes 
flétriffures. 

Il  n'y  a  plus  qu'un  mot  à  ajoûter 
fur  ce  Libelle.  Ceft  à  ToccaHon  d'une 
maxime  extravagante  qui  fe  trouve  à 
la  page  106.  en  forme  de  titre.  Elle 
eft  conçue  en  ces  termes  :  Les  Chapitres 
des  Eglifes  Cathédrales  peuvent  faire 
des  Mandemens  qui  tendent  à  V Appel 
de  la  Bulle  Unigenitus  ,  mais  ils  ne 
peuvent  en  faire  pour  V accepter. 


***** 
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A  BLE  AU  hiflorique  dts 
principaux  évènemens  deja 
fcî^5^^  vie  du  bienheureux  Jean  Soa- 
nen  Evêque  de  Sene^. 

Cette  petite  Brochure  elt  de  18. 
feuillets  /  dont  chacun  contient  par 
ordre  les  principaux  traits  de  la  vie 
de  M.  de  Senez  ;  le  tout  repréfenté 
en  autant  d'eflampes.  Au-defTous  de 
Peftampe  fe  trouve  une  Antienne  ,  & 
enfuite  une  prière  un  peu  plus  éten- 
due ,  en  forme  de  Colîede.  Enfin  , 
pour  que  chaque  page  foit  marquée 
au  coin  de  l'erreur  on  la  termine  par 
une  des  101.  Propofitions  cenfurées 
par  la  Bulle  Unigenitus. 

TÉ  MO  IGNA  G  E  de  la  vérité 
dans  l'Eglife.  Dijjertation  Théologie 
que  y  où  L'on  examine  quel  ejl  ce  Té- 
moignage ,  tant  en  général  qu'en  par- 
ticulier,  au  regard  de  la  dernière  Conf- 
titution^  pour  feryir  de  précaution  aux 
Fidèles,  &  d" Apologie  à  PEglife  Catho- 
lique ,  contre  les  calomnies  des  Protef- 
tans  ,  17  14.  in  1  2.  5  3  5.  pages. 
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I. 

L'Auteur  Proteftant  du  Journal  lit- 
téraire ,  s'élève  avec  juitice  contrj  la 
fin  de  ce  titre.  En  effet ,  dit-il  ,  qu3a- 
voient  affaire  là  les  Protejlans?  N'ont- 
ils  pas  ajfe{  fait  connoître  .  .  .  qifils 
entrent  volontiers  avec  Us  ennemis  de 
la  Conjlitution  dans  toutes  leurs  vues 
contre  cette  décifion  ?  Venir  après  cela 
mettre  froidement  à  la  tête  d'un  Livre, 
qu'il  nejl  fait  que  pour  fervir  de  pré- 
caution aux  Fidèles  ,  &  d'Apologie  à 
ly£glife  Catholique  ,  contre  les  repro- 
ches des  Protejlans  ,  nejl- ce  pas  leur 
chercher  de  gayeté  de  cœur  une  vrau 
querelle  d?  Allemand  ?  Sur  tout  ,  lorf 
que  cefl  un  Livre  ,  dont  le  principe  efl 
tout  Proteflant ....  où  l'on  efl  conti- 
nuellement obligé  de  recourir  à  la  voye 
de  F  examen .  ...  &  où  l'on  dénonce 
hautement  :  Malheur  à  qui  n'entre 
^  point  dans  cet  examen,  aveexet 
3,  œil  (impie  &  droit,  que  la  crainte 
3>  n'effraye  point,  que  les  efpérances 

n'éblouiflent  point ,  que  le  défir  de 
j,,  plaire  aux  hommes  n'altère  point; 

que  la  vérité  feule  peut  fixer ,  par- 
j,  ce  qu'elle  feule  a  droit  de  plaire  : 

malheur  en  un  mot ,  à  qui  néglige 
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y y  d'obfervêr  en  ceci  le  précepte  de 

l'Apôtre  :  Omnia  probate  >  quoi 
>,  bonum  efl  tenete  :  Examinez  cour, 
>,  &  ne  retenez  que  ce  qui  eft  bon.  99 
Si  c'efi  dans  la  vue  de  paroîtrt  éloigné 
des  ProteJIans  qu'on  en  agit  ainfi , 
continue  le  Journalifte  de  la  Haye  > 
c'ejl  en  rechercher  les  occajions  ,  ce  fem« 
ble  y  avec  trop  d'affectation.  C'ejl  main- 
tenant une  mauvaife  fineffe  qui  nz  peut 
plus  furprendre  perfonne.  On  fçait  trop^ 
aujourd'hui  en  quoi  les  Réformés  &  les 
Janfénijles  fe  reffemblent  ;  &  il  y  au- 
roit  peut-être  de  P avantage  pour  ceux- 
ci  â  en  convenir  de  bonne  foi  :  cela 
leur  feroit  à  tout  le  moins  plus  glorieux 
que  la  dijjimulation  qu'ils  affectent  de- 
puis Jl  long-tems  a  cet  égard.  (Journal 
littéraire,  17 14.  page  434.) 

Tels  font  les  reproches  d'ami  que  le 
Journalifte  Proteftant  fait  à  l'Auteur 
Oratorien  ,  &  Ton  doit  convenir  qu'ici 
le  Proteftant  a  toute  la  raifon  de  fon 

A  f 

cote. 

II. 

Parmi  les  exxès  où  l'Auteur  du  Té- 
moignage y  &c.  s'eft  porté ,  il  y  en 
a  qui  lui  font  communs  avec  d'au- 
tres défenfeurs  du  Père  Quefnel ,  & 
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il  y  en  a  qui  lui  font  particulier^ 
Non  content  de  dire  avec  plufieurs 
des  Quefhelliiies  que  la  Conftitution 
Unigenitus  condamne  des  vérités ,  & 
qu'elle  autorife  des  erreurs    que  l'ac- 
ceptation de  cette  Bulle  par  le  Clergé 
de  France  eit  l'effet  de  l'ignorance , 
de  la  lurprife  ,  de  la  fbibleiïe  ,  de  la 
politique  ;  que  c'eft  l'autorité  de  la 
Cour  qui  a  entraîné  les  fuffrages  desPré- 
lats ,  &c.  Non  content  de  ïémblables 
exprefîiofls  f   toutes  injurieufes  qu'ek 
les  étoient ,  cet  Auteur  a  porté  Pou- 
trage  &  Tinfolence  jufqu'à  ofer  dire 
que  la  Conftitution  ébranle  les  fonde- 
mens  de  la  Religion  >  &  qu'elle  al- 
tère fans  ménagement  le  dépôt  facré  ;. 
jufqu'à  foûtenir  qu'en  acceptant  cette 
Bulle  les  Prélats  ont  dit  anathême  à 
Jefus-Chrijl  ;  qu'ils  fe  font  chargés 
d'une  iniquité  plus  criante  que  ne  U 
fut  la  prévarication  de  ceux  qui  lignè- 
rent contre  la  divinité  du  Verbe  à  Ri* 
mini  :  jufques  à  mettre  en  parallèle 
la  conduite  du  Roi  dans  l'affaire  de 
la  Conftitution  ,  avec  celle  d'un  Em- 
pereur Arien ,  l'ennemi  déclaré  des 
Catholiques  ,  &  à  la  repréfenter  me*» 
me  comme  plus  injuite  &  plus  vio^ 
lente, 
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C'eft  à-dire  ,  que  Von  n'ajoûtsroic 
rien  à  la  force  des  expreftions  de  l'Au- 
teur ,  quand  avec  Luther  5c  Calvin 
on  donneroit  au  Pape  le  nom  d'Ante- 
chrijl ,  au  Siège  de  S.  Pierre  le  nom 
de  la  projlituèe  de  PApocalypfe  >  à 
Paflemblée  du  Clergé  le  nom  de  Con- 
ciliabule &  de  Brigandage  ;  au  Roi 
le  nom  de  Perfêcuteur  &  de  Tyran. 

Pour  comble  de  tant  d'excès ,  l'Au- 
teur en  ajoute  un  qui  lui  eft  propre  9 
&  qui  tend  à  les  juftifier  tous.  Tandis 
qu'il  acjufe  fauflement  le  Pape  &  les 
Evêques  d'avoir  ébranlé  les  fonde- 
mens  de  la  Religion  ,  il  fait  lui-même 
très-réellement  ce  qu'il  leur  reproche. 
Car  pour  défendre  le  Livre  &  la  Doc- 
trine du  P.  Quefnel  contre  les  anathê- 
mes  du  Corps  des  Pafleurs  uni  à  Ion 
Chef,  il  entreprend  de  leur  ôter  le 
droit  facré  qui  leur  a  été  donné  par 
Jefus  -  Chrift  de  décider  fouveraine-* 
ment  des  queftions  de  la  foi ,  pour 
attribuer  ce  droit  aux  peuples.  Au 
lieu  d'obliger  le  troupeau  à  écouter 
la  voix  des  Pafteurs ,  il  affujectit  au 
contraire  les  Palpeurs  à  écouter  celle 
du  troupeau.  En  vain  le  Pape  avec  les 
Evêques  ,  en  vain  les  Conciles  Géné- 
raux prononceront  fur  un  point  de 

Bvj 


36  TE  M.  T  £  M. 
Religion  ;  fi  le  fuffrage  unanime  des 
peuples  ne  précède  ou  ne  fuit  le  juge- 
ment des  Pafteurs.  C'eft  le  jugement 
de  la  multitude,  &  non  le  leur  ,  qui 
fera  la  règle  de  vérité. 

En  cas  de  partage  entre  les  Evê- 
ques  ,  fi  l'on  voit  d'un  coté  le  Chef 
avec  le  Corps  ,  &  de  l'autre  un  petit 
nombre  qui  s'en  fépare,  loin  que  cet 
accord  entre  le  Chef  &  les  membres 
foit  une  preuve  ou  même  un  préjugé 
pour  la  juftîce  de  leur  caufe  &  pour 
la  vérité  ;  félon  l'Auteur  c'eft  tout  le 
contraire  ,  pourvu  que  ceux  du  petit 
nombre  puilTent  alléguer  que  le  plus 
grand  a  eu  les  PuiiTances  de  fon  côté, 
qu'il  a  mis  en  œuvre  les  intrigues ,  les 
ménaces ,  la  violence ,  &  que  la  chofe 
cil  notoire  :  intrigues  ,  violences ,  no- 
toriété 3  que  nulle  Se£he  hérétique  n'a 
manqué  de  reprocher  à  ceux  qui  l'ont 
condamné ,  &  dont  le  petit  nombre  , 
pour  qui  parle  l'Auteur ,  fe  regardera 
toujours  comme  feul  juge. 

Tel  eft  le  fyftcme  de  cet  Ecrivain , 
dans  les  principes  duquel  ce  n'eft  plus 
aux  Apôtres  &  à  leurs  fuccefifeurs, 
mais  au  peuple  qu'il  eft  dit  :  Alle^ , 
€nfeîgnc:l>  6*  qui  vous  écoute,  m'écoute  : 
Ce  n'eft  plus  eux  qui  font  établis  les 
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dépofitaires  &  les  juges  de  la  Doctri- 
ne :  enfin  par  la  même  raifon  ce  n'eft 
point  en  eux ,  mais  dans  Je  Corps  des 
Fidèles  que  réiide  l'autorité  de  faire 
des  loix  qui  obligent  la  confcience  , 
de  punir  les  rébelles  ,  de  retrancher 
les  membres  gâtés ,  &c.  Idée  monf- 
trueufe  de  FEglife  ,  fuivant  laquelle 
ce  ne  feroit  plus  qu'un  affemblage  de 
fanatiques  ,  où  les  difciples  devien- 
droient  les  maîtres ,  &  où,  pour  mieux 
dire  ,  il  n'y  auroit  proprement  ni  maî- 
tres ni  difciples ,  &c. 

C'eft  ainii  que  pour  fauver  le  Jan* 
fénifme  ,  l'Auteur  en  eft  réduit  à  dé- 
farmer  l'Eglile ,  à  donner  gain  de 
caufe  contre  elle  aux  Proteftans  ,  à 
juftifier  leur  fchifme  ,  à  rendre  défor- 
mais interminables  toutes  les  difputes 
en  matière  de  Religion  ,  à  introduire 
par  conféquent  la  tolérance  de  toutes 
les  Seules.  Principe  abominable  ,  qui 
eft  la  deftru&ion  non-feulement  de  la 
Catholicité ,  mais  de  tout  le  Chriftia- 
nifme.. 

III. 

Le  Parlement  fentit  fe  danger  de 
cet  Ouvrage ,  &  le  proferivit ,  par  uo 
Arrêt  du  ii.  Février  17 15- 
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Les  Nouvelles  Ecciéfiaftiques  du 
25.  Mai  17  ij.  triomphent  de  ce  que 
m  le  Pape  ,  ni  les  Evêques  ne  fe  font 
point  élevés  contre  le  Témoignage  de 
la  vérité.  Le  Parti  n'a  pas  eu  long- 
tems  cette  fatisfa&ion.  Ce  Livre  a  été 
condamné  par  le  Pape  ,  par  l'Affem- 
blée  du  Clergé  >  par  M.  l'Archevêque 
de  Lyon  ,  par  M.  de  Mailly  ,  Arche- 
vêque de  Reims ,  &c.  &  réfuté  par  le 
P.  Daniel. 

IV. 

L'Auteur  de  cet  Ouvrage  fanatique 
eft  le  P.  Laborde  de  l'Oratoire.  11  ell 
mort  en  174%. 

TEMOIGNAGE  (  Le)  de 
VEglife  de  Laon  y  fur  la  Conjiitution 
Unigenhus  ,  &c.  1717.  pages  74. 
in  ;  2. 

L'Eglife  de  Laon  a  été  pendant 
quelque  tems  en  proyeau  Janienilme, 
Sous  l'Epilcopat  de  M.  de  Clermont , 
grand  nombre  de  Curés  ;  80.  Chanoi- 
nes de  la  Cathédrale  avoient  appelle  à 
l'exception  d'un  ieul.  M.Rillard,  hom- 
me refpe&abie  à  tous  égards ,  eut  le 
courage  de  faire  imprimer  une  protef- 
lation  folide  &  railonnée  contre  l'Ap- 
pel de  fon  Chapitre, 
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Quand  M.  de  S.  Albin  eut  iuccédé 
à  M.  de  Clermont ,  &  qu'il  eut  ôté  fon 
Séminaire  aux  PP.  de  l'Oratoire,  le 
crédit  de  la  Se&e  commença  à  baifler 
dans  ce  Diocèfe. 

Mais  lorfque  M.  de  la  Fare  eut  pris 
pofleffion  de  ce  Siège ,  cet  intrépide 
Prélat  s'appliqua  fans  relâche  à  con- 
sommer l'Ouvrage  qu'avoit  commencé 
fon  illuflre  prédécefTeur ,  ôc  il  fit  fi 
bien  par  fa  fermeté  ,  par  fon  zèle  , 
par  fes  inftrudions  ,  par  fa  vigilance  ^ 
par  fa  conduite  uniforme  ,  foutenuë 
fens  biaifer  ,  fans  fe  rallentir ,  fans 
s'écarter  ,  fans  s'arrêter  ,  qu'il  vint  & 
bout  de  défricher  le  champ  du  Sei- 
gneur ,  de  nettoyer  Taire  du  père  de 
famille ,  de  jetter  au  feu  l'ivraye r 
la  paille  ,  le  mauvais  grain  :  de  forte 
qu'en  mourant  au  milieu  de  fes  tra- 
vaux, il  eut  la  confolation  de  ne  lailTer 
pas  un  feul  Appellant  dans  toute  l'éœn- 
due  de  fon  Diocèfe. 

TEMOIGNAGE  de  l'Uni- 
yerjîté  de  Paris  au  fujet  de  la  Conjîi- 
tution  Unigenitus  ,  ou  Recueil  de  plu~ 
Jîeurs  Ecrits  importans  ,  &c.  1716.  5c 
1717.  in  11. 

Tout  le  monde  fçait  le>  troubles 
qu'ont  excité  dans  i'Univerfné  de  Paris 
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les  ennemis  de  la  Conftitution  3  du- 
rant quelques  années  ;  mais  tout  le 
monde  fçait  aufli  que  la  Faculté  de 
Théologie  a  révoqué  folemnellement 
PAppel ,  a  adhéré  de  la  manière  la 
plus  parfake  à  la  Bulle  ,  a  rejetté  ds 
fbn  fein  tous  ceux  qui  ont  refuie  de 
donner  une  marque  de  leur  fourni  ion; 
&  que  la  Faculté  des  Arts  a  auliî  ré- 
traâé  tout  ce  qu'elle  avoit  fait  contre 
l'obéiflance  due  à  ce  Jugement  Dog- 
matique de  l'Eglife  Univerfelle.  Ceft 
dans  ces  Aftes ,  qui  ont  été  faits  mû- 
rement <3c  avec  réflexion  ,  qu'il  faut 
chercher  le  vrai  Témoignage  de  TUni- 
verlité  de  Paris  ,  &  non  dans  ces  piè- 
ces informes  qu'une  cabale  prédomi- 
nante a  eu  le  crédit  de  produire  dans 
des  tems  orageux. 

T  ÉMOI  G  NAG  ES  des  RR. 
FP.  Camaldules  de  la  Congrégation 
dt  France  ,  contre  La  Conjîitution 
Unigenitus ,  &  la  fignature  pure  & 
Jimple  du  Formulaire  >  <5cc.  en  1728. 
3 1.  pages  in  40. 

Le  nombre  des  Camaldules  Réfrac- 
taires  qui  ont  figné  ces  Pièces ,  fe 
monte  à  dix-huit.  Grande  reffource 
pour  le  Parti ,  que  dix- huit  Moines 
ignorans  &  entêtés. 
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TÉMOIGNAGE  des  Char, 
treux  9  contre  la  Conjlitution  Unige- 
nims,  &c.  172.5.  in  11.  pages  585. 

Le  véritable  témoignage  des  Char- 
treux  à  l'égard  de  la  Constitution,  eft 
celui  que  ce  Saint  Ordre  rendit  dans 
un  Chapitre  général,  le  15.  Avril  de 
l'année  1 7 1 3 .  par  le  Décret  Quo  çelo. 
Nous  le  tranferivons  ici  en  enrier  , 
pour  i'oppoler  au  Libelle  qui  eit  l'ob- 
jet de  cet  article  ,  &  qui  ne  contient 
que  des  traits  de  déîbbéiîTance  de 
quelques  Solitaires  difcoles,  ennuyés  de 
leur  état ,  qui  ont  fini  par  apoiûfier  , 
&  fe  réfugier  en  Hollande. 

Pour  les  fept  Provinces  de  France. 

9y  Les  fréquents  Décrets ,  6c  en 
yy  particulier  celui  de  Tan  1700. 
y  y  (  pour  la  Jignature  du  For  mu- 
yylaire)  que  nous  renouvelions  & 
y  y  confirmons  par  ces  Préfentes , 
y  y  font  des  preuves  du  zèle  avec  le- 
yy  quel  le  Chapitre  Général  des  Char- 
yy  treux  s'eft  toujours  appliqué  à 
yy  empêcher  qu'il  ne  s'introduifit  ja- 
yy  mais  aucune  nouveauté  dans  cet 
y  y  Ordre;  car,  comme  nous  avons 
y  y  tous  embraffé  la  même  vocation  , 
yy  nous  devons  auffi    travailler  avec 
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foin  ,  à  conferver  l'unité  d'un  me- 
y  y  me  efpric. 

y  y  Nous  devons  tous  être  unanimes, 
y y  &  n'avoir  que  les  mêmes  fentimens 

&  le  même  langage  ,  jufqu'à  ce  que 
y y  nous  nous  rencontrions  tous  dans 
y ,  l'unité  de  la  même  foi  &  de  la  me- 
,5  me  connoiffance  du  Fils  de  Dieu  , 
55  fuivant  le  témoignage  que  lui  rendit 
y,  Saint  Pierre  lorfqu'étant  interrogé 
55  par  J.Cfur  les  diverfes  opinions  que 
yy  les  hommes  avoient  de  lui  :  ii  ré- 
55  pondit  :  vo#5  êtes  h  Chrijt ,  Fils 
y  y  du  Dieu  vivant.  Soutenez  -  donc 
y  5  cette  confefïion  de  S.  Pierre,  dont 
y  5  il  n'oit  pas  permis  de  s'écarter  ,  afin 
y  5  qu'inféparablement  attachés  à  la  foi 
y  y  de  Pierre  &  de  fes  Succeffeurs,  qui 
55  ne  défaillira  jamais,  quœ  num- 
y  y  quant  deficitt  >  )  nous  n'abandon- 

nions  jamais  i'Eglife  qui  nous  af- 
55  femble  tous  dans  la  même  foi ,  fous 
55  un  feul  Chef  vifible ,  qui  eft  le 
y 5  Pontife  Romain  ,  Vicaire  de  J.  C. 
yy  fur  la  Terre.  Ecourons  celui  à  qui 
yy  il  appartient  d'affermir  fes  Frères, 
y  y  &  de  paître  les  Brebis  &  les  A- 
yy  gneaux  de  J.  C. 

55  Tout  l'Univers  Catholique  foû- 
yy  tient  la  Conflicution  Unigmitu$9 
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3,  Tout  le  Royaume  de  France  la 
foûtient  ;  prefque  tous  les  Evêques 
>9  Pont  acceptée  ;  nos  Rois  par  leurs 
,3  Déclarations,  &  tous  nos  Parlemens 
„  par  leurs  Arrêts  5  fe  font  déclarés 
„  en  fa  faveur. 

„  A  ces  Caufes  a  voulant  rendre 
aux  PuifTances  Eccléfiaftique  ôc 
33  RoyaleJ'obéifïance  qui  leur  eftduë; 
„  Nous  ordonnons  que  dans  notre 
33  Ordre,  il  ne  foit  reçu  aucun  Novice  : 
33  qu'aucun  Religieux  ne  foit  élevé 
33  aux  Ordres  ,  qu'après  avoir  figné 
33  le  Formulaire  d'Alexandre  VII.  & 
33  avoir  déclaré  de  la  bouche  qui  doit 
33  confefïer  laFoi  pour  obtenir  le  falut, 
M  qu'il  fe  foumet  de  cœur  &  d'efprit 
33  aux  Continuions  des  Souverains 
33  Pontifes  Innocent  X.  &  Alexandre 
ks  VIL  &  à  la  Bulle  de  Clément  XL 
33  qui  commence  par  ces  mots>  vincam 
33  Domini  Sahaoth  ,  publiées  contre 
33  les  erreurs  de  Janfénius ,  &  mention- 
33  nées  dans  la  Déclaration  du  Roy  du 
33  mois  d'Août  17x0.  qui  ordonne  de 
33  les  obferver  exa&emenr,  &  fpécule- 
33  ment  à  la  Bulle  de  Clément  XL  qui 
33  commence  par  ce  mot  >  Unigenitus* 
33  Que  fi  quelque  Prieur  ,  ou  Ofïi- 
cier  3  ou  quelque  perfonne  que  ce 
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„  foit  de  l'Ordre  ,  refufe  de  fe  fou- 
mettre  à  ladite  Conilitution  ,  foit  en 
5,  l'attaquant  ,    foit  en   appellant  , 
nous  voulons  qu'il  foit  puni ,  com- 
me  défobéiflant  au  Siège  Apoltoli- 
;,  que  ,  &  aux  Déclarations  du  Roi , 
<5c  comme  Perturbateur  de  l'unité 
de  l'Eglife  >  &  de  la  paix  de  tout 
le  Royaume  très-Chrétien. 
9f  C'ert  pourquoi  nous  ordonnons  à 
«,5  tous  nos  Vifueurs  &  Prieurs ,  de  te- 
?9  nir  exactement  la  main  à  l'exécu- 
„  tion  du  prélenc  Décret,  comme  auf- 
„  û  de  celui  de  Tannée  17 10.  par  le- 
„  quel  font  défendus  à  toutes  perfon- 
„  nés  de  l'Ordre  ,  les  Livres  des  No- 
„  vateurs  qui  fe  reffentent  de  l'héréfie 
de  Janfénius  ;  lefquels  Livres  nous 
^,  défendons  à  tous  de  nouveau.  Nous 
voulons  auffi  qu'il  ne  foit  permis  à 
aucun  de  nos  Religieux  ,  de  lire 
les   Livres  qui  attaquent  ladite 
Confticution  ;    &  nous  ordonnons 
^  très-expreifément.  qu'aucun  Livre 
fufped ,  non  plus  qu'aucune  per- 
„  fonne  fufpede  ,  ne  puiffe  pénétrer 
„  dans  nos  Solitudes. 
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TEMOIGNAGE  du  Clergé 
Séculier  &  Régulier  de  la  Ville  &  du 
Drocefe  de  Paris,  au  fujet  de  la  Conf* 
titution  Unigenitus.  A  Paris  ,  1 7  1 7. 

Pour  balancer  l'autorité  irréfraga- 
ble du  Corps  Epifcopaluni  à  fon  Chei^ 
on  a  emprunté  &  mis  en  œuvre  l'au- 
torité de  quelques  Curés  6c  de  quel- 
ques Supérieurs  de  Communautés  Ré- 
gulières 5c  autres,  parmi  lefquelles  on 
n'a  pas  manqué  de  placer  les  Frères 
Tailleurs  de  Paris ,  &  les  Sœurs  Grifes 
d'Abbeville. 

TESTAMENT  (  Le  Nouveau) 
de  N.  S.  J.  C.  traduit  en  françois 
félon  l'Edition  Vulgate  ,  avec  les  dif- 
férences du  Grec  :  A  Mons  9  cke^  Gaf 
pard  Migeot  y  i66j.  in  12.  deux  vol. 

1  °.  C^efl  en  Hollande ,  &  non  à 
Mons ,  que  ce  Livre  a  été  imprimé. 
M.  Dupin  en  convient  dans  fa  Biblio- 
thèque. 

r°.  Les  Auteurs  font  M.  de  Sacy 
&  M.  Le  Maître  fon  frère  ;  mais  l'Ou- 
vrage ayant  été  retouché  par  M.  Ar- 
nauld  &  Nicole  ,  il  doit  être  regardé 
comme  un  ouvrage  de  tout  Port- 
Royal. 

3°.  Le  Dofteur  de  Louvain ,  nom- 
mé Fontanus  ,  qui  dans  fon  approba- 
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tion  allure  que  la  verfion  françoife 
répond  fidèlement  au  texte  grec ,  étoit 
un  homme  très-ignorant  dans  ces  deux 
langues .  C'étoit  d'ailleurs  un  Parti- 
fan  déclaré  de  Janfénius  ,  &  il  fut  dé- 
gradé pour  cette  raifon  de  fon  em- 
ploi de  Cenfeur  Apoftolique. 

4°.  La  traduftion  de  Mons  a  été 
condamnée  par  le  Pape  Clément  IX. 
le  2.0.  Avril  i668.  comme  étant  témé- 
raire y  pernicieufe  y  différente  de  la 
V ulgate  9  &  contenant  des  chofes  pro» 
près  à  fcandalifer  les  Jimples. 

Innocent  XI.  (  dont  les  Janféniftes 
ont  fait  aifez  fouvent  l'éloge  ,)  a,  par 
un  Décret  du  iy.  Septem.  i  679.  con- 
damné de  nouveau  cette  tradu&ion  9 
&  il  Ta  fait  d'une  manière  très-diftin- 
guée ,  puifque  de  tous  les  Livres  hé- 
rétiques ou  dangéreux  qui  font  com- 
pris dans  ce  Décret ,  c'eft  le  feul  fur 
lequel  il  efl:  répété  en  particulier  ces 
mots:  Vel  ubique  locorum  ,  &  quo- 
cumque  idiomate  impreffus  &  impri- 
mendus. 

Clément  XL  dans  fa  Conftitutinn 
Unigenitus  >  reçue  par  toute  l'Eglife, 
déclare  qu'une  des  raifons  qui  l'obli- 
gent à  condamner  le  Livre  du  Pere 
^ueftiel ,  c'eft  que  le  texte  fran$oi| 
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de  fon  Livre  eft  conforme  en  beau- 
coup d'endroits  ,  à  celui  de  Mons.  Sa- 
crum ipfum  novi  Tejlamenti  textum 
damnabiliter  vitiatum  comperimus  ,  & 
aluri  dudùrn  reprobatce  verjîoni  Galli- 
cœ  Montenji  in  multis  conformem. 

La  même  traduction  a  été  profcrite 
par  le  Cardinal  Antoine  Barberin  , 
Archevêque  de  Reims  le  1 8.  Novem- 
bre 1667. 

Par  une  première  Ordonnance  de 
M.  de  Péréfixe  ,  Archevêque  de  Paris, 
le  18.  Novembre  1667.  &  par  une 
féconde  Ordonnance  du  même  Prélat, 
le  10.  Avril  1668.  avec  défenfe  ,fous 
peine  d'excommunication  à  toutes  per- 
sonnes du  Diocçfe  de  Paris  >  de  lire  3 
ni  retenir  ladite  Traduction. 

Par  Henry  De  Maupas  Du  Tour  , 
Evêque  d'Evreux  ,  le  27.  Novembre 
1667. 

Par  François  Faure,  Evêque  d'A- 
miens,  le  zo.  O&obre  1673. 

Par  M.  T Evêque  de  Toulon  ,  Jean 
de  Vintimille ,  le  19.  Février  1678. 
comme  contenant  une  verjîon  téméraire, 
dangéreufe  >  différente  de  la  Vulgau 
dont  elle  s: 'éloigne  pour  fuivre  la  ver~ 
Jion  des  Hérétiques  ,  &  les  déprava- 
iiçns  de  la  Bible  de  Genève  ,  &  qui 
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injinu'è  les  erreurs  des  Propojitions  con* 
damnées  dans  Janfenius. 

Par  M.  TEvêque  de  Gap  ,  le  4. 
Mars  1 7 1 1 .  &c. 

Par  un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du 
2  1.  Novembre  1607.  par  lequel  Sa 
Majefté  défend  a  tous  Libraires  &  Im- 
primeurs ,  de  vendre  ou  débiter  ladite 
yerjion  ,  fous  peine  de  punition  :  Or- 
donne à  toutes  perfonnes  qui  en  auront 
des  Exemplaires  ,  de  les  porter  incef 
famment  au  Greffe  ,  pour  y  être  fuppri- 
més  ,  à  peine  de  1  500.  d'amende.  11  eft 
dit  dans  le  même  Arrêt  ,  que  cet  Ou- 
vrage a  pour  Auteurs  ,  des  gens  no* 
toirement  défobéiffans  à  l'Eglife. 

50.  La  raifon  qui  a  attiré  tant  d'a- 
nathêmes  fur  cette  tradu&ion  infortu* 
née ,  c'eft  que  par  elle  les  Novateurs 
ont  prétendu  ,  (i  on  Pofe  dire,  engager 
J.  C.  même  dans  les  intérêts  de  Jan- 
fénius ,  ou  du  moins ,  perfuader  aux 
Fidèles ,  que  le  Janféniime  eft  la  pure 
Doctrine  de  l'Evangile. 

Pour  y  réuffir  ,  les  Traducteurs  ont 
altéré  la  Verfîon  latine,  qui  eft  la 
feule  authentique  dans  l'Eglife  ;  c'eft 
ce  qui  a  fait  dire  à  M.  De  Péréfixe, 
qu'on  auroit  dû  intituler  cette  traduc- 
CXQn  ,  npn  pas  le  Nouveau  Teflament 

traduit 
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traduit  en  français  y  félon  l'Edition 
vulgate  y  avec  les  différences  du  grec  , 
mais  plutôt,  le  Nouveau  Tefamcnt 
traduit  en  françois  félon  le  grec  y 
avec  les  différences  dç  ^Edition  vul- 
gate. 

Et  de-là  vient  cette  malheureufe 
conformité  que  la  traduction  de  Mons 
a  prefque  toujours  avec  celle  de  Ge- 
nève ,  même  dans  les  paiTages  efîen- 
tiels  ,  dont  les  Hérétiques  fe  fervent 
i3c  qu'on  leur  a  reproché  fans  cefle  d'a- 
voir falfîfié.  En  voici  quelques  exem- 
pies. 

Omnis  qui  irafcitur  fratri  fuo  9  re- 
cefferit  judicio.  Matt.  ch.  5.  v.  22.  Us 
traduifent  :  Quiconque  fans  fujet  fe, 
mettra  en  colère  contre  fon  frère  9  ce 
mot  y  fans  fujet ,  eft  ajouté  ,  par  con- 
féquent  c'eft  une  faufleté  inanifefte. 
D'ailleurs  ,  c'eft  donner  la  liberté  de 
fe  venger  d'un  homme  ,  que  nous  croi- 
rons nous  en  avoir  donné  fujet  ,  ce 
qui  eft  un  horrible  relâchement. 

Et  yerbum  erat  apud  Deum.  Joan, 
1.  v.  2.  au  lieu  de  traduire  en  Dieu  y 
ce  que  fignifie  Apud ,  &  le  grec , 
*7rçoi  7ov  Sîlv  ,  ils  (  mettent  de  même 
que  Genève  ,  )  avec  Dieu  9  ce  qui  ne 
prouve  point  la  Divinité  de  J.  G» 

Tqpkc  IK  Ç 
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comme  le  prétend  Saint  Jean  contre. 
Ebiou  6c  Cerinthus. 

Infirrnatur  quis  in  vobis  9  inducat 
Prœsbyteros  Ecclejiœ  ,  &  orent  juper 
tum  >  vngentes  cumoko.  Jac.  5.  v.  14. 
Port-Royal  traduit,  qu'ils  prient  pour 
lui  y  au  lieu  de  fur  lui  ,  comme  il  y 
a  même  dans  le  Grec ,  W  olvtîv  3  ce 
qui  marque  que  la  Prière  efl:  facerdo- 
tale  &  facramentelle ,  Se  non  pas  une 
Trière  commune ,  qui  fe  peut  faire 
jmême  pour  un  abfent. 

Mittu  illis  (  Dcus  )  operationem 
erroris  ut  credant  mendacio.  2.Theff. 
ch.  2.  v.  11.  L/ Apôtre  parle  des  illu- 
fions  de  l'Ante-Chrift  &  des  impoftu- 
xes  qu'il  employera  pour  tromper  les 
Juifs ,  &  Mons  a  traduit  comme  Ge- 
nève :  il  leur  envoyera  un  efprit  d'er- 
reur ji  efficace  >  qu'ils  croiront  au 
menfonge  :  on  met  en  marge ,  L.  une 
efficace  d'erreur ,  pour.  Tirons  de  ce- 
ci les  conféquences  qui  en  fuivent  na- 
turellement. 

Dieu  eft  l'Auteur  de  tout  le  bien 
que  nous  faifons,  parce  qu'il  nous 
donne  la  grâce  efficace  pour  la  faire: 
il  fera  donc  l'Auteur  de  l'impiété  des 
Juifs  ,  parce  qu'il  leur  enverra  un  ef- 
frit  d*  erreur  efficace  ,  &  une  efficace 
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J*  erreur  ,  pour  croire  au  menfonge , 
&  parce  que  félon  ces  Meilleurs ,  on 
ne  peut  réfiller  à  la  Grâce  ,  qui  efl 
toujours  efficace  ;  les  Juifs  ne  pour- 
ront rcfifter  à  cet  efprit  d*  erreur  effi- 
cace ?  &  à  cette  efficace  d'erreur  ;  ils 
feront  donc  impies  par  néceiTité ,  & 
ne  pourront  garder  .  le  Commande- 
ment de  Dieu ,  qui  les  oblige  au  con- 
traire y  &  enfuite  n'ayant  point  de 
grâce  pour  le  garder  ,  J.  C.  ne  fera 
pas  mort  pour  eux.  Voilà  quatre  pro- 
portions de  Janfenius ,  &  une  de 
Calvin  ,  dans  un  feul  palTage  mal  tra- 
duit. 

Vtrbum  Dei  qui  operatur  In  vobis 
qui  creditis.  t.  ThefT.  ch.  2.  v.  13. 
Mons  traduit  :  La  parole  de  Dieu  qui 
agit  efficacement  en  vous  qui  êtes  fidè- 
les. Ce  mot  y  efficacement ,  eft  encore 
ici  une  addition  malicieufement  faite 
au  Texte. 

Abundantius  Mis  laboravi ,  non 
tgo  autem  fed  gratia  Dei  mecum. 
1.  Cor.  ch.  i$tJyai  travaillé  plus  que 
tous  les  autres  ,  non  pas  moi  toutefois  , 
mais  la  grâce  de  Dieu  qui  ejl  avec  moi» 
Ces  mots ,  qui  tfi  >  font  ajoûtés.  Il  fal- 
loit  traduire  ,  mais  la  grâce  de  Dieu 
avec  moi.  Par  cette  falfification ,  011 

C  ij 
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donne  tout  à  la  Grâce ,  &  on  ne 
laifïé  à  la  volonté  que  ia  néceffité 
d'agir. 

En  un  mot ,  toure  la  tradu&ion  de 
Mons  eft  pleine  d'altérations,  de  dé- 
pravations ,  &  d'erreurs  feinbiables  à 
celles  que  nous  venons  de  rapporter. 

TESTAMENT  (  Nouveau  ) 
en  François  ,  avec  des  Réflexions  Mo- 
rales fur  chaque  verfet.  A  Paris  ,  che^ 
Pralard ,  1693. 

Le  P.  Quefnel ,  dans  ce  fameux  Ou- 
vrage ,  a  réuni  avec  adreflfe  &  avec 
malignité  ,  tous  les  Dogmes  du  Janfé- 
nifme  :  je  ne  dis  pas  feulement  les 
Dogmes  de  fpéculation  ,  mais  encore 
les  Dogmes  de  pratique. 

Car  il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  le 
Janlënifme  ne  foit  qu'une  Doctrine 
erronée  fur  les  matières  abftraites  de 
la  Grâce ,  fans  influer  en  rien  dans 
les  mœurs  ;  jamais  au  contraire  héré- 
fie  n'y  eut  un  rapport  plus  elTentiel, 
plus  immédiat  &  plus  univerfel  que 
celle  là.  Le  Janiénifme  ne  donne  pas 
feulement  atteinte  à  la  foi,  en  détrui- 
fant  un  article  fpéculatif  de  notre  cré- 
ance :  Il  fappe  le  fondement  de  toute 
la  Morale  >  tant  Chrétienne  que  natu- 
relle ,  en  détruifant  le  libre  arbitre  * 
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par-là  il  anéantit  toutes  les  Loix  & 
toutes  les  vertus,  &  il  devient ,  pour 
ainfi  dire  ,  l'abfolution  générale  don- 
née à  tous  les  crimes  &  à  tous  les  vices, 
&  c'eft-là  ce  qui  a  rendu  fi  pernicieux 
le  Livre  des  Reflexions  Morales. 

Le  Janfenifme  détruit  le  Libre-Ar- 
bitre par  ce.  Dogme  capital  qui  lui 
fert  de  bafe  ;  que  l'homme  a  pour  prin- 
cipe de  toutes  fes  aftions ,  un  double 
inltinâ:  de  plaiilr  ,  l'un  pour  le  bien , 
l'autre  pour  le  mal  ,  lefquels  le  domi- 
nent tour  à  tour  ,  fans  qu'il  .foie  ja- 
mais en  fon  pouvoir ,  ni  d'en  éviter  le 
fentiment  ,  ni  de  s'empêcher  d'y  con- 
fentir,  lorsqu'il  en  eft  prévenu. 

C'efl  principalement  ce  Dogme  de 
Calvin  ,  adopté  par  Janfénius ,  qui  a 
fait  appeller  le  Calvinifme  à  juile  titre, 
,U  renverfement  de  la  Morale  :  &  c'eft 
par-là  que  Tune  &  l'autre  héréfîc  ,  eft 
la  fource  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
abominable  dans  le  Quiétifme  fcnfûel. 

Par  ce  principe,  le  Janigpifme  fait 
de  notre  Dieu  ,  un  Maître  également 
infenle  ôc  cruel  ;  iniènfê  jufqu'à  nous 
demander  des  chofes  qu'il  lçait  bien 
nous  être  impofiïbles ,  qu'il  ne  veut 
pas  nous  rendre  poffibles ,  &  par  con- 
séquent ,  qu'il  ne  peut  pas  réellement 
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vouloir  que  nous  faffions.  Cruel  ju£ 
qu'à  punir  par  une  éternité  de  fuppli- 
ces ,  des  a&ions ,  que  l'ennemi  le  plus 
outré  &  le  plus  barbare  ,  auroit  honte 
de  punir  même  d'un  reproche. 

Par-ià  ,  le  Janfénifme  nous  apprend 
à  regarder  Dieu  comme  un  trompeur  , 
parce  qu'au  lieu  de  dire ,  comme  il 
fait  ,  qu'il  a  envoyé  fon  Fils  pour  ra- 
cheter les  hommes,  il  devoit  dire, 
parlant  même  des  Fidèles ,  qu'il  Fa 
envoyé  pour  les  condamner  ,  ou  pour 
aggraver  leur  damnation  ;  de  forte 
que  s'il  doit  porter  l'un  de  ces  deux 
titres  ,  de  Sauveur  ,  ou  d'Ennemi  du 
Genre  Humain  ,  c'efi  le  dernier  qui 
lui  conviendroit  bien  plus  jugement 
que  le  premier. 

Par  ce  même  principe  ,  la  Doctrine 
du  janfénifme  cft  Textinftion  de  tou- 
tes les  vertus  Théologiques  &  Morales 
de  l'cfpérance  &  de  la  charité,  de 
l'humilité,  de  la  contrition,  des  vœux  , 
de  la  prière,  de  i'obéiflance  à  l'égard 
des  Supérieurs,  foit  temporels,  foit 
fpirituels ,  &c.  De  l'cfpérance  chré- 
tienne ,  parce  qu'elle  ne  peut  être  fon- 
dée en  chacun  de  nous  ,  que  fur  la  per- 
fuation  certaine  qu'il  a  ,  que  J.  C.  a 
voulu  le  fauver  ;  qu'il  lui  a  rendu  le 
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falut  pofîîble  ;  perfuafîon  que  nul  Jan- 
fénifte  ne  fçaurcic  avoir  fans  folie  : 
De  la  charité  ,  parce  que  ,  comme  il 
ne  peut  y  avoir  d'efpérance  fans  la  foi, 
il  ne  peut  non  plus  y  avoir  de  charité 
fans  efpérance.  Comment  aimer  Dieu 
ou  J.  C.  fi  je  doute  que  j'en  fois  aimé  ; 
qu'il  m'ait  voulu  mettre  en  état  de  me 
fauver  ;  qu'il  m'ait  voulu  tirer  de  la 
nécelîité  d'être  damné  éternellement? 
Sans  cela  ,  tout  le  bien  qu'il  pourrait 
m'avoir  fait  pour  le  tems ,  feroit  moins 
un  effet  de  fon  amour,  que  de  fa  hai- 
ne pour  moi  ,  puifqu'il  fçauroit  bien 
lui-même  que  tous  les  dons  ne  pour- 
roient  fervir  qu'à  me  rendre  plus  mal- 
heureux pour  toute  l'éternité. 

Enfin  ,  le  Janfénifme  eft  un  fyftêms 
Théologique ,  fuivant  lequel  il  efi  vrai 
de  dire  avec  Calvin  ,  que  l'homme  ne 
fait  aucune  bonne  œuvre  fans  un  pé- 
ché ;  que  toute  tentation  nous  rend 
coupables  devant'  Dieu  ;  qu'il  y  a  plus 
de  péché  à  la  combattre  ,  qu'à  s'y 
laiffer  aller  fans  réfifiance  ;  que  J.  C. 
nous  commande  ou  nous  confeille  des 
a3:es  qui  font  eifentiellement  par  eux- 
mêmes  de  véritables  péchés ,  &c. 

Ces  paradoxes ,  ôc  beaucoup  d'au- 
tres non  moins  horribles  qui  en  dépen- 
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dent  ,  deviennent  autant  de  vérités 
inconteftables ,  dès  qu'on  pofe  pour 
principe  ,  le  dogme  qui  fert  de  fonde- 
ment à  la  Théologie  Janfénienne  ,  ôc 
qui  eft  le  plus  fouvent  &  le  plus  forte- 
ment inculqué  dans  les  Réflexions  du 
P.  Quefnel. 

Ce  Dogme  eft  que  la  grâce  aéluelle 
de  J.  C.  fans  laquelle  il  eft  de  foi  qu'on 
ne  peut  rie»  faire  de  bon  par  rapport 
au  falut  éternel ,  eft  une  grâce  d'action 
qui  nous  fait  faire  le  bien  qu'elle  met 
en  notre  pouvoir  :  que  c'eft  une  opé- 
ration toute  puilfante  de  la  volonté  de 
Dieu  ,  par  laquelle  il  fait  en  nous  in- 
failliblement tout  ce  qu'il  veut  que 
nous  faffions  ;  opération  qui  le  rend 
toujours  maîtreffe  de  notre  cœur ,  Se 
qui  eft  inféparable  du  conlentement 
de  notre  volonté  :  que  c'eft  une  infpi- 
ration  de  l'amour  Divin  ;  une  délec- 
tation célefte  &  toujours  viclorieufe  , 
que  le  Saint- Efprit  répand  dans  nos 
cœurs ,  &c. 

Cette  idée  de  la  grâce  prife  en  gé- 
néral exclut  toute  grâce  non  efficace  , 
&  c'eft  ce  dogme  capital  du  Janfénif- 
me  qui  fe  trouve  exprimé  en  plufieurs 
manières  différentes  parles  ij.  pre- 
mières Proportions  marquées  dans  la 
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Bulle  ,  fans  parler  de  beaucoup  d'au- 
tres qui  n'y  font  pas  rapportées. 

Non  content  d'avoir  répandu  ce 
principe  dans  tout  fon  Ouvrage ,  le 
P.  Quefnel  avance  les  Proportions  qui 
en  font  les  conféquences  naturelles  & 
néceflaires. 

i°.  De  ce  que  la  grâce  de  J.  C.  efl 
une  opération  toute  puiiTante  de  la 
volonté  de  Dieu  ,  à  laquelle  on  ne 
réfifle  jamais  ;  il  s'enfuit  que  tous  ceux 
qu'il  veut  fauver  font  infailliblement 
fauves.  Et  c'eil  l'aflertion  exprefie  du 
P.  Quefnel  dans  les  Proportions  3  c. 

i°.  De  ce  que  la  grâce  de  J.  C.  eft 
une  opération  de  Dieu  toute  puififants 
à  laquelle  rien  ne  peut  réfifter  ;  il  s'en- 
fuit que  notre  libre-arbitre  n'a  pas  plus 
de  part  aux  bonnes  actions  que  nous 
faifons  fous  la  grâce  >  qu'en  a  eu  l'hu- 
manité de  J.  C.  à  l'opération  par  la- 
quelle Dieu  l'a  unie  au  Verbe  :  pas 
plus  que  le  Corps  du  Sauveur  n'a  eu 
.  de  part  à  l'opération  par  laquelle  le 
Verbe  le  réunit  à  fon  ame  en  le  re (Tuf- 
ci  tant  ;  pas  plus  que  les  morts  refîuf- 
cités  ,  ou  les  malades  guéris  par  le 
Fils  de  Dieu  ne  coopéroicnt  à  leur 
guérifon  ou  à  leur  réfurre&ion.  Que 
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notre  confentement  à  la  grâce  ,  &  ce 
que  nous  appelions  nos  mérites ,  ne 
font  que  des  dons  de  la  pure  libéralité 
de  Dieu  ;  que  c'efî:  lui  ieul  qui  fait  en 
nous  tout  le  bien  ;  qu'il  n'y  a  pas  plus 
du  nôtre  dans  les  bonnes  adions  ,  que 
dans  le  mouvement  indélibéré  de  la 
grâce  qui  nous  prévient  ;  que  nous 
n'avons  droit  fur  la  gloire  du  Ciel  9 
que  par  une  pure  miféricorde  deDieu# 
c'efi  à-dire,  qu'à  l'égard  des  adultes r 
non  plus  qu'à  l'égard  des  en  fans  qui 
meurent  avec  la  feule  grâce  du  Bap- 
tême ,  la  gloire  du  Ciel  n'eft  point 
une  couronne  de  jufKce  ,  ni  une  ré- 
compenfe  qui  foie  due  aux  mérites  % 
mais  un  don  de  la  pure  libéralité  de- 
Dieu. 

Toutes  ces  conféquences ,  qui  font 
autant  d'héréfies  de  Calvin  ,  le  Père 
Quefnel  ne  nous  laiiTe  point  la  peine 
de  les  tirer  de  fon  principe  :  il  les  a 
tirées  lui-même  >  ainfi  que  Ton  voit 
dans  les  Proportions  n,  ai.  13.  69» 

30.  De  ce  que  la  grâce  r  fans  la- 
quelle on  ne  peut  rien  pour  le  falut  f 
eft  une  infpiration  d'amour  &  une  dé- 
légation  ,  il  s'enfuit 

En  premier  lieu  ,  que  la  crainte  des 
peines  de  l'Enfer  y  fi  elle  efi.  feule  fans 
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un  a£te  de  charité  ,  n'eft  point  ua 
a&e  de  vertu ,  ni  un  mouvement  du 
Saint-Efpric ,  quoi  qu'en  ait  pu  dire  le 
Concile  de  Trente  :  puifque  cette 
crainte  n'eit  pas  accompagnée  de  dé* 
lettation  ,  que  ce  n'eft  pas  un  amour, 
&  qu'elle. ne  procède  pas  d'un  mouve- 
ment d'amour. 

Il  s'enfuit  en  deuxième  lieu ,  qu'une 
telle  crainte  ne  peut  pas  feule  exclure 
toute  volonté  de  pécher  5  comme  l'a 
fuppofé  le  faint  Concile  :  puifqu'il  n'y 
a  que  la  grâce  ,  qu'un  mouvement  du 
Saint-Efprit  >  qui  puifie  avoir  c  ît  eflfct  ; 
&  que,  félon  le  P.  Quefnel ,  la  craiti?- 
te  n'efl  qu'un  mouvement  de  la  cupi- 
dité. 

11  s'enfuit  en  troifiéme  lieu  ,  que  k, 
douleur  &  le  repentir  qui  n'eft  fondé 
que  fur  cette  crainte  ,  eft  une  douleur 
&  un  répentir  fimulé  ,  qui  fait  du  pé- 
nitent un  vrai  hypocrite:  puifqu'il  veut 
piroitre  pénitent  aux  yeux  de  fon 
Confefleur ,  &  ne  l'efi  pas  efte&ive- 
ment  ,  retenant  toujours  dans  fon 
cœur  la  volonté  a&uelle  de  pécher, 

H  s'enfuit  en  quatrième  lieu,  que 
cette  pénitence  hypocrite  rend  l'hom- 
me encore  plus  pécheur  qu'il  n'étoit 
déja,puifqu'à  fes  autres  péchés  il  ajoute 
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Phypocrifie  &  un  mouvement  de  la 
cupidité. 

Ces  Proportions  qui  font  autant  de 
dogmes  politivement  condamnés  par 
le  Concile  de  Trente  dans  Luther  ,  le 
P.  Quefnel  nous  a  encore  épargné  le 
foin  de  les  tirer  de  fon  principe  tou- 
chant la  nature  de  la  grâce.  Il  les  a 
expreffément  avancées  lui  -  même  9 
comme  Ton  voit ,  dans  les  Propor- 
tions 60.  61.  62..  6$.  64.  65.  66.  67, 

4°.  Comme  il  efl  de  foi  que  la  grâ- 
ce de  J.  C.  efl:  néceiïaire  pour  tout 
bien  qui  regarde  le  falut  ;  dès  là  qu'il 
n'y  a  point  d'autre  grâce  que  la  grâce 
d'action  ,  il  eft  vrai  en  toute  rigueur 
que  fans  cette  grâce  qui  fait  agir ,  on 
ne  peut  ni  faire  ni  vouloir  aucun  bien > 
ni  faire  comme  il  faut  *  c'eit-à  dire , 
que  tous  ceux  qui  ne  font  point  entrés 
dans  les  voyes  de  la  jufïice  ,  ou  qui 
n'ont  point  perfévéré ,  étoient  dans 
rimpuiifance  de  le  faire  ,  faute  de  grâ- 
ce ,  &  c'efi  auffi  ce  qu'établit  le  Père 
Quefnel  conféquemment  à  fon  prin- 
cipe ,  avançant  cette  maxime  ,  que 
fans  la  grâce  efficace  en  ne  peut  rien  > 
page  2. 

Il  n'y  a  perfonne  qui  ne  voie  que 
c'eii  dire  pcfirivement  de  tou$  les  Xn£- 
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déles  qui  ne  font  point  encrés  dans  la 
voye  du  falut  ,  de  tous  les  Chrétiens 
pécheurs  qui  n'y  font  point  rentrés  & 
de  tous  les  Juftes  qui  n'y  perfévèrene 
point ,  qu'ils  n'ont  eu  nulle  grâce  de 
Jefus-Chriil  pour  le  faire  5  puifqu'ils 
ne  l'ont  pas  fait  effectivement  ;  que 
Dieu  les  a  tous  laiffés  dans  l'impuif- 
fance  ,  les  uns  de  le  convertir  ,  les 
autres  de  perféverer  ,  tous  dans  la 
néceffité  de  fe  perdre  ;  enfin  que  nul 
réprouvé  f  même  d'entre  les  Chré- 
tiens ,  n'a  pu  éviter  la  damnation  éter- 
nelle. 

A  de  fi  affreux  paradoxes  ,  les  Ca- 
tholiques ont  toujours  oppofé  cet 
axiome  de  S.  AugufHn  ,  qui  eft  celui 
de  la  lumière  naturelle  &  du  bon  iens, 
pcccati  num  tencri  qucmquam  y  quia 
non  fecit  quoi  faurt  non  potuït  9  fum- 
mœ  iniquitatis  cji  &  infaniœ. 

Pour  éluder  cette  obje&ion  >  les 
Novateurs  ont  confpiré  tous  à  foûtenir 
au  contraire  que  l'impuiffance  de  faire 
ce  qui  eft  défendu  n'empêche  point  que 
la  tranfgr  sillon  du  précepte  ne  fok 
une  offenfe  de  Dieu  qui  mérite  l'enfer  % 
&  c'efl  ce  qu'ils  s'efforcenr  de  juftifier 
par  l'exemple  des  Infidèles  &  des  Juifi^ 
qui  font ,  djifent-ils,  dans  TimpuilTance: 
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d'éviter  le  mal ,  &  qui  ne  font  pas 
excufebles  pour  cela. 

G?cft  ce  que  le  P.  Quefnel  établie 
ouvertement  à  l'égard  des  Juifs  dans 
les  Proportions  6.  7.  &  8.  de  la  Bulle, 
&  dans  plufieurs  autres  qui  y  font 
omifes  :  &  à  Pégard  des  Infidèles  , 
par  les  Propositions  26.  27.  29.  40. 
41.  41.  Ils  pèchent,  félon  lui  ,  lorf- 
qu  ils  n'obfervent  pas  la  loi  ;  &  ils 
pèchent  encore  en  Pobfervant  ,  parce 
qu'ils  ne  le  font  que  par  un  motif  de 
crainte  ,  &  (ans  rapporter  leur  aftion 
à  Dieu  comme  à  leur  dernière  fin  , 
par  un  afte  d'amour.  Les  voilà  donc 
dans  la  néceffité  de  pécher,  quoiqu'ils 
faffent  :  toutes  leurs  aftions  font  autant 
de  péchés.  Erreur  condamnée  par  le 
Concile  de  Trente. 

On  comprend  aifément  que  toutes 
ces  Propofîtions  clairement  énoncées 
par  le  P.  Quefnel ,  &  renfermées  tou- 
tes dans  fon  grand  principe  ,  ne  peu- 
vent conduire  ceux  qui  en  font  préve- 
nus ,  qu'à  la  préfomption  ,  ou  au  dé- 
fefpoir  de  leur  falut  ;  préfomption  <3c 
défefpoir  qui  conduifent  également  & 
immanquablement  au  libertinage.  Ja- 
mais ces  maximes  ne  furent  imaginées 
que  pour  Pexcufer  ;  &  jamais  elle* 
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n'ont  eu  d'autre  effet  que  d'étouffer 
toute  forte  de  remords.  Perfonne  n'a 
tant  d'intérêt  à  les  faire  valoir  qu'en 
ont  les  libertins  ,  ou* ceux  qui  veulent 
le  devenir.  C'eft  leur  Apologie  ,  <3c 
comme  difoit  un  célèbre  Ecrivain  , 
c'eit  la  Rhétorique  des  réprouvés.  Que 
ne  fe  permettra  pas  un  homme  qui 
croira  avec  le  P.  Quefnel ,  dans  fa 
Proportion  68.  que  Dieu  a  abrégé  la 
voye  du  falut  ,  en  renfermant  tout 
dans  la  foi  &  dans  la  prière  :  &  dans 
la  Propofition  7  i .  Que  l* homme  peut 
fe  difpenfer  pour  fa  confervationy  d'une 
loi  que  Dieu  a  faite  pour  fon  utilité* 
Affranchi  par  ces  deux  maximes  de 
toutes  les  loix  ,  de  la  néceffité  des 
bonnes  œuvres ,  &  de  l'ufage  des  Sa- 
cremens  ,  ne  donnera-t-il  pas  carrière 
à  fes  fens  &  à  fes  pa fiions  ? 

Il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  Ton  dé- 
couvre de  tems  en  tems  des  perfonnes 
-qui  paroiffent  les  plus  éloignées  de 
mettre  en  pratique  cette  Doctrine  3  & 
qui  cependant  ne  iaiffent  pas ,  fous  un 
extérieur  très- réformé ,  de  commettre 
fans  remords  les  plus  grandes  abo- 
minations. C'étoit  agir  conféquem- 
ment ,  &  régler  leur  conduite  fur  leur 
créance.  Si  tous  n'en  font  pas  autant  ? 
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il  faut  que  ce  foie  ou  parce  qu'ils  ne 
croient  pas  dans  le  cœur  ce  que  quel- 
que intérêt  les  oblige  à  foûtenir  devant 
le  monde  ;  ou  parce  qu'ils  n'en  com- 
prennent pas  les  conféquences.  C'elt 
qu'ils  font  meilleurs  que  leur  Religion. 
Un  Catholique  ,  qui  croit  comme 
l'Eglife  ,  n'eft  jamais  aufîî  homme  de 
bien  que  fa  foi  le  demanderoit  ;  & 
quand  il  n'obferve  pas  la  loi ,  il  de- 
vient une  efpèce  de  monftre  dans  la 
Morale.  Un  Janfénifte  au  contraire  , 
qui  allie  avec  la  Doctrine  de  fon  Parti 
la  vie  d'un  homme  de  bien ,  eft  une 
autre  efpèce  de  prodige  ,  puilqu'ii 
joint  deux  chofes  qui  paroiffent  incom- 
patibles. 

Pour  revenir  au  Livre  du  P.  Quef- 
nel ,  nous  ne  dirons  ici  que  deux  mots 
i°.  de  l'affe&ation  de  cet  Auteur  à 
peindre  les  Parrifans  de  Janfenius  , 
comme  des  martyrs  de  la  vérité  perfé- 
cutée  par  toutes  les  Puiflances  Ecclé- 
fiaftiques  &  temporelles  ;  car  c'eft  à 
ce  but  que  tendent  d'une  manière  fen- 
fible  &  palpable  toutes  les  ailufions  fi 
bien  marquées  dans  fon  Ouvrage  : 
20.  Du  piaifir  qu'il  trouve ,  comme 
tous  les  Novateurs  ,  à  repréfenter  l'E- 
glife  dans  un  état  de  vieillefie  >  de 
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caducité  &  de  ruine  :  30.  Du  foin 
qu'il  prend  d'attribuer  la  jurildidion 
Ecciéiîaftique  &  le  pouvoir  des  Clefs 
aux  Laïques  &  au  peuple  :  40.  Du 
zèle  qu'il  a  pour  faire  lire  indifférem- 
ment à  toutes  fortes  de  perfonnes  les 
fa  in  tes  Ecritures  en  langue  vulgaire  : 
Toutes  erreurs  répandues  dans  les  Li- 
vres de  Wiclef  ,  de  Jean  Hus  ,  de 
Baïus ,  de  S.  Cyran  ,  de  Marc- An- 
toine de  Dominis  &  de  Richer  ;  & 
que  Qucfnel  a  ,  vifiblemenc  ,  mais 
adroitement  femées  dans  fes  Réfle- 
xions. 

Après  avoir  ainfi  examiné  le  fond 
de  ce  dangereux  Ouvrage  ,  il  ne  relie 
plus  qu'à  parler  du  fort  qu'il  a  eu  & 
de  la  perfonne  de  fon  Auteur. 

Les  Réflexions  Morales  ont  été  con- 
damnées par  un  Décret  de  Clément 
XI.  du  1  j.  Juillet  1708. 

Par  M.  TEvêque  de  Gap  ,  le  4. 
Mars  i  7 1 1 .  &c. 

Supprimées  par  un  Arrêt  du  Confeil 
du  1 1 .  Novembre  1711. 

Profcrites  par  M.  le  Cardinal  de 
Noailles  le  18.  Septembre  171  3.  après 
avoir  révoqué  fon  Approbation. 

Enfin  elles  ont  été  folemnellement 
condamnées  par  la  Confticution  Uni- 
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gcnitus  9  publiée  à  Rome  le  8.  Sep- 
tembre 171 5.  fur  les  inftances  de 
Louis  XIV.  acceptée  le  2j.  Janvier 
1714.  par  les  Evêques  affemblés  à 
Paris  ;  enrégiftrée  en  Sorbonne  le  5. 
Mars  ;  reçue  dans  tout  PUnivers  Ca- 
tholique par  le  Corps  Epifcopal  ;  pu- 
bliée par  les  Lettres  Patentes  du  Roi 
enrégifirées  en  Parlement  ;  &  deve- 
nuë  ainfi  Loi  de  PEglife  &  de  l'Etat. 

Trois  Conciles  (  de  Latran ,  d'Avi- 
gnon &  d'Embrun  )  ont  anathématifé 
le  Livre  de  Quefnel  6c  ont  applaudi  à 
fa  condamnation  ;  &  c'efl  actuelle- 
ment le  cinquième  Pape  qui  appuyé 
de  fon  autorité  le  faint  Décret  &  qui 
flétrir  ceux  qui  n'y  font  pas  fournis  r 
en  les  déclarant  exclus  de  la  grâce  du 
Jubilé,  comme  il  a  déjà  fait  en  1 74J. 
&  comme  il  vient  de  faire  par  fon  Bref 
au  Roi. 

De  forte  que  Poppofîtion  des  Nova- 
teurs à  la  Conftitution  n'a  produit  au- 
tre chofe  que  de  rendre  l'acceptation 
de  ce  Décret  ,  la  plus  authentique  & 
la  plus  folemnelle  qu'il  y  ait  jamais 
eu  dans  PEglife  de  Jelus  -Chrifl. 

Pour  ce  qui  eft  du  P.Pafquier  Quef- 
nel ,  Prêtre  de  l'Oratoire  ,  &  Auteur 
de  cet  Ouvrage  ,  il  fut  arrêté  à  Bru- 
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xelles  le  50.  Mai  1703.  il  s'échappa 
de  fa  prifon  le  1 1.  Septembre  de  la 
même  année  ;  6c  fe  retira  en  1704.  à 
Amfterdam  ,  où  il  eft  mort ,  après 
une  maladie  de  huit  ou  dix  jours  le  2. 
Décembre  1 7 1 9 .  âgé  de  8  j .  ans,  étant 
né  à  Paris  le  1 4.  Juillet  1634. 

TESTAMENT  (  Nouveau  )  de 
N.  S.  Jefus-Chrijl  en  français  9  félon 
la  Vulgate  ,  par  M.  Charles  Huré  > 
ancien  Profeffeur  de  UUniverfitL  A 
Paris  ,  1702. 

M.  Huré  eft  un  Quefnel  un  peu  mi- 
tigé. Il  établit  clairement  le  même 
iyftême  hérétique  que  ce  Novateur  , 
&  fa  verlîon  eft  celle  de  Mons  un  peu 
retouchée.  Auffi  le  Nouveau  Tefta- 
ment  de  M.  Huré  a-t-il  été  condamné 
par  plufieurs  Evêques  de  France  &  en 
particulier  par  M.  l'Archevêque  d'Ar- 
les ,  MM.  les  Evêques  d'Apt ,  de  Mar- 
feille  ,  de  Toulon  ,  &c. 

Voici  quelques-unes  des  erreurs  que 
renferme  cet  Ouvrage.  i°.  M.  Huré  > 
fur  S.  Marc  ,  c.  4  dit  que  V arne  par  la 
grâce  que  Dieu  lui  donne  produit  tout 
le  bien  dont  cette  même  grâce  la  rend 
capable.  Ceft  la  féconde  Propofition 
de  Janfemus.  Interiori  gratiœ  num- 
quam  refïjlitur. ... 
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i°.  Act.  5.  C'eji  dans  les  Conciles 
qu  'il  faut  que  Von  décide  les  grands 
différends  fur  le  fait  de  la  Religion. 
Cette  Propofition  eft  hérétique.  Il  eft 
de  foi  que  ces  différends  le  décident 
aulïi  par  les  Conftitutions  des  Souve- 
rains Pontifes  ,  acceptées  par  l'Eglife 
comme  on  a  vu  dans  les  héréfies  de 
Janfenius  ,  de  Pelage  ,  des  Mani- 
chéens ,  &c. 

3°.  i.Petr.  i.  La  féconde  naiffanct 
ayant  pour  principe  la  vie  &  V éternité 
de  Dieu  même  ,  renferme  en  foi  une 
vertu  qui  la  rend  immuable  &  éternelle. 
C'eft  là  précifément  ce  Dogme  Calvi- 
nifte  de  la  Juftice  inamiffible.  On 
trouve  cette  même  héréfie  dans  trois 
autres  endroits  du  Livre  de  M.  Huré. 

4°.  i.  Theffal.  i.  Dy  autres  croient 
que  V Ante-chri(l  ne  paroîtra  point  que 
quand  on  verra  ceffer  la  profeffion  pu- 
blique de  la  foi  orthodoxe.  Cette  Pro- 
pofition eft  hérétique.  Il  eft  de  foi 
que  la  foi  ne  fera  jamais  éteinte  dans 
l'Eglife  qui  fubfiftera  toujours ,  félon 
cette  parole  de  Jefus  Chrift  :  Ecce  ego 
vobifcum  fum  omnibus  diebus  ufque  ad 
confummationem  fœculi. .  . . 

5°.  Sur  S.  Matthieu  8.  A  l'occafion 
du  lépreux  guéri  par  Jefus  -  Chrift  , 
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M.  Huré  établit  clairement  le  dogme 
de  la  grâce  néceffitante  &  irréfiftible  , 
par  les  paroles  Calviniftes  :  //  ntjl 
pas  plus  pofîible  aux  pécheurs  de  réjif 
ter  à  la  grâce  ou  d'y  coopérer  ,  quà 
ce  lépreux  de  réjîjîer  ou  de  coopérer  à 

fa  guérifon  miraculeufe  Notre 

coopération  rïejl  autre  chofe  que  V ou- 
vrait de  Dieu  en  nous  ^  dit* il  aux 
Ephef.  t. 

6°.  Enfin  il  renouvelle  (Marche.  2.) 
cette  'déteftable  Propofition  du  Père 
Quefnel  :  Uhomme  peut  pour  fa  con- 
fçrvation  ,  fe  difpenfer  d'une  loi  qui 
n'efl  faite  que  pour  Jon  utilité. 

M.  Huré  étoit  du  Diocèfe  de  Sens, 
11  eft  mort  à  Paris  en  17  tf. 

E  ST  A  ME  NT  (Le  Nouveau) 
de  N-  S.  J.  C.  traduit  en  françois  9 
fur  la  Fulgate  ,  par  M.  Le  Maître  de 
Sacy.  A  Paris  >  che^  Defpre^  & 
Defeffarts  ,  1713. 

La  grande  conformité  de  cette  Ver- 
fion  avec  celle  de  Mons  >  prolcrite  à 
Rome  &  en  France  >  la  rend  chère  au 
Parti.  Que  de  traits  favorables  au 
Dogme  Janfénien  ,  ne  renferme- t-elie 
pas  ? 

Saint  Jean  ,  chap.  6.  verf.  45,  Tous 
ceux  qui  ont  ouï  la  voix  du  Père  ,  & 


7o        TES.  TES. 

Dut  été  enfeignés  de  lui  ,  viennent  à 
moi.  Il  y  a  dans  la  Vulgate  ,  que  M. 
de  Sacy  fait  profeffion  de  fuivre  fidè- 
lement ,  Omnis  qui  audivit  à  Pâtre  & 
didicity  venit  ad  me.  Il  falloic  traduire  : 
Tous  ceux  qui  ont  oui  la  voix  du  Père, 
&  ont  appris  de  lui  ,  viennent  à  moi* 
En  effet ,  tous  ceux  qui  ont  reçu  la 
Grâce  intérieure  ,  qui  ont  ouï  la  voix 
de  Dieu ,  ont  été  enfeignés  de  lui  : 
mais  il  n'y  a  que  ceux  qui  fe  font  ren- 
dus dociles  à  la  Grâce,  &  qui  en  ont 
profité ,  dont  on  puifle  dire  qu'ils  ont 
appris.  La  tradu&ion  de  M.  De  Sacy  , 
renferme  Théréfie  de  la  féconde  Pro- 
pofition  de  Janfenius  ,  que  ,  dans  l'é- 
tat de  la  nature  corrompue  ,  que  l'on 
ne  réfifte  jamais  à  la  Grâce  intérieure. 

Saint  Jean,  chap.  17.  verf.  12.  J'ai 
confervè  ceux  que  vous  m y  ave^donné  , 
&  nul  ne  s'efl  perdu  ;  il  n'y  a  eu  de 
perdu  que  celui  qui  itoit  enfant  de  per- 
dition ,  afin  que  l'Écriture  fut  accom~ 
plie.  Il  y  a  dans  la  Vulgate  :  Quos 
dedijli  mihi  ,  cuflodivi  ;  &  nemo  ex 
iis  periit  >  niji filius  perditionis.  Il  fal- 
loit  traduire  :  J'ai  confervè  aux  que 
vous  mave^  donnés  9  &  nul  d'eux  ne 
s'efl  perdu  >  fi  non  le  fils  de  perdition. 
Ce  Texte  a  toujours  extrêmement  em- 
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barafle  ceux  qui  ne  veulent  point  que 
J.  C.  foit  mort  pour  le  falut  des  ré- 
prouvés. Car  fi  Judas  a  été  du  nomr 
bre  de  ceux  que  le  Père  Eternel  a  don- 
nés à  fon  Fils ,  &  dont  le  Sauveur  a 
pris  foin  ,  il  s'en  fuie  néceffairement 
que  le  Père  Eternel  a  donné  à  fon  Fils 
des  réprouvés  ,  qui  fe  damnent  mal- 
gré fes  foins.  Tel  eft  le  raifonnemenc 
des  Saints  Pères. 

Quant  aux  Novateurs,  ils  expliquent 
la  particule  nifi3  par  la  particule, 
fed  ,  comme  s'il  y  avoit  fed  tantum  Fi- 
lius  pzrditionis  ;  aucun  de  ceux  que 
vous  m  avez  donnés  n'a  péri  ;  il  n'y  a 
que  Judas  >  lequel  ne  m'avoit  pas  été 
confié  ,  &  qui  étoit  un  enfant  de  per- 
dition ;  explication  digne  de  Calvin  , 
lequel  a  prétendu  prouver  par  ce  paf- 
fage  de  Saint  Jean  ,  ainfi  corrompu  , 
que  Dieu  n'a  voulu  fauver  que  les 
Elus  ,  &  que  J.  C,  n'eft  mort  que  pour 
les  Prédeftinés.  Le  Traduéleur  de 
Mons  y  M.  De  Sacy  ,  &  la  plus  part 
des  Ecrivains  Quefnelliftes  ,  fe  font 
attachés  à  cette  interprétation  de  Cal- 
vin ,  pour  appuyer  le  fens  hérétique 
condamné  dans  la  cinquième  Propo- 
sition de  Janfenius. 

Ces  paroles  de  l'Apôtre  ,  Non  ego^ 


7*  T  ES,  TES. 
fied  gratia  Dei  mccum.  i .  Ep.  aux  Cor, 
chap.  i  j.  verf.  10.  font  ainfi  traduites  : 
CV  nejl  pas  moi  (  qui  fait  le  bien  ,  ) 
mais  la  grâce  de  Dieu  qui  ejl  avec 
moi  ;  il  falloit  traduire  ,  mais  la  grâce 
de  Dieu  avec  moi  ;  ce  qui  donne  clai- 
rement à  entendre  la  coopération  libre 
de  la  volonté  à  la  grâce.  On  lent  de 
quelle  importance  il  eft  pour  la  Doc- 
trine dé  Jànfenîus ,  que  Ton  traduife 
ce  paflage  comme  a  fait  le  Traducteur 
de  Mons ,  &  après  lui ,  M.  de  Sacy. 
C'eft  faire  dire  à  Saint  Paul  qu'on  ne 
coopère  pas  librement  à  la  grâce  , 
mais  qu'on  y  confent  par  néceiïité  ,  & 
qu'elle  feule  fait  tout  en  nous  ,  com- 
me le  fyftéme  de  Janfenius ,  &  celui 
de  Calvin  le  fuppofent. 

Epître  aux  Romains ,  chap.  14.  v. 
2  3 .  Tout  ce  qui  ne  fe  fait  pas  félon  la 
foi  ,  ejl  pêche.  Il  falloit  traduire  :  Tout 
ce  qui  ne  fe  fait  pas  filon  la  confidence 
ejl' péché  ;  car  il  eft  confiant,  par  tou- 
te la  fuite  du  difeours  de  l'Apôtre  ,  & 
par  le  contentement  général  des  plus 
fçavans  interprètes  ,  que  le  mot  fides  9 
qui  eft  dans  laVulgate,  ne  lignifie 
nullement  ici  la  foi ,  qui  eft  la  premiè- 
re des  trois  vertus  Théologales ,  mais 
qu'il  fignifie  le  témoignage  de  la  conf- 

ciençç 
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ciercce  ,  qui  nous  dit  que  ce  que  nous 
allons  faire  elt  permis ,  ou  ne  Teft  pas. 
La  Tradu&ion  de  M.  de  Sacy  ,  donne 
lieu  de  conclure  naturellement  que 
toutes  les  aâions  des  Infidèles  font  de 
véritables  péchés ,  puifqu'elles  ne  font 
pas  faites  félon  la  foi  :  Dô&rine  con- 
damnée dans  Bains ,  6c  renouveiiée 
par  Janfenius.  • 

Seconde  Epître  aux  TheflTaîoniciens, 
chap.  2.  ver.  3.  Cet  homme  de  péché  qui 
doit  périr  miférablement.  Il  y  a  dans 
la  V ulgate  :  Homo  peccati  9  filius  per- 
ditionis.  Il  falloit  traduire  :  Cet  hom* 
me  de  péché ,  cet  enfant  de  perdition. 
Le  Tradu&eur  de  Mons  a  traduit  : 
Cet  homme  de  péché  >  defeiné  a  périr 
miférablement  ;  c'eft  favonfer  vifible- 
ment  le  Dogme  de  Janfenius.  Qu'il 
^ya  des  hommes  deftinés  à  l'Enfer 
2>  par  une  volonté  de  Dieu  pofitive 

&  abfoluë,  qui  n'a  point  fuppofé 

leurs  péchés  particuliers ,  mais  le 
y y  feul  péché  d'Adam  ,  &  qui  les  met 
0i  dans  la  néceffité  inévitable  de  fe 
y ,  perdre  ,  en  les  privant  des  fecours 
y  y  fans  lefquels  il  leur  eft  impolïible 
,9  d'éviter  la  damnation.  " 

M.  De  Sacy  favorife  encore  ouver- 
tement les  nouvelles  erreurs ,  par  la 

Tome  IK  D 
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manière  infidelle  dont  il  traduit  plu- 
lîeurs  autres  endroits  du  Texte  facré , 
notamment  les  verfets  10.  &  11.  du 
chapitre  iy.  de  Saint  Matthieu;  le 
verfet  1 4.  du  chapitre  t.  de  Saint  Luc; 
le  verfet  20.  du  chapitre  $.  de  l'Epî- 
tre  aux  Romains  ;  le  verfet  14. du  cha- 
pitre 7.  de  la  même  Epître  ;  le  verfet 
Z2«  du  chapitre  n,  de  cette  même 
Epître  ;  le  verfet  9.  du  chapitre  7.  de 
la  première  Epître  aux  Corinthiens  ;  le 
verfet  1 1.  du  chapitre  %.  de  la  féconde 
Epître  aux  TheiTaloniciens, 

TES  T A  M  E  NT {Le  Nouveau) 
de  N.  S.  /.  C.  félon  la  Vulgate  >  nou- 
velle Edition  ,  imprimée  à  Paris  ,  8ç 
qui  fe  vend  chez  Quillau  ,  rue  Galan- 
de.  Item  à  Paris ,  chez  Jofeph  Bullot, 
1731. 

Cette  Traduction  n*eft  point  auto- 
tifée  de  la  permifîîon  de  M,  l'Arche- 
vêque de  Paris. 

Premier  Pajfage. 

En  Saint  Jean  ,  chapitre  6.  ver.  4j\ 
Tous  ceux  donc  qui  ont  ouï  la  voix 

du  Père  ,  &  ont  été  enfeignés  de  lui, 

viennent  à  moi. 

Il  falloit  dire ,  fuivant  le  Latin  Sç 

le  Grec ,  &  ont  apris  de  lui  >  &  didi- 
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■clt  (ikBiof.  Autre  chofe  eft  d'écre 
enfeigné  ;  autre  chofe  d'apprendre. 
Tous  ceux  qui  font  enfeignés  n'ap- 
prennent point  pour  cela. 

C'eft  fur  ceverfet^j.  du  chapitre 
6.  de  Saint  Jean  ,  que  le  Père  Quefnel 
a  fait  la  Réflexion  qui  eft  la  dix-fep- 
tième  des  ici,  Propoficions  condam- 
nées par  la  Bulle  Unigenitus  :  Qui- 
conque ne  vient  point  à  lui  ,(au  Pere>y) 
après  avoir  entendu  la  voix  extérieure 
du  Fils  y  n'ejl  point  enfeigné  par  U 
Père. 

Second  Pajfage. 

En  Saint  Jean,  chapitre  1 5 .  ver.  1 2  ; 

J*ai  confervé  ceux  que  vous  rnaver^ 
donné  y  &  nul  d'eux  ne  s'ejl  perdu  9 
mais  celui-là  feulement  qui  étoit  en- 
fant  de  perdition.  Il  failoit  traduire 
ainfi  :  Nul  d'eux  ne  s'ef  perdu  ^finon 
celui  qui  étoit  enfant  de  perdition.  Cet- 
te correction  eft  conforme  au  latin  & 
au  Grec ,  niji  filius  perdit  ion  is  El 

Suivant  la  Tradu&ion  littérale, 
Judas  eft  du  nombre  de  ceux  que  le 
Père  a  donné  au  Fils ,  félon  la  traduc- 
tion infidelle,  Judas  eft  exclus  de  ce 
nombre. 

D  ij 
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Troi/iéme  Pajfage. 

En  Saint  Jean  ,  chapitre  17.  le  titre 
avant  le  verfet  20.  eit  infidèle. 

Jcfus  prie  pour  le  falut  de  tous  les 
Elus  ;  il  falloir  dire  ,  de  tous  les  fidè- 
les y  car  le  verfet  2  o.  porte  :  je  ne  prie 
pas  pour  eux  feulement  ,  mais  encore 
pour  ceux  qui  doivent  croire  en  moi 
par  leur  parole. 

Quatrième  Pajfage. 

Dans  la  première  Epîtreaux  Theff. 
chapitre  5.  verfet  9.  Car  Dieu  ne  nous 
a  pas  choijis  pour  être  des  objets  de  fa 
colère.  Le  latin  ,  non  pofuit  ,  &  le 
grec  ,  h'k,  tOt™  fignifie  3  ne  nous  a  pas 
créés  ,  ou  dejlinés  >  ou  établis  >  ou  mis 
au  monde. 

Qui  dit  choifir ,  dit  prendre  l'un  & 
laiffer  l'autre;  ainfi,  en  traduifant 
choifir  9  on  reftraint  aux  Elus  le  texte 
de  l'Apôtre ,  qui  s'entend  de  tous  les 
hommes,  ou  au  moins  de  tous  les  fidè- 
les. Dieu  n'en  a  créé  aucun  pour  être 
Pobjet  de  fa  colère  ;  c'elt  un  point  de 
foi  pour  les  fidèles ,  clairement  établi 
par  le  texte  de  l'Apôtre  légitimement 
traduit. 

Nota  i°.  La  Verfion  de  Genève  g 
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mieux  traduit  ce  paffage  que  celle  de 
Mons.  Celle-là  porte:  Dieu  ne  nous  a 
point  ordonné  à  ire. 

Nota  i°.  Que  le*  quatre  paffages 
dont  il  s'agit,  font  les  mêmes  que  dans 
la  Verfïon  condamnée  du  Nouveau 
Teftament  de  Mons. 

TESTAMENT  (Nouveau*) 
en  Langue  vulgaire  ,  par  M.  de  With. 

L'Auteur  de  cette  Verfïon  ,  con- 
damnée par  M.  "Archevêque  de  Ma- 
iines  ,  efl  ce  déterminé  Janfénifte  ,  ce 
ce  même  M.de  With,  qui  dénonça  fo- 
lemneilement  à  toute  l'Eglife  ,  la  Bul- 
le Vineam  Domini ,  comme  nous  l'a- 
vons remarqué  dans  l'article  Denun- 
ciatio. 

TESTAMENT  fpirituel  de 
M.  Arnauldt 

Dans  PHiftoire  abrégée  que  Quef- 
nel  nous  a  donné  de  la  vie  de  M  Ar- 
nauid  ,  on  trouve  parmi  d'autres  piè- 
ces curieufes,  ion  Teflament  fpirituel, 
fous  ce  titre  :  Déclaration  en  forme  de 
Tejlament  y  des  véritables  difpojitions 
de  mon  ame  dans  toutes  Us  rencontres 
de  ma  vie, 

M.  Arnauld  déclare  au  public  dans 
ce  Teftament ,  i°.  Que  le  Janfénifme^ 
efl  un  phantôme  &  une  héréfie  imagi- 

D  iij 
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jiaire.  2°.  Qu'il  n'a  pas  cru  pouvoir  /î- 
gner  le  Formulaire  fans  parjure.  30. 
Qu'il  meurt  dans  les  mêmes  fentimens 
dans  lefqueîs  il  a  vécu. 

On  a  imprimé  féparément  ce  Tef- 
tament  fpiricuel ,  à  la  fuite  du  Tefta- 
ment  temporel  du  même  Dofteur  ;  ce 
qui  forme  une  brochure  in-douze  de 
j  i.  pages ,  en  comptant  des  difcours , 
des  Epigrammes  &  des  Epitaphes  à  la 
gloire  de  ce  Novateur. 

THEOLOGIE  Dogmatique 
&  Morale  de  AL  Hubert ,  Docteur  de 
la  Maifon  &  Société  de  Sorbonneijo$. 

Auffi-tôt  que  ce  Livre  parut  ,  on 
publia  fucceflivement  trois  Ecrits ,  (  la 
Dénonciation ,  la  fuite  de  la  Dénon- 
ciation ,  &  la  nouvelle  Dénonciation 
de  la  Théologie  Dogmatique  &  Mo- 
rale )  ou  l'on  fit  voir  combien  cet  Ou- 
vrage eft  infeété  de  Théréfie  de  Janfe- 
ni  us. 

Oeft  auffi  pour  ce  fujet  que  plu- 
fieurs  Evêques  le  condamnèrent.  M, 
TEvêque  de  Gap  le  fit  par  fon  Mande- 
ment du  4.  Mars  171 1.  &  M.  de 
Cambray  ,  le  Grand  Fenelon ,  par  fon 
Ordonnance  &  Inftruftion  Paftorale 
du  premier  Mai  de  la  même  année. 
D'autres  fe  contentèrent  de  Tôter  aux 
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jeunes  Clercs  de  leurs  Séminaires  , 
ainfî  que  fit  M.  l'Evêque  d'Amiens. 

Pour  M.  De  Fenelon  ,  il  condamna 
cette  Théologie  ,  comme  renouvellant 
le  fyflême  de  Janfenius  >  fous  un  lan- 
gage d'autant  plus  contagieux  ,  qu'il 
cjiplus flatteur ,  &  comme  fourniffant 
au  Parti  des  facilites  pour  paroître 
anti-Janfènifle  9  en  foûtenant  tout  U 
Janfénifme.  (  page  15?.  ) 

11  dit ,  f  page  1.  )  Qu'il  a  reconnu 
qu'on  ne  peut  ici  tolérer  le  texte  du  fîeur 
Habert  ,  fans  tolérer  celui  de  Janfe- 
nius >  ni  condamner  celui  de  Janfenius $ 
fans  condamner  aufji  celui  du  fleur 
Habert. 

Que  Vurdqne  différence  qu'il  .y  aie 
entre  Janfenius  &  lui  >  Je  réduit  aux 
feuls  termes  de  Morale  ,  &  de  Morale- 
ment. Janfénius  a  admis  une  nécefjîté 
&  une  ïmpuifjance  qu'il  nomme flmples  : 
M.  Habert  admet  une  nécefjîté  &  une 
impuiffance  qu'il  nomme  Morales. 
(  l^ge  l.  ) 

Cette  nécefjîté  morale  efl  ,  félon  ce 
Docteur  ,  celle  que  nous  ne  vaincrons 
jamais  >  quoique  nous  puiffîons  la 
vaincre.  Mais,  s'écrie  ce  grand  Prélat  : 
;9  Qu'y  a-t-il  de  plus  pernicieux  que 
jj  d  enfeigner  au  monde  qu'on  ne  xé- 

D  mi 
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y y  fifte  jamais  ni  en  bien  ni  en  mal  f 
y 9  au  plus  grand  plaifir,  quoi  qu'on 
y  9  aie  je  ne  fçais  quel  pouvoir  phyfique 
y  y  d'y  réfifter  ?  Qu'y  a-t-il  de  plus  ca- 
y  y  pable  d  ôter  aux  hommes  toute  ef- 
y  y  pérance  de  fe  corriger ,  s'ils  font 
y  y  dans  le  vice  ,  &  de  perféverer  ,  s'ils 
y  y  font  dans  la  vertu  ,  que  de  leur  per- 
y>  fuader  que  la  réfiftance  au  plus 
y  y  grand  plaifir ,  eft  au  nombre  des 
y  y  chofes  moralement  impoffibles ,  qui 
y  y  n'arriveront  jamais  :  qu'en  un  mot, 

cette  réfiftance  eft  dans  la  pratique 
y 9  une  chimère  ,  dont  il  feroit  ridicule 
y  y  de  fe  flatter  ?  .  •  .  Nous  fentons,  di- 
*>  ront  prefque  tous  les  hommes  ,que 
yy  nous  goûtons  un  plus  grand  plaifir 
y>  dans  le  vice  que  dans  la  vertu  .... 
y  >  La  réfiftance  de  notre  volonté  à  ce 
y>  piaifir  toujours  vi&orieux  eft  chi- 
y>  mérique.  Elle  eft  au  nombre  des 
y  y  chofes  qui  ne  furent  &  ne  feront  ja- 
yy  mais.  Quce  moraliur  impojjibilia 
y  y  funt)  numquam  exijlunt.  11  eft  clair 
y  y  comme  le  jour  que  ce  principe  mené 
y  y  droit  au  défefpoir  de  la  vertu  ,  & 
y  y  aux  vices  les  plus  honteux  fans  au- 
yy  cun  remords  :  Dcfp$ranus  femet- 
yy  ipfos  tradiderunt  impudicitiœ. 

yy  En  vain  (  continue  le  Prélat  )  le 
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■>3  Sieur  Habert  ,  qui  a  fait  un  pas 
3,  fi  dangereux,  voudra  reculer,  en 
y  y  criant  aux  hommes  prévenus  du 
39  goût  de  leurs  pallions  :  vous  avez 
y  y  le  pouvoir  phyfique  de  les  vaincre. 
y ,  Les  Commandemens  de  Dieu  ,  lui 

répondront-ils,  nous  font,  de  votre 
y ,  propre  aveu  ,  moralement  impollî- 
y  ,  bies.  Il  nous  eft  moralement  im- 

polTible  d'être  chaftes ,  fobres ,  juftes 
y,  &  modérés,  car  nous  Tentons  beau- 
y ,  coup  plus  de  délectation  ou  de 
y  9  plaifir  à  fuivre  nos  paillons  ,  qu'à 

nous  faire  une  violence  continuelle. 
y ,  A  quoi  nous  fert  votre  pouvoir  Vhy- 
y,Jiquc  qui  ne  lera  jamais  d'aucun 

ufage  ?  Ceft  de  vous-même  que 
y y  nous  avons  appris  ,  que  tous  nos 
y  y  efforts  feroient  vains  ,  &  que  les 
y  y  vertus  font  pour  nous  au  nombre  des 
y y  chofes  qui  ne  furent ,  ni  ne  feront 
y  y  jamais  ,  qux  numquam  exijlunt* 
(  pages  4.  &  y.) 

Rien  n'eit  donc  plus  illufoire  que 
ce  terme  de  Morale  ,  qu'employé  M. 
Htberc  pour  infinuer  plus  doucement 
celui  de  nkcfjité  qui  eft  (i  odieux  aux 
Catholiques.  Mais  laiifons  les  mots 
qui  ne  font  rien  tous  feuls ,  5c  venons 
au  fond  de  la  diofe. 

D  v 
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M.  Haberc  lui-même  préfente  de  fa 
propre  main  la  clef  de  tout  fon  fyftê- 
me ,  en  nous  difant  la  raifon  fur  la- 
quelle il  fe  fonde  pour  donner  le  nom 
de  Morale  à  fa  néceffité.  Oeft  que 
cette  néceffité  eft  fans  violence  ,  ni 
contrainte  ,  &  qu'elle  opère  en  délec- 
tant ,  quia  deleclando  operatur.  Voilà 
donc  Janfenius  autant  juftifié  que  le 
Sieur  Habert ,  puifqu'il  n'admet  com- 
me le  Théologien  qu'une  néceffité  5 
qui  ne  doit  être  nommée  que  Morale, 
parce  qu'elle  vient  du  plaifir.  Voilà 
les  cinq  Proportions  qui  font  pures  & 
innocentes. 

En  conféquence  de  ces  principes , 
M.  Habert  dit  en  parlant  des  hommes 
damnés  ,  que  leur  volonté  étant  mal 
difpofée  y  &  privée  de  tout  fzcours  de 
grâce  y  eji  toujours  déterminée  à  pé- 
cher j  par  une  certaine  hicejjîté  >  non 
abfoluè  y  mais  morale.  Selon  lui  donc  , 
une  néceffité  ,  quelque  inévitable  & 
invincible  qu'elle  foit ,  n'eft  que  Mo- 
rdle>  pourvu  qu'elle  opère  en  délectant: 
&  les  damnés  trouvant  une  délégation 
à  fe  révolter  contre  Dieu ,  la  néceffité 
qui  les  empêche  de  fe  convertir  ,  efi 
une  nécejjîté  morale.  Suivant  ce  langa- 
ge ,  rheureufe  cécité  ,  où  xont  les 


;.  THE.  THE.  85 
Bienheureux  d'aimer  Dieu  ,  n'eft  auiîi 
que  morale,  puifqu'elle  vient  d'une  fu- 
prême  délectation.  Ainfi,  félon  M.Ha- 
hert ,  il  n'y  a  dans  le  Ciel ,  ni  dans 
l'Enfer  ,  qu'une  néçeffité  morale,  quel- 
que invincible  qu'elle  foit  ;  &  la  né- 
ceiTité  qui  détermine  les  hommes  fur 
la  terre  n'eit  nommée  morale  que  com- 
me celle  qui  détermine  les  Bienheu- 
reux au  Ciel  <5c  les  damnés  dans 
l'Enfer. 

Ce  fyflême  étant  ainfi  développé  , 
M.  Fenelon  repréfente  combien  il  eft 
capable  de  renverfer  les  règles  de  la 
pieté  ,  de  la  probité  ,  &  de  la  pu- 
deur. Sur  quoi  il  s'écrie  :  Nyejl-il 
pas  déplorable  que  les  Théologiens  qui 
déclament  fans  ceffe  contre  les  moin- 
dres apparences  de  relâchement  ,  éta- 
blirent par  leur  fyjleme  des  principes 
qui  mènent  à  V  Epicurifme  le  plus  im+ 
pudent  ? 

THÉOLOGIE  familière,  avec 
divers  autres  petits  Traités  de  dévotion^ 
qui  font  , 

Traité  de  la  Confirmation. 

Le  cœur  nouveau. 

Explication  des  cérémonies  de  la 

Exercice  pour  la  bien  entendre. 

£>  vj 
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Raiforts  de  l'ancienne  cérémonie  de 
fufpendre  le  faint  Sacrement  au  milieu 
du  grand  AuteL 

Actes  d*  adoration. 

Les  dix  règles  de  la  vie  Religieufe  9 
par  Mefjîre  Jean  Du  Verger  ,  de  Ha- 
yranne  ,  Abbé  de  S.Cyran.  Treizième 
édition  revue  &  augmentée.  A  Paris 
cke^  la  Veuve  de  Jean  Le  Myre,  i  6p  3  ^ 

Dès  que  la  Théologie  familière  de 
S.  Cyran  eut  été  publiée  pour  la  pre- 
mière fois  avec  les  autres  petits  Trai- 
tés ,  elle  fut  condamnée  &  défendue. 
En  164}.  le  17.  Janvier  par  François 
de  Gondy  ,  Archevêque  de  Paris  , 
comme  contenant  diverfes  Propojitions 
qui  peuvent  induire  Us  efprits  dans 
V erreur.  Enfuite  elle  fut  condamnée  à 
Rome  le  2. 3 .  Avril  1 6 $  4. 

Cette  Théologie  eft  lemée  d'erreurs 
capitales  en  toutes  fortes  de  matières  : 
en  voici  quelques  échantillons. 

On  demande  dans  la  fixiéme  leçon 
de  la  Théologie  familière.  Qu'eft-ce 
que  VEglife  ?  Et  on  répond  avec  Lu- 
ther ,  Wiclef  &  Quefnel  :  Cefi  la 
compagnie  de  ceux  qui  fervent  Dieu 
dans  la  lumière  &  dans  la  profej/ïon 
de  la  vraie  foi  >  &  dans  V union  de  lu 
charité,  Cette  Doctrine  qui  n'admet 
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dans  TEglife  que  les  Juftes  &  les  Elus, 
&  qui  en  exclue  cous  les  pécheurs  ? 
vient  originairement  des  Donatiftes  5 
&  a  été  condamnée  dans  le  Concile 
de  Conftince.  Oeft  dans  certe  iource 
empoilbnnée  que  le  P.  Quefnel  a  puifé 
la  73.  Proportion  ;  Quejl-cc  que  ÏE* 
glife  y  jinon  F  aff emblée  des  enfans  de 
Dieu  9  demeurans  dans  fon  fein  ,  adop- 
tés en  Jefus-Chrifl ,  fubfîflans  en  fa 
perfonne  9  rachetés  de  jon  fang  ,  vi- 
vans  de  fon  efprit  &  attendans  la  paix 
du  fiécle  à  venir. 

Le  fyltême  de  Luther  ,  de  Calvin 
&  de  Quefnel ,  fur  la  çrace  d'Adam 
innocent ,  eft  renfermé  dans  cet  arti- 
cle ,  du  Cœur  nouveau  ,  fur  la  fin  : 
Le  grand  fecret  &  l'abrégé  de  la  Reli- 
gion Chrétienne  ,  confijie  à  fçavoir  la 
différence  qu  'il  y  a  entre  la  grâce  d'A- 
dam &  celle  de  Jefus-Chrifl.  La  grâce 
d*  Adam  le  mettoit  en  fa  propre  condui- 
te 9  in  manu  confiln  eft  ,  comme  parle: 
F  Ecriture  :  mais  la  grâce  de  Jefus- 
Chrijl  nous  met  en  la  conduite  de 
Dieu  :  ce  qui  fait  que  le  Prophète  lui 
dit  pour  tous  :  in  manibus  tuis  fortes 
mese  ,  mes  avantures  &  les  événemens 
de  ma  vie  font  en  votre  puiffance.Qtit^ 
Do&rine  reaouvellée  par  lcP.Queiiiel* 
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a  pour  Auteur  Pelage.  On  y  débite  , 
après  lui  ,  que  la  grâce  d'Adam  dans 
l'état  d'innocence  &  d*éfëvatiôn ,  ou 
il  fut  créé  ,  étoit  une  fuite  naturelle 
de  fa  création  ,  &  qu'elle  étok  due  à 
la  nature  faine  &  encière.  On  y  joint 
rimpiété  &  Théréfie ,  en  infinuant  que 
la  grâce  donnée  à  Adam  le  mettoit  en 
la  propre  conduite  ,  à  l'exclufion  de 
Dieu  ,  dont  on  prétend  avec  Péiage  f 
qu'il  rr'avoit  nul  befoin  ;  comme  on 
veut  d'autre  part  que  la  grâce  de  jefus- 
Chrift  nous  mette  fous  la  conduire  de 
Dieu  ,  à  l'exclu  fion  de  notre  propre 
conduite  ,  c'eft-à-dire  ,  de  notre  liber- 
té ;  comme  fi  l'ufage  de  la  liberté 
étoit  incompatible  avec  la  conduite  de 
Dieu  ,  ou  que  la  conduite  de  Dieu 
fut  incompatible  avec  lufage  de  la  li- 
berté. 

L'erreur  de  Pelage  fur  l'état  d'in- 
nocence eft  encore  plus  clairement  ex- 
primée dans  la  féconde  leçon  de  la 
Théologie  familière  :  L'homme  dans 
V état  d'innocence  était  fi  abfo lu  9  &  fi 
puijfant ,  que  nulle  créature  ne  pouvait 
Je  foulever  contre  lui  ,  &  tous  les 
mouvemens  de  fon  corps  &  defon  am& 
dépendaient  de  fa  volonté.  L'Eglife 
pous  enfeigne  que  les  lumières  de 
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l'entendement  &  les  bonnes  penfées 
néceflaires  au  faluc  n'étoient  pas  au 
pouvoir  d'Adam  ;  que  c'etoient  des 
fecours  furnaturels  dont  il  avoic  be- 
foin ,  comme  le  die  exprefîement  laine 
Àuguftin  dans  fon  Livre  De  corrept* 
&  gracia ,  chap.  Xi.  Primus  homo 
egebat  adjutorio  Grattez.  Il  appelle  ce 
fecours  une  grande  Grâce  :  Imb  verà 
habuit  magaam.  La  Doftrine  con- 
traire a  été  condamnée  dans  Baïus  9 
par  le  faint  Pape  Pie  V.  &  par  Gré- 
goire XIII. 

On  anéantit  dans  la  première  leçon- 
de  la  Théologie  familière  ,  le  Myftère 
de  la  fainte  Trinité  &  on  femble  vou- 
loir y  reconnoitre  une  quatrième  per- 
fonne  ,  en  dilant  que  Dieu  nétoit pa$ 
fcul  avant  la  création  du  monde  ,  & 
qu'il  vivoit  dans  la  facrée  compagnie 
des  trois  perfonnes  divines  9  le  Père 
le  Fils  &  le  Saint-Efprït.  S.  Thomas 
qu'on  cite  mal  à  propos  à  la  marge  ^ 
eil  bien  éloigné  de  rien  dire  de  pa- 
reil. 

On  die  dans  l'Explication  des  céré- 
monies de  la  Meffe  ,  que  ceux  qui  de- 
meurent volontairement  dans  Us  moin* 
dres  fautes  &  imperfections  ,  font  in- 
dignes du  Sacrement  l'Eucharifli^ 
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On  débite  ailleurs  qu'il  faut  chaffer  du 
Temple  ,  ôc  exclure  du  Sacrifice  ceux 
qui  ne  font  pas  encore  parfaitement 
unis  à  Dieu  ;  ceux  qui  ne  font  pas  en- 
tièrement parfaits  &  irréprochables. 
Voiîà  ce  qui  s'appelle  interdire  la  par- 
ticipation des  laints  Myftères  à  pref- 
que  tout  ce  qu'il  y  a  de  Chrétiens  au 
monde.  On  ne  fçauroit  apporter  trop 
de  difpoiitions  pour  en  approcher  ; 
tout  le  monde  en  convient  ;  mais  il  ne 
faut  point  confondre  les  diipofitions 
efientielles,  avec  celles  qui  font  né- 
cefiaires  pour  attirer  une  plus  grande 
abondance  de  grâces. 

On  nous  apprend  dans  la  Théolo- 
gie familière  que  fi  Dieu  fouffre  qu'on 
lui  demande  des  chofes  temporelles  , 
ce  nefl  que  par  condefcendancc  &  con- 
tre fon  premier  deffem.  D'où  il  réfulte 
que  la  Mère,  de  Dieu  ,  &  le  Sauveur 
lui-même  le  font  écartés  de  la  perfec- 
tion ,  en  demandant  à  Dieu  des  chofes 
temporelles  ;  Vinum  non  habent .  . .  „ 
tranfeat  à  me  calix  ifle  ;  &  que  TE- 
glife  feroit  mieux  de  ne  point  prier 
pour  le  beau  tems  &  pour  la  paix. 

On  trouve  dans  le  Traité  de  la 
Prière  ce  dangereux  principe  des  Quié- 
tiftes  &  des  Illuminés  ;  que  l'Oraifou 
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la  plus  parfaite  efh  celle  qui  eft  pure- 
ment palfive ,  dans  laquelle  Dieu  fak 
tout ,  &  Tarne  ne  fait  rien. 

La  Doctrine  des  Pharifiens  eft  re- 
nouvellée  dans  la  neuvième  leçon  de 
la  Théologie  familière  ,  où  Ton  die 
que  le  quatrième  Commandement  re- 
garde encore  plus  nos  Paftears  que  nos 
propres  Pères. 

Si  l'on  en  veut  croire  notre  Auteur, 
le  fruit  de  la  Prédication  de  Jefus-Chrifl 
ri  a  pas  été  grand  :  car  tous  ceux  qui 
Vavo'unt  oui  y  Vont  abandorinJ  ,  dit- 
il  ,  au  tems  de  fa  peiffion.  Théol.  fa  m. 
page  26.  On  devoit  pour  le  moins 
excepter  la  Mère  de  Dieu  ,  laquelle 
certainement  n'abandonna  pas  foa  fils 
au  tems  de  fa  Paffion. 

On  heurte  de  front  l'Ecriture  ,  en 
aflfûrant  dans  l'Exercice  pour  bien  en- 
tendre la  Meffe  ,  que  Us  Juifs  font 
Us  fculs  à  qui  Us  Prophètes  ont  prêché 
U  falut  :  A  t-on  donc  voulu  oublier 
que  le  Prophète  Jonas  prêcha  la  pé- 
nitence aux  Ninivites  qui  étoient  Gen- 
tils ,  &  qui  fe  convertirent  à  fa  pa- 
role ? 

Cetce  erreur  nous  en  rappelle  une 
autre  contenuë  dans  fes  Lettres  fpiri- 
tuelles,  où  il  dit  (  Lettre  42..)  que 
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Dieu  parla  à  S.  Paul  d'une  voix  Ji 
fecrette  >  que  nul  de  ceux  qui  Vaccom- 
pagnoient  9  ne  l'entendit  ;  quoique 
les  Awtes  des  Apôtres  difent  pofitive- 
ment  tout  le  contraire  :  Audientes  qui- 
dem  vocem  ,  neminem  autem  videntes  : 
&  une  autre  de  la  Lettre  75.  où  Ton 
remarque  ,  que  Jefus-Chrijl  après  avoir 
fait  durant  fa  vie  mortelle  une  infi* 
nitl  de  miracles  fur  les  corps  >  rta 
produit  V amour  dans  Les  ames  9  qu'a* 
près  fa  Réjurreciion.  11  faiioic  du  moins 
excepter  la  Magdelaine  ,  qui  avoir  un 
amour  dardent  pour  Jefus-Chrift  avant 
la  Mort  &  fa  Réfurredtion  ,  dilexit 
muitiim. 

Je  nç  remets  point  ici  fous  les  yeux 
du  lecteur  quantité  d'autres  erreurs 
du  même  Abbé  de  S.  Cyran  ,  que 
nous  avons  détaillées  dans  l'article  de 
Fetrus  Aurelius  ,  dans  ceux  de  la 
Que -lion  Royale  ,  du  Chapelet  fecret 
du  faine  Sacrement  9  &  des  Lettres 
Chrétiennes  &  fpirituelles  du  même 
Auteur  :  car  on  peut  dire  qu'il  n'y  a 
peut-être  jamais  eu  d'imagination  plus 
féconde  ,  plus  hardie  &  moins  correde 
que  celle  de  ce  Novateur.  Sa  Queflion 
Royale  9  &  l'Apologie  qu'il  lit  des 
Eveques  qui  prennent  les  armes  >  & 
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^ne  M.  Bayle  appelle  YAlcoran  de 
rEvêque  de  Poitiers  9  en  font  deux 
preuves  inconteftables. 

Je  dois  encore  ajoûcer  que ,  félon 
les  difpofitions  juridiques  de  S,  Vin- 
cent de  Paul  ,  &  de  M.  l'Abbé-  de 
Caulet,  qui  fut  depuis  le  célèbre  Evê- 
que  de  Pamiers  ,  &  de  plufieurs  au- 
tres témoins  refpeétables  ,  on  remar- 
qua toujours  dans  l'Abbé  de  S.  Cyran 
le  vrai  caradère  des  Hérétiques  ;  c'eft- 
à-dire ,  un  fonds  d'orgueil  étonnant. 
11  ne  fit  pas  façon  de  dire  un  jour  à 
S.  Vincent ,  que  Dieu  lui  avait  donné 
une  intelligence  parfaite  de  l'Ecritu- 
re.  &  quelle  étoit  plus  lumineufe 
dans  fon  efprit  quelle  ne  V  étoit  en  elle- 
même  :  ce  font  fes  propres  paroles  7 
que  le  faint  Homme  a  rapportées  plu- 
fieurs fois.  Si  on  lui  alléguoit  le  fen- 
timent  des  Théologiens ,  il  difoit  fran- 
chement qu'il  en  feavoie  beaucoup 
plus  qu'eux  ,  &  qu'il  avoit  puifé  dans 
les  premières  fources.  j'ai  connu  , 
dilbit-il ,  tous  les  fiécies ,  &  j'ai  par- 
lé à  tous  les  grands  fuccefîeurs  des  vie  de  M. 
Apôtres  ,  &  je  vous  confejfc  ,  dit  il  Vincent  de 
un  jour  à  M.  Vincent  de  Paul  ,  -que  j^1^^ 
Dieu  mya  donné  &  me  donne  de  gran-  £vêque  de 
des  lumières.  Rhodez. 
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Il  inculquoit  éternellement  à  fes* 
Difciples  ces  maximes  fanatiques  :  que 
les  Pafteurs  &  les  Directeurs  de  notre 
fiécle  étoient  dépourvûs  de  i'efprit  du 
Chriftianifme  ,  de  I'efprit  de  grâce  & 
de  l'ancienne  Eglife  ,  mais  que  Dieu 
l'avait  fufcité  pour  le  faire  revivre. ,  . . 
Que  Us  fendmens  communs  ne  font 
que  pour  les  ames  communes  ;  quyil 
ne  puifoit  point  Ces  maximes  dans  Les 
Livres  )  mais  qu'il  les  lifoit  en  Dieu  qui 
ejl  la  vérité  me  me  .  .  .  qui  le  conduijoit 
en  tout  par  les  fentimens  intérieurs  & 
les  lumières  que  Dieu  ver/oit  dans  fon 
efprit  &  dans  fon  cœur  ;  &  qu'enfin 
lorfqu  il  avoic  fondé  une  ame  il  con- 
noiffoit  fi  elle  étoit  éluë  ou  réprouvée. 
Tous  ces  uairs  font  tirés  des  informa- 
tions authentiques  faites  en  1658.au 
fujet  de  S  Cyran. 

THÉOLOGIE  Morale  de  S. 
Auguflin  :  ou  le  précepte  de  V amour 
de  Dieu  efl  traité  à  fond  ,  &  les  autres 
maximes  de  l3 Evangile  fe  trouvent  ex- 
pliquées &  démontrées  par  E.  B.  S. 
M.  R.  D.  A  Paris  che^  Defpre^  r 
1 686.  in  1 1.  pages  598. 

C'efl  ici  une  Théologie  entière  , 
dont  les  maximes  liées  enlemble  &  ex- 
pofées  fuccefîivement  ,  fe  terminent 
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enfin  aux  plus  grandes  abominations 
du  Quietifme  ,  <3c  au  renversement  de 
la  Morale  de  Jefus  Chrift. 

Nous  l'avons  déjà  die  :  la  Do&rine 
des  faux  Difciples  de  S.  Auguftin  ,  ne 
peut  fubfifter ,  qu'elle  ne  conduife  fes 
Sénateurs  à  la  Morale  la  plus  cor- 
rompue ,  &  à  un  dérèglement  géné- 
ral ,  dès  qu'ils  veulent  appliquer  leurs 
principes  ,  Toit  aux  péchés  ,  foit  aux 
vertus,  &  en  faire  des  règles  de  mœurs. 
La  Théologie  Morale,  dont  nous  avons 
à  parier  ,  ne  prouve  que  trop  fenfible* 
ment  cette  vérité. 

Son  Auteur  le  Sieur  Bourdaille  ,% 
qui  avoit  été  Grand-Vicaire  de  la  Ro- 
chelle ,  n'y  entreprend  rien  de  moins, 
que  de  mettre  les  plus  grands  crimes 
au  rang  des  péchés  véniels. 

Quelque  péché  que  l'on  commette , 
fut- ce  idolâtrie ,  homicide,  empoifon- 
nement,  fornication,  &c.  pouvu  quon 
ne  fe  laiffe  aller  à  quelqu'un  de  ces 
défordres  qvfavec  une  extrême  répu- 
gnance ,  &  comme  malgré  foi  9  ou 
forcé  par  la  crainte  d'un  grand  mal  y 
ou  cédant  à  la  violence  de  la  tentation. 
11  ne  s'enfuit  pas  ,  félon  lui  ,  qu'on 
perde  la  grâce  ni  qu'on  mérite  l'enfer, 
\  pages  j8z.;8j.) 
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Le  plaifir  de  s'occuper  en  idée  des 
plus  cruelles  vengeances  ou  des  plus 
grandes  impuretés ,  tandis  que  Uac- 
quicfccmcnt  que  l'on  donne  à  la  fug- 
gejlion  ne  va  quau  plaifir  de  penfer 
aux  chofes  défendues  ,  &  qu'on  n'en 
veut  point  venir  à  l'effet  ;  toutes  les 
complaifances  les  plus  volontaires  pour 
ces  objets  fi  capables  d'allumer  la  paf- 
fion  ,  &  qui  font  autant  d'occafions 
prochaines ,  ne  font  qu'un  péché  vé- 
niel ,  fuivant  le  Cafuifte  de  la  Se&e. 
(page  ) 

La  charité  peut  dominer  &  fubfifter 
^habituellement  au  fond  du  cœur  ,  lors 
même  qu'elle  eft  dominée  actuelle- 
ment par  la  cupidité.  Alors  elle  ga- 
rantit le  Jufte  des  feux  de  l'enfer , 
malgré  les  défordres  où  il  s'abandon- 
ne ,  &  par-deifus  tout  cela ,  elle  lui 
tient  lieu  de  toutes  les  autres  vertus. 
(  page  ;8l  &  fuivantes)  L'efpérance 
n'a  plus  d*acle  qui  lui  foi t  plus  propre. 
Elle  na  ni  objet  ni  devoir  particulier. 
(  pages  1 6 1 .  1 62.  )  Il  en  eft  de  même 
des  autres  vertus  Chrétiennes. 

Ceft  là  en  fubftance  le  fyftême  de 
Bourdaille.  Voici  ces  propres  paroles. 

Il  y  a  un  fond  de  cupidité  qui  de- 
meure toujours  habituellement  avec  fa 
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charité  >  &  comme  ces  deux  inclina- 
tions habituelles  demeurent  enfemble  ; 
on  peut  fort  bien  en  faire  la  comparai- 
fon  9  &  dire  que  l'homme  efl  Jujle 
s'il  a  un  plus  grand  fond  de  charité 
permanente  que  de  toute  autre  affec- 
tion ;  fi  la  charité  dans  fon  cœur  efl 
habituellement  la  plus  Jorte.   (  page 

Ce  qui  fait  l'état  de  juflice  9  cyejl 
V amour  de  la  juflice  au  moins  domi- 
nant habituellement  ,  c  'efl- à- dire,  plus 
grand  que  tous  les  autres  amours  > 
préférant  habituellement  la  juflice  à 
tout  autre  objet  9  &  a  tout  autre  inté- 
rêt ;  d'où  il  s'enfuit  évidemment  qu'il 
n'y  aura  de  péché  mortel  que  celui  qui 
détruifant  entièrement  9  ou  du  moins 
affoibliflant  extrêmement  P  amour  de  la 
juflice  9  jufqu  à  rendre  la  cupidité  ha- 
bituellement la  plus  forte  9  fera  un 
état  de  cupidité  dominante  9  &  fera 
préférer  et  la  juflice  9  non- feulement 
dans  le  moment  d'une  a&ion  paffkge- 
re  y  mais  même  habituellement  quelque 
objet  que  ce  foit  9  ou  pour  parler  encore 
plus  nettement  &  plus  pofitivement  9 
qui  augmentera  t  amour  des  biens  pê- 
riffables  juf qu'au  point  de  le  rendre, 
habituellement  plus  grand  &  plus  fort 
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dans  la  volonté ,  que  l'amour  de  Dieu 
ou  de  la  jujlice.  (  page  572.  ) 

Ceux  qui  ne  fe  laifferoient  aller  à 
quelqu'un  de  ces  défordres  qu'avec  une 
extrême  répugnance  >  &  comme  mal- 
gré eux  9  ou  forcés  par  la  crainte  dyun 
grand  mal  qui  les  ménaceroit  5  ou  cé- 
dant à  la  violence  d'une  pajjîon  'qui 
les  emporterait  ;  de  forte  qu  'ils  en 
euffent  un  extrême  dêplaijir  tout  auffi- 
tôt  qu  'ils  feroient  hors  de  ces  fdcheufes 
conjonctures  9  on  ne  pourroit  pas  dire 
ji  afjurémcnt  qu'ils  auroient  perdu  la 
grâce  ,  &  qu9ils  auroient  encouru  la 
damnation  ;  car  encore  que  la  cupidité 
ait  dominé  dans  ce  moment  ,  ce  peut 
n'avoir  été  qu'une  domination  paffa» 
gère  qui  ne  change  pas  abfolument  le 
fond  &  la  difpofîtion  du  cœur.  Si  la 
charité  a  cédé  à  la  violence  &  comme 
plié  fous  le  poids  ,  elle  n'a  peut- être 
pas  laiffê  de  fubfîjler  toujours  pour  fe 
relever  d'elle  même  ,  quand  elle  n'aura 
plus  été  opprimée  par  une  violence 
étrangère  ;  c*ejl  comme  un  arbre  que 
l'on  courbe  avec  violence  &  qui  fe  re- 
dreffera  de  lui-même  >  pourvu  qu'il  ne 
foit  point  corrompu  ,  il  fe  courbe  parce 
qu'il  n'a  pas  tout- à-fait  la  force  de  ré* 
Jîftzr  à  la  violence  qtfonlui  fait  :  mais 

cependant 
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cependant  il  en  conferve  ajffi^  pour  fe 
redrejjer  quand  on  ne  la  lui  fera  plus  ; 
c*efl  une  éclipfe  que  la  charité  foujfri- 
roit  dans  l'infant  ,  qui  rféteindroit 
pas  la  lumière  quoiqu'elle  la  fit  difpa- 
roître  ;  ou  bien  pour  me  fzrvir  d'une 
autre  comparaifon  plus  morale ,  c*efl 
comme  des  fujets  qui  craignant  de  sex- 
pofer  au  pillage  fouirent  pour  un  tems 
la  domination  étrangère  ,  quoiqu'ils 
confervent  toujours  beaucoup  d'affeç* 
tion  pour  leur  Prince.  (  page  582.  ) 

Ce  ne  font  point  là  des  Proportions 
échappées.  C'eft  un  plan ,  un  tiffu  de 
maximes ,  de  raifonnemens ,  de  com- 
paraifons  ,  qui  ne  peuvent  aboutir 
qu'à  rendre  véniels  les  péchés  mortels 
les  plus  énormes. 

Quel  renverfement  de  la  morale  de 
Jefus-Chrift  !  Si  Jofeph  fe  fut  laifle 
vaincre  par  les  fureurs  de  la  femme 
qui  le  tenta  ,  fon  adultère  n'eut  été 
qu'un  péché  véniel,  puifqu'étant  faint, 
comme  il  Tétoit ,  il  ne  l'eut  fans  doute 
commis  qu  avec  une  extrême  répu- 
gnance y  ou  comme  malgré  lui ,  & 
forcé  par  la  crainte  d'un  grand  mal 
qui  le  ménaçoit. 

Ainii  ces  Apoftats ,  dont  parle  faint 
Cyprien  ,  que  la  vue  des  échafaux  fiç 

Tome  I  V %  E 
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chanceler  dans  la  foi  &  iacrifier  aux 
faux  Dieux  ,  mais  qui  venoient  auffi- 
tôt  pleurer  leur  faute  aux  pieds  des 
Evêques ,  nJavoient  point  commis  d'of- 
fenfe  mortelle. 

De  malheureux  domeftiques  qu'un 
ordre  violent  &  ahfolu  force  de  lervir 
la  paillon  de  leur  maître  :  des  débi- 
teurs prêts  d'être  accablés  s'ils  ne  font 
de  faux  aftes  :  des  femmes  que  la 
crainte  de  la  mendicité  la  plus  extrê- 
me porte  à  ptoftituer  leur  pudeur  :  des 
captifs  chez  les  Infidèles  ,  deftinés  au 
traitement  les  plus  rigoureux  s'ils  ne 
renoncent  à  Jefus-Chrift  :  tous  ces  fi- 
dèles en  faccombant  à  la  violence  de 
la  tentation  ,  avec  une  extrême  répu- 
gnance y  &  par  la  crainte  d'un  grand 
mal  y  n'auront  fait  qu'un  péché  vé- 
niel !  &c. 

Voilà  donc  ce  qu'on  appelle  la 
Théologie  morale  de  S.  Augujiin  ! 
Voilà  ce  qu'oient  imprimer  des  hom- 
mes qui  crient  encore  plus  haut  que  les 
autres  contre  la  morale  corrompue  ! 
Voilà  ce  qu'approuvent  les  Docteurs 
Le  Feron  ,  Piques  y  &  Hideux.  Voilà 
ce  Livre  dont  ils  difent ,  qu'-après  ra- 
voir lu  exactement  y  ils  Je  fentent  obli- 
gés de  tendre  ce  témoignage  y  qu'ils 
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zfont  jamais  vû  de  Livre  où  la  morale 
Chrétienne  fut  fifolidement  établie  ,  & 
ou  le  fentimtnt  de  S.  Augufin  fut  fi 
clairement  explique.  Or  toute  la  Seéîe 
ne  devroit-elle  pas  rougir  devoir  fes 
Chefs  enfeigner  une  Doctrine  fi  abomi- 
nable ? 

THE  O  LO  GIE  Morale  ,  ou 
réfolution  des  Cas  de  confeience  >  félon 
V Ecriture  Sainte  ,  les  Canons  &  les 
Saints  Pères  ,  compofée  par  l'ordre  de 
JM.  VEveque  &  Prince  de  Grenoble  9 
féconde  Edition.  A  Paris  ,  che^  An- 
dré Pralard ,  1677.7.  vol.  in  n. 

L'Auteur  eft  M.  François  Genêt , 
né  à  Avignon  le  18.  O&obre  1^40. 
élevé  au  Séminaire  du  Puy  en  Velay  , 
&  dans  celui  de  Saint  Sulpice  de  Lyon, 
&  nommé  Evêque  de  Vaifon  en  1685. 
Il  fe  noya  en  paflant  un  petit  torrent 
entre  Avignon  &  Vaifon  ,  le  17.  Oc- 
tobre 1702.  âgé  de  62.  ans. 

Cette  Théologie  a  paru  fufpeûe  à 
plufieurs  grands  Prélats  M.  de  la  Ber- 
chere  ,  Archevêque  d'Aix  ,  la  défen- 
dit dans  fon  Séminaire  ,  &  fit  lire  à  fa 
place  la  Théologie  d'Abelly.  M.  Le 
Camus  ,  lui-même  fubftitua  à  fa  place 
les  Inftru&ions  du  Cardinal  Tolet. 
Enfin,  la  Faculté  de  Théologie  de 

E  i) 
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Louvain  ,  dans  un  Jugement  Doctri- 
nal qu'elle  rendit  le  io.  Mars  1703, 
au  fujet  du  fameux  cas  de  Confcience 
que  M.  rArchevêque  de  Malines  lui 
avoic  propofé  ,  rangea  la  Théologie 
morale  de  Grenoble  parmi  les  Livres 
lufpeds ,  à  caule  du  rigôrflmè  qui  y 
eft  affedé. 

T  H E  R  I A  CA  Vincentii  Lenis. 
La  Thériaque  de  Vincent  Le  Doulx. 
A  Louvain,  1647. 

M.  Fromond  ,  ProfefTeur  de  Lou- 
vain ,  le  même  qui  a  publié  le  Syco* 
phante ,  le  Chryjippt  ,  ou  le  Libre- 
Arbitre  ;  travefti  en  Vincent  Le 
Doulx  >  débite  ouvertement  dans  fa 
Thériaque  ,  la  troifiéme  Propofition 
çle  Janfénius.  11  dit  que  toutes  les  fois 
que  la  volonté  agit  néceiTairement , 
mais  par  une  néceiTité  volontaire ,  & 
fuivant  fon  inclination  ,  elle  agit  li- 
brement :  Toties  necejjîtas  ejl  volunta- 
ria  ,  nec  libertatem  confins  us  evertit. 

THESES  Theologicœ  de  Gra- 
tiâ.  Thefes  Théologiques  fur  la  Grâ- 
ce ,  foûtenuës  à  Saumur  par  les  PP. 
de  l'Oratoire.  1  654. 

Ces  Thèfes  furent  condamnées  à 
Rome  le  4,  Décembre  1674. 
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THESES  pro  quarta  Sorbcnica 
Godefredi  Hermanni. 

L'Auteur  de  ces  Thèfes  y  foûrient 
cette  Propofition  biafphématoire  :  Que 
Dieu  avoit  donné  l'ancienne  Loi  aux 
Juifs  pour  les  porter  au  péché  :  Lex 
data  eft  ut  reos  faceret. 

Ceft  ce  même  M.  Herihant  qui  a 
compofé  l'Apologie  de  M.  Arnauld  , 
&  un  grand  nombre  d'Ouvrages  du 
Parti. 

THES  E  S  Théologicœ,  id eft>arti- 
culi  Tluologorum  Lov anienfium  exhi- 
biti  IiLuftriJfîmo  9  &  Reverendifjîmo 
Dom.Archïepifcopo  Mcchlinienji,  eau- 
sa  concordiœ  ineundœ  cum  Rev.  Patri- 
bus  Societatis  Jefus  >  &  a/iis.  Quas 
Prœjîde  eximio  viro  Dom.  &  Magijzro 
nojlro  Gommaro  Huigens  Lyrano  , 
Sac.  Theologiœ  Doclore  >  in  Acade- 
miâ  Lovante  nfi  ,  défendu  Joannts 
Beauver  Gemblacenfis  in  Collegio 
Adriani  VI.  Pontifcis.  Die  i  it  Juiii 
1685.  LovaniifTypis  Guilltlmi  SJîriU 
chwant  ,fub  aureâ  Lampade. 

L'an  1685.  les  Janféniftes  de  Lou- 
vain  firent  une  grande  Thèie  en  for- 
me de  Livre  ,  qu'ils  appellerenc  ,  les 
Articles  propofés  a  M.  l'Archevêque  de 
Malines  9  pour  faire  un  accord  avec  les 

E  iij 


iox      THE  THE. 

Jéfuites.  Ces  Articles  n'eurent  pag 
plutôt  paru  à  Rom?  ,  que  le  Pape  les 
fit  condamner  par  un  Décret  exprès  du 
8.  Août  1685.  qui  f"ut  affiché  le  2  3.  da 
même  mois. 

THESE  S  Theologicœ  Matthœi 
Feydcau  pro  aclu  V cfperiarum  in  Sorbo* 
nâ  1645.  Thèlès  Théologiques  de  M. 
Feydeau  pour  la  Vefperie. 

L'Auteur  de  ces  Thèles  profcrites  P 
y  foûtient  ouvertement  la  Dodrine 
des  Illuminés  &  des  Fanatiques ,  en 
difant  que  ceft  un  aujjl  grand  péché 
de  ne  pas  fuivre  une  infpirption  y 
que  de  violer  un  Commandement  de 
Dieu. 

THESES  Theologicœ  Liberti 
Hcnnebel ,  1680.  C'eft-à-dire ,  Thè- 
mes Théologiques  de  M.  Libert  Hen- 
nebei. 

On  peut  propofer  ici  les  fameufes 
Xhèfes  de  ce  Janfénifte  Flamand  9 
comme  un  yrai  modèle  d'extravagan- 
ce &  d'impiété.  Il  n'a  pas  eu  honte 
d'yN  calomnier  Saint  François  de  Sales, 
&  de  l'accufer  d'avoir  donné  dans  le 
Semi-Péîagiantfme.  Francifcus  Sale- 
feus  y  dit  il  y  fuit  infeclus  errore  Semï* 
Pelagiano.  Le  trait  qu'il  lance  contre 
Saint  Jean  Capiftran  n'eft  pas  moins. 
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impie ,  &  ne  pouvoir  partir  que  de  la 
main  d'un  hérécique.  Jean  Capiflran  9 
dit  notre  Dofteur ,  a  été  canonifé par 
le  Pape  Alexandre  VIII.  mais  fa 
Doctrine  rien  ejl  pas  pour  cela  moins 
pernicieufe  ,  &  fi  nous  doutons  de  J* 
faintetê  ,  nous  rien  ferons  pas  pour 
cela  moins  bons  Catholiques  :  Joan- 
nés  Capiftranus  fuie  ab  Alexandro 
VIII.  canonifatus,  fed  non  ideô  Doc- 
trina  minus  perniciofa  eft,  &  ii  de 
ejus  fan&irate  dubiramus ,  non  ideo 
fumus  minus  boni  Cacholici. 

Les  Thèfes  Hennebcl  ont  été  con- 
damnées par  un  Décret  du  Saint 
Siège,  du  14.  Octobre  1681. 

Ce  M.  d  Hennebel  fut  long-tems 
l'Agent  du  Parti  à  Rome, 

THESES  MoliniJIicœ  Fratris 
Joannis  Nicolaï  >  Docloris  Parifienfis, 
&  apud  Fratres  Prœdicatores  prima- 
rii  Regcntis ,  Thomijlicis  Notis  ex- 
punclœ  ,  c'eft- à-dire  ,  Thèfes  Molinik 
tes  du  Pere  Nicolaï  ....  effacées  par 
des  Notes  Thomiftiques,  avec  une 
addition  contenant  un  eiTai  des  calom- 
nies du  même  Pere  Nicolaï  en  i6f  6. 

Le  Pere  Jean  Nicolaï  ,  fçavant  Do- 
minicain ,  eftimé  dans  la  République 
des  Lettres  par  fes  Notes  fur  la  Som- 
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me  de  Saint  Thomas ,  par  fa  DiiTertâ-* 
tion  fur  le  Concile  plenier  dont  parle 
Saint  Àuguftin  ,  à  Poccafion  de  la  réi- 
tération du  Baptême  ,  &  par  quelques 
autres  Ouvrages  pleins  d'érudition,  fut 
vers  le  milieu  du  fiécle  pafie  ,  un  des 
plus  zélés  défenfeurs  de  la  Religion.  11 
fe  brouilla  avec  tout  le  Parti  en  por- 
tant en  Sorbonne  fon  fuffrage  contre 
M.  Arnauld  ,  &  en  le  publiant  même 
par  un  petit  écrit  imprimé  Ce  fut  là 
ce  qui  détermina  M.  Nicole  à  attaquer 
les  Thèfes  Catholiques  du  Pere  Nico- 
laï  ,  par  des  Notes  remplies  d'erreurs 
&  de  malignité. 

THESES  Thtologicœ  Joannis 
Opjlract.  1706. 

On  pourra  juger  du  cara&ère  fingu- 
lier  de  ce  Janfénifte  Flamand  ,  mort 
en  1710.  par  ces  deux  traits  bien  mar- 
qués qu'on  trouve  dans  les  Thèfes.  i°. 
11  y  dit  par  une  plaifanterie  baiTe  5c 
impie  ,que  les  Méfies  qu'on  fait  dire 
pour  les  Morts  fervent  bien  plus  au 
Réfedoire  qu'au  Purgatoire.  Mijfœ 
non  réfrigérant  animas  in  Purgatorio  , 
fed  inRefeclorio  *  ce  qui  efl  une  P  ro- 
pofition  Calvinifte.  i°.  Il  enfeigne 
dans  ces  mêmes  Thèfes  ,  qu'on  ne 
doit  pas  régulièrement  abfoudre  un 
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pénitent que  Ton  ne  eônnoîc  point , 
lors  même  qu'il  ne  (e  confefle  que  de 
quelques  péchés  véniels  :  comme  par 
exemple  d'avoir  menti  légèrement, 
ou  d'avoir  été  diftrait.  Ignoti  pœnhcn- 
tes  9  ttiamji  levia  tantum  confiuan- 
tur  9  v.  g.  kvitcr  mentitos  vel  dif- 
traclos  y  pafjim  non  funt  abfùlvmdL 

THESES  Tkeologicœ  Francifci 
Van-Vianen%  Thèfes  de  Théologie  de 
François  Van-Vianen. 

On  lit  dans  les  Thèfes  de  ce  Janfé- 
nifte  Flamand  cette  Propofitioà  Cal- 
vinifie  :  La  liber  alite  quon  nous  fait 
en  nous  accordant  dis  indulgences  >  efi 
une  libéralité  tout  à- fait  chimérique. 
.  .  .  Merè  commentiria  eft  indulgen- 
tiarum  liberaiitas. 

THESES  Tkeolomc**  Thèfes 
de  Théologie ,  à  Baïeux  1696.  97. 
98.   1 701.  4»  & 

Ces  Thèfes  de  Théologie  imprimées 
6c  foûtenuës  publiquement  en  divers 
tems  par  les  Pères  Bénédictins  de  la 
Congrégation  de  Saint  Maur  ,  dans 
leur  Abbaye  de  Saint  Etienne  de  Caën, 
furent  condamnées  le  j\  Mai  1707. 
par  M.  TEvêque  de  Baïeux  ,  comme 
contenant  diverfes  proportions  erro- 
nées  ;  dont  voici  les  principales. 
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T*-  On  foûtient  dans  une  Thèfe  de 
170 2. que  les  bons  Anges  font  demeu- 
rés fermes  &  fidèles  à  Dieu  par  leur 
libre-arbitre  ,  afin  que  Dieu  fit  voir  ce 
que  pouvoit  le  libre-arbitre  ,  afin  que 
le  libre-arbitre  fe  glorifiât  première- 
ment en  lui  même,  enfuite  dans  le 
Seigneur.  Per  liberum  arbitrium  Jleu± 
riint ....  ntmpè  ut  Deus  ojlendcret 
quid pojffct  liberum  arbitrium  ,  ut  in 
fc  primîim  ,  tum  in  Domino  gloria- 
rentur.  Cette  Propoficion  qui  attribué 
au  libre  arbitre  des  Anges  ,  la  pre-* 
mière  caufe  de  leur  perlévérance  elt 
erronée,  &  l'intention  qu'elle  attri- 
bué à  Dieu  eft  impie  r  dit  M.  de: 
Baïeux. 

13.  Une  Thèfe  foâtenuë  en  1698.  nous 
apprend  que  Tufage  de  la  première  par- 
tie de  la  Salutation  Angélique ,  n'a, 
pas  été  commun  avant  le  1  ±e.  fiécle  ; 
mais  que  cette  addition  Sancla  >\4aria9 
paroit  n'avoir  été  faite  que  dans  le 
ièizieme  fiécle.  Salut  adonis  .^ngclicœx. 
quâ  ttiam  paru  conjlat  vtrbis  Evange- 
licis  )  familiaris  antè  XII.  fœculum 
ufus  non  fuit,  At  additamentum  illud9 
Sancla  Maria  ,  &c.  pcpcrijjc  viditur 
Sœculum  XVI,  ....  Cette  propofition 
cft  déclarée  faufife  %  fcandaleufe  5  & 
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tendante  à  diminuer  le  refpecfc  que 
l'Eglife  &  les  fidèles  ont  toujours  eu 
pour  la  Mère  de  Dieu. 

On  attaque  les  Théologiens  Scho- 
laftiques  dans  une  Thèfe  de  1706.  N\  t.  p. 
On  leur  reproche  ,  qu'uniquement  ap-  5* 
pliqués  à  chercher  &  à  expliquer  di- 
verfes  modal icés  &  formalités ,  ils  ont 
avili  <Sc  dégradé  la  Théologie.  Thcolo- 
gi  Scholajlici  in  invejligandas  >  expli- 
candafquc  varias  modalitatcs >  &  for- 
malitaus  unicè  intznti ,  Tkzologiain 
in  conumptum  ïertcrunt.  Oefl-là  le 
langage  des  Hérétiques  ,  qui  décla- 
ment contre  laThéologie  Scholaftique, 
parce  que  PEglife  s  en  fert  pour  les 
confondre. 

On  ofe  lai  fier  indécis  dans  une 
Thèfe  de  «704.  fi  ces  paroles  %jc  te  TSP.  6.  j$ 
baptift  y  font  néceflaires  pour  la  vali-  & 
dité  du  Baptême  ,  &  on  panche  mê- 
me à  croire  qu'elles  n'y  font  pas  eflen- 
tielles  :  Propofition  condamnée  de- 
puis long  -  tems  par  Aléxandre  1 1 10. 
&  depuis  par  *  le  Pape  Alexandre 
VIII. 

Une  Thèfe   fcûtenuë    à- peu-près 
dans  le  même  tems  ,  borne  Tinfailli-  p.4t 
bilité  des  décidons  de  l'Eglife  aux  dé- 
diions émanées  d'un  Concile  Œcumé- 
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nique  3  &  c'eit  là  un  artifice  ufé  ,  qui 
tend  vifiblement  à  anéantir  la  con- 
damnation des  cinq  Proportions.  Voi- 
ci comment  s'explique  le  Père  Béné- 
dictin, Cum  Ecchfia  à  folis  ortu  ad 
occafum  Longé  lateque  d'iffundatur  y 
quo  organo  Loqui  potefl  univerfa  ?  Ec 
on  répond  :  Coneilii  (Ecumcnici  lin- 
gnâ  ,  quod  cîim  totam  Eccltfiam  ex- 
hibeat ,  ejus  infallibilitatem  pari  jure 
induit. 

On  aflfeffce  de  dire  dans  une  Thèfe* 
de  1701.  que  tout  Catholique  doit 
condamner  les  cinq  fameufes  Propor- 
tions dans  le  feus  qui  Te  préfente  d'a- 
bord, Qiùnque  famojas  Propojîtiones 
....  Catkolicus  quifque  in  fenfu  obvia 
damnet.  Cette  condamnation  eit  infuf- 
filante  ;  tout  bon  Catholique  doit 
faire  quelque  choie  de  plus.  Il  doit 
condamner  les  cinq  Proportions , 
comme  étant  extraites  du  Livre  de 
Janfenius ,  &  dans  le  propre  fens  de 
l'Auteur. 

THESES  Théologie®  ,  foute- 
nues  à  Angers  par  les  Oratcriens. 

L'Auteur  de  ces  Thèfes  prétendit 
déclarer  que  toute  la  Congrégation 
étoit  devenuë  Janfénifte ,  en  annon- 
çant au  Public  ,  dans  l'Epure  Dédica** 
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toire ,  que  le  Père  Général  des  Orato- 
tiens  ne  fouffroic  pas  que  fes  enfans 
apriiïent  une  autre  Doctrine  que  celle 
de  MM.  Arnauld  &  d'Andiliy  :  Non 
alio  quam  Andilii  &  Arnaldi  Doc- 
trinœ  lacle  cnutriri  filios  pajfus  eji  Ge- 
ntralis  nojler prczpojïtus. 

Cette  annonce  toutefois  a  grand 
befoin  d'être  modifiée.  Les  Supérieurs 
de  FOratoire  furent  les  premiers  à 
profcrire  les  nouvelles  opinions  ,  dès 
qu'ils  apperçurent  le  progrès  quelles 
a  voient  faites  dans  la  Congrégation  9 
par  les  intrigues  de  Saint  Cyran  &  de 
fes  Difciples.  Le  Père  Bourgoin  qui 
en  étoit  Général ,  écrivit  en  165-7.  une 
Lettre  Circulaire ,  pour  obliger  tous 
ies  Prêtres  à  ligner  la  Buîle  d'Alexan- 
dre VII.  &  le  Formulaire  dreffe  par 
le  Clergé  de  France.  Il  marquoit 
dans  fa  Lettre  qu'on  ne  pouvoir  refu- 
fer  de  le  faire  ,  fans  démentir  fa  qua- 
lité de  chrétien  ,  de  catholique ,  d'en- 
fant  de  PEgltfe  ,  &  de  Prêtre  de  l'O- 
ratoire. Cette  Lettre  &  les  falutaires 
Statuts  qu'elle  contenoit  r  pour  arrêter 
ies  progrès  de  l'erreur  ,  furent  fouf» 
crits  par  la  plupart  des  Oratoriens» 
Le  Père  Quefnel  fut  un  de  ceux  qui  fe 
révoltèrent  le  plus  ouvertement  conxrc 


ito       THE.  THE. 
cette  Formule  Doctrinale,  &  ce  fut 
fur  tout  à  cette  occafion  qu'il  fortit  de 
France,  &  fe  retira  à  Bruxelles.  Ceft 
lui-même  qui  nous  inftruk  fur  ce  fait 
particulier  ,  dans  fon  Anatomie  de  la 
Sentence,  que  M.  l'Archevêque  de  Ma- 
lines  prononça  contre  lui  ie  10.  No- 
vembre 1704.  M.  de  Matines  ,  dit  ce 
Père  ,  page  2  8.  eji  fortï  de  la  Franche- 
Comté  ifon  Pays  natal  3  de  peur  d'être 
affujetti  à  la  France  ,  &  fournis  à  fes 
Loix.  Il  a  eu  fes  raifons  &  il  a  fuivi 
fon  antipathie  ;  J'ai  eu  mes  raifons  de 
mon  côté  ,  &  f  ai  fuivi  ma  confidence. 
Et  ces  raifons  de  confeience ,  que  le 
Père  Quefnel  nous  détaille  lui-même, 
c*eli  que  Tes  Supérieurs  interdifent  tou- 
te Doctrine  fiufipecle  des  fentimens  de 
BaïuSy  &  de  Janfienius.  C'efi  qu'ils  ne 
veulent  pas  quon  enfeigne  que  toutes 
les  actions  des  Infidèles  font  des  péchés. 
C'efi  qu'ils  exigent  de  nous  quon  ad- 
mette des  grâces  véritablement  fiuffifan- 
ns  ,  mais  inutiles  ,  quand  il  plaira  à 
la  volonté  ....  C'eji  quon  y  proferit 
les  opinions  philojopniques  de  Defi- 
Fagesjz.  cartes.  On  m'engage  à  renoncer  à  ma 
&  35-       raifon  ,  à  U  évidence  ,  à  ma  liberté  ;  on 
met  en  équilibre  la  Doctrine,  de  Mo  lin  a- 
avec  celles  de  Saint  Auguflin  &  d& 
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Saint  Thomas  ....  On  tri  oblige  a  re- 
connoitre  des  formes  fubflantielles  ,  des 
univerfaux  à  parce  rei ,  la pofjibilité  du 
vuide  ,  &  d'autres  femblables  vétilles* 
Voilà  les  raifons  de  confcience  qui  for- 
cèrent le  P.  Quefnei  à  fe  révolter  con- 
tre les  ordres  de  fes  Supérieurs  ôc  de 
fon  Archevêque. 

Le  Père  Gerberon  a  impofé  au  Pu- 
blic ,  quand  il  a  fait  entendre  dans 
fon  hiftoire  Générale  du  Janfénifme  , 
fous  l'an  1657.  que  les  meilleurs  fujets 
de  la  Congrégation  étoientJanféniflesP 
&  qu'ils  en  forcirent  volontairement  r 
ou  en  furent  retranchés  .à  Toccafion  de 
ce  nouveau  Formulaire  du  P.  Bour- 
goin.  On  a  des  preuves  fignalées  du 
contraire,  dans  le  fçavanr  Père  Mo- 
rin  ;  dans  le  Père  •  Thomaffin  ,  qui  ne 
s'iiluftra  pas  moins  par  la  pureté  de 
fa  foi  ,  que  par  l'étendue  de  fon  lça- 
voir  ,  dès  qu'il  eut  commencé  à  lire 
S.  Auguftin  ;  &  dans  quelques  autres 
fujets  de  la  même  Congrégation  qui. 
ont  marché  fur  leurs  traces, 


ni       THE.  THE. 

THE  SES  Théologiques  de  M.  de 
Provemont  i  27.  Janvier  1719. 

De  M.  Fortin  ,  11.  Févr.  1719. 

De  M.  Limoges  ,  5.  Janv.  17  19. 

De  M.  Guillaume  7  4.  Mai  &  j. 
Septembre  1719. 

Z>e  iW.  Le  Moine  y  8.  Févr.  1719. 
&  2.  Avril  1  7  io, 

Z>£  Af.      Grand ,  %.  Juillet  1719, 

De  M.  Bellot  9  10.  Janv.  1719. 

De  M.  De  Brccey  >  11.  Oft.  1  7  19. 

De  M.  Fr.  Caries  9  17.  Dec.  1 7  1 7. 

La  Faculté  de  Théologie  de  Paris , 
dans  un  Décret  folemnei  fait  au  fujec 
de  la  Constitution  Unigenitus  ,  im- 
primé en  1730.  chez  la  Veuve  Mazié- 
res  &  J.  B.  Garnier  f  Ôc  préfenté  au 
Roi  par  onze  Députés  ,  a  cenfuré  ces 
Thèiès &  quantité  d'autres  fembla- 
bles  ,  comme  contenant  refpe&ive- 
ment  plufîeurs  erreurs  infignes  ;  telles 
que  font ,  par  exemple  ,  l'autorité  de 
PEglife  difperfée  entièrement  détruite; 
le  feul  Concile  Général  établi  pour 
Juge  des  controverfes  ;  la  dignité  du 
Souverain  Pontife  &  celle  des  Evêques 
méprifée  ;  les  fîmples  Prêtres  égalés 
prefque  entièrement  aux  Evêques  ;  le 
droit  de  juger  des  matières  de  la  foi 
ufurpé  9  non- feulement  par  les  fimples 
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Prêtres ,  mais  même  par  les  Laïques 
TEglife  peinte  &  repréfentée  comme 
toute  couverte  de  ténèbres,  ôc  cette 
colomne  de  la  vérité  réduite  à  des  fem- 
melettes &  à  la  plus  vile  populace. 
L/Afte  porte  ce  titre  :  Acla  &  Décréta 
Sacrœ  Fac.  Theol.  fupcr  Conjlitutiom 
5.  D.  N.  Papœ  Clem.  XL  quœ  incipit: 
U.  D.  Filhis  ,  obfervandâ  &  executioni 
mandandâ. 

TIllOCINIUM  Morale.  Co- 
loriiez ,  1676.  Apprentiffage  de  Mo- 
rale. 

Ce  Livre  a  pour  Auteur  M.  Macai- 
re  Havermans  ,  Flamand  f  &  Cha- 
noine Régulier  de  l'Ordre  de  Prémon* 
tré  ,  mort  en  1680.  à  Page  de  3  6.  ans. 
Ce  M.Havermans  a  été  un  des  plus  ar- 
dens  défenfeurs  du  Janfénifme  dans  les 
Pays-Bas. 

TOCSIN  (Nouveau)  des  liftâ- 
tes avec  des  Remarques  critiques,  in  12. 
17  16.  pages  71. 

Ce  Recueil  contient  quelques  Pièces 
en  faveur  du  Janfénifme.  On  y  voie 
i°.  une  Harangue  de  la  Sorbonne  à 
M.  le  Prince  Récent  :  i°.  Une  Lettre 
au  même  Prince  fur  le  refus  que  le 
Pape  fit  d'accorder  des  Bulles  à  nos 
Eveques  :  30.  Des  Réflexions  far  une 
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Lettre  de  M.  l'Archevêque  de  Reims  g 
&  quelques  autres  Ecrits  pareils.  Tous 
ces  Libelles  font  condamnés  en  géné- 
ral par  les  Mandemens  du  Corps  Epif- 
copal. 

TOMBEAU  (IO  de  la  Conf 
titution  de  Clément  XL  En  cinq  En- 
tretiens fur  l'état  de  la  Religion  en 
France.  On  y  traite  de  l'autorité  du 
Pape  &  de  les  fon  démens,  in  u.  Juin 
1718. 

Ouvrage  infiniment  mépri fable,  & 
fî  Janfénifte  ,  qu'il  femble  venir  d'un 
Proteftant. 

TOUR  {La)  de  Babel  ,  ou  la 
confujïon  des  Eveques  de  France»  En 

C'eft  une  efpèce  de  Carte  ,  où  ,  3 
l'occafion  de  l'accommodement ,  on 
divife  &  fubdivife  les  Eveques  Confti. 
tudonnairej  en  difierens  partis,  pour 
faire  croire  qu  i!  n'y  a  point  entre  eux 
d'unanimité.  Un  ieul  fait  réfute  toutes 
les  prétention  de  cette  pièce  calom- 
nieufe  :  c'efi  que  tous  lès  Eveques  ac- 
ceptans  fe  font  réunis  à  recevoir  la 
Conftitution  purement  &  fimplement 
comme  un  jugement  Dogmatique  de 
TEglife  Univcrfelle.  On  voit  par- là 
combien  la  prétendue  divifion  efl  faufTe> 
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Parmi  plufieurs  menfonges  que 
contient  ce  Libelle  ,  il  y  en  a  un  en- 
tre autres  que  M.  TEvéque  de  Gap 
(  Maliffoles  )  a  pleinement  confondu 
par  fa  Lettre  du  premier  Février  1722, 
à  M.  l  Evêque  de  ****  L'Auteur  dè 
l'imaginaire  Tour  de  Bahel  avoir  rangé 
ce  Prélat  dans  ce  qu'il  nomme  la  fé- 
conde clajje  parmi  les  Evêques  qui  ont 
reçu  raccommodement  de  1720.  ou 
au  moins  le  Corps  de  Do&rine.  M.  de 
Gap  lui  donna  là  deffus  le  démenti 
le  plus  formel ,  en  déclarant  i°.  qu'il 
n'a  jamais  reçu  ni  (igné  cet  accom- 
modement :  20.  qu'il  n'a  iamais  non 
plus  reçu  le  Corps  de  DoÛrine  ;  & 
qu'ainfi  ce  faileur  de  Libelles  eii  ou 
bien  imprudent  dans  le  choix  qu'il  a 
fait  de  fes  correfpondans  ,  ou  bien  cri- 
minel s'il  a  tiré  de  fou  fonds  ce  qu'il  a 
écrit  à  ce  fgtjec. 

Au  refte  ,  à  qui  le  titre  de  Tour  de 
JBubel  peut-il  mieux  convenir  qu'aux 
Appellans  ,  à  l'occafion  des  miracles 
&  des  convulfions  f  Qu'on  life  la 
vingt-neuvième  Lettre  de  Dom  La 
Talte  ;  &  l'on  verra  l'horrible  confu- 
fîon  qui  règne  entre  les  Figuriftes  ^ 
les  Anti- Figuriftcs  ,  les  Convuiiio- 
niftes ,  les  Mélangifles  r  les  Auguûi- 
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niens ,  les  Vaillantifïes  ,  les  Secôu- 
rifles,  &c.  Lefqueîs  écrivent  fans  cefle 
les  uns  contre  les  autres ,  ne  s'épar-* 
gnent  pas  les  inve&ives  &  les  injures  $ 
&  par  là  fe  rendent  tous  à  l'envi  la  jus- 
tice qui  leur  eft  due. 

TRACTAT  US  de  Gratiâ  Gil- 
bert!. Traité  de  la  Grâce  ditté  par 
M.  Gilbert ,  Profeffeur  Royal  en  Théo-» 
logie  ,  dans  TUniverfité  de  Douay. 

i°.  Cinq  célèbres  Do£teurs  &  Pro- 
fefleurs  de  la  Faculté  de  Paris  ,  oui 
étoient  MM.  Pirot  ,  Saufloy  ,  J.  Ro- 
bert ,  B.  Guichard  ,  &  de  PEftocq  , 
ayant  été  chargés  par  le  Roi  Louis  le 
Grand  d'examiner  le  Traité  de  la  Grâ- 
ce y  di&é  par  M.  Gilbert ,  déclarèrent 
le  28.  Janvier  1687.  qu'après  une 
exacte  difeuffion  ils  avaient  reconnu 
que  la  Doïïrine  de  Janfenius  ,  con- 
damnée par  les  Conjlitutions  d'Inno- 
cent  X.  &  dJ  Alexandre  VIL  reçues 
de  tous  les  Catholiques  9  y  étoit  éta- 
blie ,  non  pas  d'une  manière  obfcure 
&  en  paffant ,  ou  en  peu  de  mots  y 
mais  ouvertement  9  de  deffein  formé  9 
avec  un  empreffement  &  une  obflina- 
tion  extrême  ,  fans  y  oublier  les  ex~ 
prejjîons  injurieufes  >  &  pleines  d'ai- 
greur 9  qui  reffentent  Vefprit  des  No- 
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valeurs  ;  que  par  des  interprétations 
chimériques  on  y  éludoit  les  décijîons 
des  Souverains  Pontifes ,  en  les  détour- 
nant  à  un  fens  étranger  &  entièrement 
éloigné  de  leur  penjee.  Enfin  que  ce 
poifon  9  aujfjî  dangereux  qu'il  y  en 
puiffe  avoir  pour  les  Ecoles ,  étoit  telle* 
ment  répandu  dans  tous  ces  Ecrits,qu'il 
fer  oit  impoffïble  de  les  corriger  ;  & 
qu'il  ny  avoit  pas  d'autre  moyen  de 
lever  le  fcandale  qu'ils  avoient  caufé  , 
que  de  les  abjurer  expreffément.  Ce  qui 
nous  a  fait  juger  qu'on  ne  pouvoit  pas 
fouffrir  ,  fans  perdre  VUniverfité  de, 
Douay ,  que  celui  qui  les  a  compofés 
continué  d'y  enfeigmr.  Fait  à  Paris  le 
28.  de  Janvier  1  687. 

2°.  On  n'a  guères  vu  de  variations 
plus  grandes  que  celles  du  Docteur 
Gilbert.  Dépofé  de  fon  emploi  de 
Profefleur  ,  &  chafle  de  Douay  ,  il 
fit  la  rétra&ation  à  Lille  le  27.  Juillet 
de  cette  même  année  ,  &  il  reconnut 
en  particulier  le  tort  qu'il  avoit  eu 
d'enfeigner  que  la  grâce  purement 
fuffifante  étoit  une  grâce  Pélagienne  : 
mais  on  vit  bientôt  qu'il  n'y  alloit  pas 
de  bonne  foi.  Il  s'éleva  contre  la  cen- 
fure  des  Dodleurs  de  Sorbonne  ,  &  il 
foûtint  tes  anciennes  erreurs  dans  unis 
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Lettre  qu'il  écrivit  au  P.  Quefnel  ,  & 
qui  porte  pour  titre  :  Lettre  jujlifica- 
iive  de  M.  Gilbert  9  Prêtre  y  Docteur 
&n  Théologie  ,  &c.  11  lit  fignifier  à 
l'Evêque  d'Arras  qui  Favoit  auffi  con- 
jdamné  ,  un  Appel  dans  lequel  il  ioû- 
tient  qu'il  n'y  a  rien  que  de  très- ortho- 
doxe dans  tout  Ion  Traite  de  la  Grâ- 
ce ;  &  il  continua  . d'infeder  l'Univer- 
fîté  de  Douay  par  l'ascendant  que  fa 
capacité  lui  donnoit  fur  l'efprit  des 
Profeflfeurs.  Il  dogmatifa  dans  la 
Ville  de  S.  Quentin  &  dans  les  autres 
lieux  où  il  fut  relégué ,  &  il  mourut 
enfin  à  Lyon ,  dans  le  Château  de 
Pierre-Encile. 

3°.  Dans  un  gros  Ouvrage  manuf- 
crit ,  qui  fut  fupprimé  par  les  ordres 
du  Roi  3  il  a  ofe  enleigner  que  depuis 
le  Concordat  paffé  l'an  i  j  1 6.  entre  le 
Pape  Léon  X.  &  le  Roi  François  I. 
il  n'y  avoir  plus  en  France  de  vérita- 
bles Evêques  ;  &  il  n'a  point  rougi 
d'y  comparer  les  quarante  Doéteurs  , 
qui  lignèrent  le  fameux  Cas  de  con- 
feience  ,  avec  les  quarante  Martyrs  , 
qui  fous  l'Empire  de  Licinius  mouru- 
rent à  Sebafle  pour  la  confeffion  de  la 
foi  de  Jefus-Chrift  :  mais  avec  cette 
différence  >  dit- il  ,  que  les  quarante 
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Martyrs  du  troijième  Jlêcle  perfèverè- 
rent  tous  ,  excepté  un  fcuL  :  au  Lieu 
que  les  quarante  Confejjeurs  de  nos 
jours  ont  tous  enfin  prévariqué  ,  tx± 
cepte  Le  feul  Petit-pied  ,  Dempto  uno 
Parvo-pede,  qu'on  na  jamais  pu 
tbranler. 

TRA  C  TA  TUS  de  SanUorum  & 
prœcipuè  Beatijjlmœ  Virginis  Maria 
eut  tu,  Auclore  Perillujlri  ac  Révérend. 
D.  Joannt  Epifcopo  Cajîorienji  Vica~ 
rio  Apojîoiico.  Traité  du  culte  qu'on 
doit  rendre  aux  Saints  &  fur  tout  à  la 
fainte  Vierge  Marie,  par  le  très  11- 
luftre  &  Revérendifîime  Jean,  Evêque 
de  Caflorie  ,  Vicaire  Apoftolique.  A 
Utrechr  ,  11675. 

M.  de  Neer  Caiïel  ,  Evêque  de 
Caftorie  ,  &  Vicaire  Apoitolique  en 
Hollande  ,  débite  dès  la  cinquième 
page  de  fon  Traité  ,  cette  étrange 
Propofition ,  à  laquelle  les  Calviniftes 
fouferivent  fans  peine  :  Que  nous  ne 
devons  rendre  aux  Saints  régnans 
dans  le  Ciel  >  que  le  même  honneur  que 
nous  rendons  aux  Jufles  vivans  fur  la 
terre  :  Catholici  colunt  San&os  in 
Cœlo  commorantes  ,  eo  modo  quo  co- 
lunt Sanftos  hic  in  terrâ  exulantes. 

C'eft  ce  même  Evêque  de  Caflorie* 
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dont  le  Traité  qui  porte  pour  titre  : 
Amor  pœniuns  >  fut  condamné  à  Ro- 
me par  Alexandre  VIII.  Vous  imagi* 
ne^vous  y  dit  M.  Arnauld  dans  un 
Ouvrage  contre  M.  Steyaert,  qu'après 
le  Donec  corrigatur,  que  vous  appel- 
/e^  ,  Solemne  Decretum  Pontificis  jufc 
fu  editum  ,  nous  foyons  obliges  de 
prendre  l'excellent  Livre  de  ce  faint 
Prélat  pour  un  méchant  Livre. 

TRACTATUS  Hijlorico-Cano- 
nicus  de  cenfuris  Ecclejiajlicis.  Traité 
Hiftorique  &  Canonique  fur  les  cen- 
fures  Eccléfiaftiques.  in  11.  1728. 

i°.  Ce  Traité  des  Cenfures  a  été 
publié  par  M.  Zeger-Bernard  Van- 
Efpen  ,  célèbre  ProfefTeur  en  Droit 
Canon  à  Louvain  ,  pour  enhardir  les 
Janféniftes  des  Pays-Bas  à  la  rébellion 
contre  TEglife ,  &  pour  leur  perfua- 
der  qu'ils  pouvoient  malgré  les  cen- 
fures du  Pape  &  des  Evêques  ,  recon- 
noitre  toujours  M.  Pierre  Codde  pour 
Vicaire  Apoftolique  en  Hollande. 

20.  Dans  le  deuxième  chapitre  on 
enfeigne  le  pur  Richérifme  ,  en  attri- 
buant le  pouvoir  d'excommunier  au 
Corps  des  Fidèles ,  &  en  n'en  laiflant 
que  le  fimple  miniftère  ,  ou  la  fimple 
exécution  aux  Evêques, 

»*•  M, 
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5°.  M.  Van-Efnen  eft  délivré  dans 
le  Parti  fous  le  nom  de  M.  Anton  in  , 
Antoninus.  On  a  de  lui  le  Jus  Eccle- 
Jiajiicum  Univcrfum  ,  en  trois  volumes 
in-folio,  à  Bruxelles  1700.  &  puis  à 
Louvain  &  à  Cologne.  Ce  fut  lui  qui 
décida  avec  le  P.  Quefnel  que  M.  Van- 
Huffen ,  fufpendu  juridiquement  de 
fes  fonctions  de  Provicaire  ,  devoit 
continuer  à  les  exercer.  Il  condamne 
de  fimonie  les  dotes  des  Religieufes 
que  prennent  les  Moriaftères  même 
les  plus  pauvres  :  il  défend  aux  Prêtres 
de  prendre  de  l'argent  pour  leurs  Mef- 
fes ,  &c. 

TRADITION  de  VEglife  Ro- 
maine fur  la  Prcdeflination  des  Saints 
&  fur  la  grâce  efficace,  A  Cologne  , 
1687. 

Cette  Tradition  prétenduë  Romai- 
ne eft  l'Ouvrage  de  Quefnel ,  comme 
on  Papprend  par  le  Procès  fait  à  ce 
Père  (  page  490.  Caufœ  Quefnel.  )  &. 
comme  le  témoigne  P  Auteur  de  PËxa- 
men  Théologique. 

Le  troifiéme  tome  contient  plufieurs 
erreurs  fur  la  Grâce.  i°.  On  y  rejette 
la  Grace-fuffifante.  On  y  dit  que  c'eft 
un  monftre  &  un  monitre  d'erreur , 
&  non  pas  une  grâce  de  Jefus-Chrift. 

Tome  IF.  V 
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z°.  On  y  foûtient  que  l'efficace  efl 
néceffitante.  $°.  On  y  jufcifie  la  pro- 
pofition  de  M.  Arnauld  fur  S.  Pierre. . . 
On  y  fait  l'apologie  des  cinq  Propor- 
tions.   Voici  comme  l'Auteur  parle 
dans  la  page  335.  Celui  à  qui  la  grâce 
efficace  manque  ,  ne  peut  accomplir  le 
Commandement ,  il  ne  lui  ejl pas  pof- 
jible  de  r accomplir.   Adieu  ,  grâce 
due  aux  pécheurs  ,  dit  le  P.  Quefnel 
dans  la  minute  d'une  de  fes  Lettres  , 
où  il  tourne  en  ridicule  la  grâce  fuffi- 
fame  ,    adieu  grâce  néceffaire  pour 
pécher  ;  adieu  grâce  qui  ri*a  jamais 
aucun  effet  ,  &  qui  ne  fert  qu'à  rendre 
Vhomme   criminel  &  condamnable  ; 
adieu  ,  adieu  ,  mais  adieu  fans  re- 
gret :  car  vous  ne  ferve^  de  rien  aux 
Réprouvés  5  &  les  Elus  n'ont  que  faire 
de  vous  >  contens  de  leur  patrimoine  , 
qui  efl  la  grâce  toute  -  puiffante  du 
Sauveur.    Vous  ne  faites  jamais  de 
bien  >  &  vous  faites  toujours  du  mal. 
Alle^jvous  promener.  Caufa  Quefnel- 
liana  ,  page  49 1. 

Le  P.  Quefnel  dans  ce  Livre  de  la 
Tradition  de  VEglife  Romaine  >  éta- 
blit lui-même  comme  un  principe  in- 
conteftable  ,  que  tout  jugement  Dog- 
matique du  S.  Siège  accepté  par  quel- 
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ques  Eglifes  particulières,  doitpafler 
pour  uq  confentement  général  ,  & 
doit  être  cenlc  le  jugement  de  i'Eglife 
entière  ,  fi  les  autres  Egliles  demeu- 
rent dans  le  filence.  T.  i.  p„  z  17. 

TRADUCTION  de  quelques 
Ouvrages  de  S.  Bernard  ,  1663. 

M. Le  Maître,  Auteur  de  cette  Tra- 
duction, infinuë,page  1  38.  les  erreurs 
de  Janfenius  par  la  verfion  infidelie  de 
ces  paroles  de  S.Bernard:  EratPetrus 
benè  inftruclus  ,  fed parum  adjutus.„. 
Saint  Pierre  ne  manqua  pas  de  con- 
noiffance  ,  mais  il  manqua  de  fecours. 

TRADUCTION  du  Poème  de 
S.  Profper  contre  les  ingrats  y  par  M. 
J)e  Sacy . 

Cette  Proportion  hérétique  de 
Baïus  &  de  Quefnel  ,  que  toutes  les 
œuvres  des  Infidèles  font  des  péchés  3 
eft  clairement  débitée  dans  les  quatre 
vers  fuivans. 

Car  fi  nos  actions  ,  quoique  bonnes 
en  foi  , 

Ne  font  des  fruits  naijfans  du  germe 
de  la  foi  , 

Elles  font  des  péchés  qui  nous  ren- 
dent coupables  , 

Quelque  attrait fpécieux  qui  nous  les 
rende  aimables.  ^  .. 
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Le  Tradu&eur  dévoie  ou  fe  mieux 
expliquer  ,  ou  ajouter  quelque  cor- 

redif! 

TRA  I  TÉ  de  ly amour  du  fouve- 
rain  bien. 

M.  Brigode  ,  Secrétaire  du  Père 
Quefnel  ,  avoue  dans  fa  Requête  à 
M.  de  Malines  ,  que  c'eft  lui  qui  a 
fourni  au  Libraire  ce  Traité  pour  le 
réinip  tmet 

T rlA  ÎT  E  de  la  confiance  Chré- 
fttnnt  \  eu  de  Vufage  légitime  des  vé- 
rités de  la  grâce*  Nouvelle  édition  plus 
:  &  plus  correcte  que  la  précédante , 
ur  fervir  de  fupplément  à  lyidée  de 
la  converfion  du  pécheur.  87.  pages 
in  12.  173  ï. 

Quand  les  Janféniûes  recomman- 
dent la  lefture  de  ce  Traité  ,  ils  pro- 
mettent qu'on  y  trouvera  la  réfutation 
complette  du  reproche  que  leur  font 
les  Catholiques  de  foûtenir  des  opi- 
nions contraires  à  l'efpérance  Chré- 
tienne. Mais  rien  ne  juftifie  mieux 
cette  aceufation  ,  que  la  Do&rine  du 
Traité  même  dont  il  s'agit. 

On  lit  en  effet  dans  le  chapitre  V. 
îes  paroles  fuivantes. 

La  difpofition  oh  nous  devons  entrer 
pour  faire  un  ufage  légitime  des  vérités 
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de  la  grâce  ,  c'ejl  la  confiance  ,  ou 

Vefpérance  Chrétienne  Elle  fait 

que  nous  regardant  comme  étant  du 
nombre  des  Elus  ,  nous  efpérons  que 
Dieu  nous  conduira  au  terme  de  notre 
Elecîion  y  en  nous  rendant  jujles  & 
faints  ,  fi  nous  ne  le  fommes pas  enco- 
re 9  &  en  nous  confervant  la  jufiice 
&  la  faintetè  fi  nous  en  fommes  déjà 
en  poffejjion. . .  .  La  confiance  ,  dit-on 
encore  ,  chap.  XVI.  ci  la  prendre  dans 
toute  fon  étendue  ,  confifie  à  fe  rtgar* 
der  comme  étant  du  nombre  des  Elus  , 
&  a  efpérer  en  conféquence  toutes  les 
faveurs  que  Dieu  répand  fur  ceux 
qui  appartiennent  à  cet  heureux  trou- 
peau. 

Ces  Propoficions  fe  trouvent  répé- 
tées bien  des  fois  en  termes  formels 
ou  équivalens  ,  dans  plufieurs  autres 
endroits  du  même  Ouvrage  ;  d'où  il 
fuit  évidemment  que  la  feule  miféri- 
corde  &  bonté  fpéciale  par  laquelle 
Dieu  conduit  fes  Elus  à  la  gloire  cé- 
lefle  ,  eft  ie  fondement  de  notre  efpé- 
rance. 

Or ,  comme  nous  ne  fçavons  point 
fi  nous  fommes  du  nombre  des  Elus , 
nous  ignorons  conféquemment  fi  nous 
avons  quelque  paxe  à  cetee  bonté  fpé- 
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ciale.  Quelle  eft  donc  cette  eipérance 
qui  n'eft  fondée  que  fur  un  fecours  * 
que  j'ignore  s5ii  me  fera  accordé  ou 
réfufé  ? 

Le  nombre  des  Elus  eft  très  petit 
en  comparaifon  de  celui  des  réprou- 
vés. Par  conféquent ,  le  Chrétien  dont 
l'efpérance  n'eft  fondée  que  fur  l'a* 
mour  fpécial  de  Dieu  en  faveur  des 
Elus  ,  n'efpère  le  falut  éternel  qu'au- 
tant qu'il  peut  fe  trouver  dans  ce  petit 
nombre.  11  n'eft  pas  affuré  d'en  être 
exclus  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il  n'eft  pas 
dans  un  défefpoir  abfolu  ;  voilà  toute 
fon  eipérance.  Mais  eft- ce  là  cette  es- 
pérance ,  qui ,  félon  l'Apôtre  ,  ne 
confond  point ,  qui  doit  nous  fervir 
comme  d'un  cafque  contre  les  traits 
enflammés  de  l'ennemi,  &  qui  comme 
une  ancre  ferme  &  aflurée  ,  nous  rend 
forts  &  inébranlables  julqu'à  la  fin  ? 
Eft  ce  là  cette  eipérance  très- ferme 
que  tous  doivent  avoir  dans  le  fe- 
cours de  Dieu  ,  félon  fe  Concile  de 
Trente  ? 

L'efpérance  du  Chrétien  ne  peut 
être  folide  ;  il  ne  peut  efpérer  perfon- 
nellement  pour  lui  la  grâce  &  la  gloire 
qui  eft  promife ,  s'il  n'a  une  affuran- 
ce  ,  pour  ainfi  dire  ,  perfonnelle  que 
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ia  promefle  le  regarde  &  lui  appar- 
tient. 

C'eft  parce  qu'il  fçait  que  Jefus- 
Chrift  eft  mort  pour  fon  falut  ;  que  Dieu 
veut  fincèrement  le  fauver  ;  qu'il  ne 
l'abandonnera  pas  le  premier  &  qu'il 
le  fecourera  par  fa  grâce  ,  de  manière 
à  lui  rendre  ion  falut  poffible  ,  de  forte 
qu'il  dépendra  de  lui  de  parvenir  au 
bonheur  promis  ,  en  répondant  aux 
moyens  qui  lui  feront  donnés  ;  c'efi 
parce  que  toutes  ces  vérités  confian- 
tes lui  font  connues  par  les  lumières 
de  la  foi  ?  &  qu'elles  le  regardent  per- 
fonnellement.  qu'il  efpère  fans  héfiter, 
&  qu'il  fe  confie  fermement  dans  le 
Seigneur.  Otez-lui  la  certitude  de  ces 
vérités  qui  ne  font  reconnues  d'aucun 
Janfénifte  ;  ôtez-lui  la  part  perfonnel- 
le  qu'il  y  a  &  ne  lui  montrez  que  les 
promeffes  fpéciales  qui  font  faites  pour 
le  petit  nombre  des  Elus  ;  ces  promef- 
fes particulières  n'ayant  plus  pour  lui 
d'application  certaine  ,  il  rH  pourra 
fans  témérité  efpérer  avec  afiurance 
d'être  de  ce  nombre  heureux  :  car  au- 
cunes de  ces  vérités  de  la  foi  ne  l'alTu- 
rent  qu'il  en  eft  ;  &  elles  lui  font  mê- 
me envifager  ce  nombre  comme  fi  pe- 
tit 9  qu'il  y  a  plus  lieu  de  craindre  de 

F  iiij 
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n'en  être  pas  que  de  croire  qu'il  y  eiï 
compris. 

Selon  le  Janfénifte  9  Jefus  -  Chriïl 
n'eft  mort  pour  le  falut  éternel  que  des 
prédeftinés  feuîs  ;  Dieu  prédeftine  à 
la  réprobation  les  Fidèles  qui  ne  font 
pas  fauvés  ,  &  en  conféquence  il  leur 
refufe  les  moyens  fuffifans  pour  qu'ils 
puiffent  parvenir  au  falut.  Le  nombre 
des  Elus  eft  petit  ,  parce  que  Dieu 
veut  que  le  plus  grand  nombre  périffe; 
&  cela  doit  arriver  uniquement  parce 
que  tel  eft  fon  bon  plaifir.  Le  moyen 
de  pouvoir  concilier  avec  cette  Doc- 
trine une  tendre  &  feçme  confiance  ! 

L'Auteur  du  Traité  ne  diffimule 
pas  que  la  difficulté  ejl  très-grande  ; 
&  pour  fe  tirer  d'embarras  ,  il  répond 
que  la  confiance  cjl  une  efpèce  de  myf- 
tère y  ou  l'on  fe  fie  en  Dieu  pour  efi 
pérer  en  lui  contre  toute  efpérance. 

Mais  que  doit-on  penfer  d'un  pré- 
tendu myftère  ,  dont  Texpofition  con- 
tredit ouvertement  &  détruit  vifiblc- 
ment  divers  points  de  la  créance  Ca- 
tholique ?  Qu'eft~ce  qu'un  myftère 
fondé  fur  l'erreur  ,  &  inalliable  avec 
plufieurs  vérités  de  notre  fainte  Reli- 
gion ?  Un  myftère  qui  favonfe  le  li- 
bertinage ou  le  défefpoir  >  5c  qui  tend 
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à  ruiner  les  fondemens  de  la  précieufe 
vertu  qu'il  faudroic  établir  ?  Voilà  ce 
que  les  nouveaux  Seftaires  ofent  nous 
donner  pour  un  Traité  orthodoxe  de 
la  confiance  Chrétienne. 

TRAITÉ  de  Vefpêrance  chré- 
tienne y  contre  Vefprit  de  pufdlan'unité 
&  de  défiance  -,  &  contre  la  crainte 
excefjîve.  A  Paris  9  che?^  Lottin  1732. 

L'Auteur  de  cet  Ouvrage  cottoye 
avec  addrefîe  le  Janfénifme.  Il  évite 
avec  un  foin  égal  ?  &  les  expreîîions 
trop  cruëment  Janféniennes ,  &  les  ex- 
preîîions catholiques  trop  clairement 
oppolees  aux  dogmes  du  Parti. 

Il  dit  ,  page  76.  que  le  Peuple  Juif 
prèfumoit  des  forces  de  fa  propre  volon- 
té ,  comme  s'il  n'eut  eu  befoin  d'au- 
tre fecours  pour  faire  le  bien  ,  &  pour 
éviter  le  mal ,  que  celui  de  la  Loi.  Où 
a-t-il  pris  que  les  Juifs  ne  deman- 
doient  pas  à  Dieu  fon  fecours  ?  Eux 
qui  récitoient  les  Pfeaumes  de  David , 
où  ce  Prophète  ne  ceflfe  d'implorer 
Farfiftance  divine. 

Page  370.  Les  promues  ,  dit-il, 
que  Dieu  a  faites  aux  Elus  ,  de  leur 
donner  la  vie  éternelle  ,  &  toutes  les 
grâces  qui  font  néce/faires  pour  en  mé- 
riter la poffefjîon  >  font  abjblunzmt  ces- 


ijo     TRA.  TRA. 

taines  9  infaillibles  &  immuables.  Ce- 
la eft  vrai ,  mais  Dieu  n'a-t-il  fait  des 
promefles  qu'aux  Eltis  ?  Il  en  a  fait  à 
tous  les  hommes ,  &  quoi  qu'elles  ne 
foient  que  conditionelles.  On  aurok 
pu  ici ,  &  peut  être  dû  en  parler  ,  fur- 
tout  ayant  mis  dans  le  titre  même  du 
Paragraphe  ,  que  Vefpérance  chrétien- 
ne s'applique  à  toutes  les  promejfes  fai- 
tes aux  Elus. 

L'efpérance  d'un  Chrétien  s'appli- 
que les  promefles  faites  à  lui-même, 
II  eft  fur  qu'elles  auront  leur  effet ,  fi 
il  n'y  met  point  d'obftacle ,  &  il  eft 
fur  qu'il  ne  tient  qu'à  lui ,  avec  la  grâ- 
ce qui  ne  lui  manque  pas,  de  les  voir 
réalifées  en  fa  perfonne.  11  eft  difficile 
qu'un  Janfénifte  aie  une  véritable  ef- 
pérance  ,  lui  qui  ne  fçait  pas  fî  J.  C. 
eft  mort  pour  lui  ou  non  ;  s'il  aura  la 
grâce  ou  non  ;  li  les  commandemens 
lui  feront  poffibles  ou  impoffibles. 
T  R  A  I  T  É  de  la  Grâce  générale. 
Tant  que  Nicole  foûtient  la  Doc- 
trine d?  Janfénius ,  les  Janféniftes  n'en 
parlent  qu'avec  éloge  ;  ils  le  regar- 
dent comme  un  des  principaux  défen- 
feurs  de  la  vérité  ;  mais  s'il  s'écarte 
tant  foie  peu  des  principes  de  leur  Sec- 
te ,  pour  lors  il  fe  trçmpe  ;  il  a  tort  r 
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il  foûrient  une  Do&rine  qui  n'eft  pas- 
foûtenable.  C'eft  ce  qui  eft  arrivé  par 
rapport  à  ion  iyftême  de  la  Grâce  gé- 
nérale. Selon  eux  ,  il  n'écrit  fur  ce  fu- 
jet  que  d'une  manière  cbiouijfante  , 
quoique  plus  capable  que  perfonne  de 
bien  défendre  ce  fyflême  9  s'il  ctoit  fou- 
tenable.  (  Exam.  Théol.  t.  2.  chap.  1 1. 
pige  187.) 

Que  ces  MM.  s'accordent  avec  eux- 
mêmes,  Ils  cirent  en  cent  endroits  ce 
Théologien  pour  établir  ce  qu'ils  avan- 
cent :  pourquoi  donc  ,  difent-  ils  à  pré- 
fent ,  qu3ii  écrit  d'une  manière  éblouïf- 
fante^o^il  foûthnt  ce  qui  nefl  pas  fou- 
tenable  ?  C'eft  qu'en  effet  fon  lyfteme 
fur  la  Grâce  générale  ,  ébranle  tout  le 
Janfénilme.  On  y  reconnaît  que  la  vo-  Pag.  p. 
lonté  de  Dieu  pour  le  faiut  des  hom-  **•  & 
mes ,  eft  la  même  à  Fégard  de  l'hom- 
me innocent  &  de  l'homme  tombe.  On 
y  admet  des  grâces  lufïifantes  ;  un  véri- 
table pouvoir  phyfique  d'obiérver  les 
préceptes  fans  une  grâce  efficace  ,  un 
pouvoir  prochain  &  immédiat  de  ré- 
lifter  à  la  grâce  ;  une  volonté  véritable 
&  lincère  en  Dieu  &  en  J.  C.  de  iau- 
ver  tous  les  hommes* 

Cela  pofé ,  ou  ce  Théologien  étoit 
dans  ies  mêmes  fendmsns ,  lorfqu'il  a- 

E  \\ 
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écrit  en  faveur  du  Janfénifme  ,  ou  il 
ne  les  avoir  point.  S'il  étoit  dans  ces 
lentimens ,  c'étoit  un  fourbe  ,  un  diffi- 
mulé ,  un  écrivain  de  mauvaile  foi  f 
d'avoir  foûtenu  pendant  tant  d'années, 
&  avec  tant  de  chaleur ,  une  do&riné 
qui  étoit  très-oppofée  à  fes  véritables 
fentimens,  &  qu'il  croyoit  infoûtenable. 
Mais  s'il  n'étoit  pas  dans  ces  fentimens* 
il  faut  donc  avouer  qu'il  a  changé  fur 
la  fin  de  fa  vie.  Et  en  effet ,  on  doit  re- 
garder le  fyilêmede  Nicole  fur  la  grâ- 
ce générale ,  comme  un  vrai  Teftament 
fpirituel ,  puifque  c'ell  une  déclaration 
iblemneîle  des  fentimens  dans  lefquels 
il  vouloit  mourir  ,  &  dans  lefquels  il 
cft  mort.  On  affure  qu'il  avoit  fou- 
haité  qu'on  le  fit  imprimer  après  fa 
mort  ;  cependant  ce  traité  n'a  été  don- 
né au  Public  que  long-tems  après.  Il 
fut  imprimé  à  Cologne ,  chez  Cor- 
neille Egmont  en  170c.  &  depuis  en 

Or ,  tout  cela  étant  connu  des  Jan- 
féniftes  ,  où  eft  leur  équité  ,  d'alléguer 
le  témoignage  d'un  Auteur  pour  éta- 
blir un  fentiment  qu'ils  fçavent  certai- 
nement qu'il  ne  croyoit  pas  véritable  t 
ou  qu'il  avoit  abandonné  ?  Que  diroit- 
#n  d'un  homme  qui  citeroi;  férieufe- 
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ment  Saint  Auguftin  pour  établir  une 
Dodrine,  fçachant  très-bien  que  ce 
Saint  Dodeur  Ta  retradé  fur  la  fin 
de  la  vie  ?  Pourquoi  donc  employent- 
ils  en  plufieurs  endroits  ,  le  témoigna- 
ge de  M.  Nicole  ,  du  Père  Thomaffin,     ^aîx  ^ 
du  Père  Luc  Wadingt ,  Franeiicain  &  Clé™'  IX> 
de  l'Abbé  de  Bourzeis  ,  pour  appuyer  ^'  * 
leur  préjugé;  quoiqu'ils  n'ignorent 
pas  que  ces  Théologiens  ont  folem- 
nellement  rétradé  les  fentimens  favo- 
rables qu'ils  avoient  pour  le  Janfenif- 
me  ? 

Au  refte ,  quoique  M.  Nicole  fe 
foit  ici  ouvertement  déclaré  contre  le 
fyftême  de  M.  Àrnauld  fur  la  Grâce  ; 
&  quoiqu'il  fe  foit  fort  raproché  de  la 
Dodrine  de  TEglife  3  il  ne  s'eft  pas 
néanmoins  expliqué  d'une  manière  af- 
fez  catholique,  comme  l'a  démontré  le 
Père  Général  des  Chartreux,  dans  fes 
deux  Lettres  fur  les  fyÛemes  de  M, 
Nicole. 

TRAITÉ  de  la  Me  ([h  de  Pa- 
roijjc  ,  in  8°.  A  Paris  che{  Jojfa 
en  1679.  par  Floriot, 

Voyez  ci-defifus  fous  la  Lettre  AL 
ce  que  nous  avons  dit  de  cet  AuteuE 
dan:>  l'article  de  la  Morale  Chrétienne 
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T R'A  IT É  delà  Puifance  Ecclé- 
Jiajlique  &  temporelle.  1707. 

Ce  Traité  eft  un  gros  in-octavo  de 
779.  pages ,  compofé  par  le  fieur 
Dupin  ,  imprimé  fans  Approbation  <5c 
fans  Privilège. 

L'Auteur  déjà  connu  par  les  er- 
reurs dont  fes  Ouvrages  font  remplis , 
fous  prétexte  de  défendre  la  Dodtrine 
du  Clergé,  en  établit  plufieurs  autres , 
fauffes  >  pernicieufes  >  contraires  aux 
intérêts  de  l'Etat  ,  à  la  réputation  de 
fon  Corps,  capables  d'exciter  des  trou- 
bles ,  &  très-propres  à  juftifier  les  Jan- 
féniftes  à  qui  il  s'étoit  livré. 

Page  748.  Il  dit  qu'en  166 1.  la 
Sorbonne  fe  déclara  contre  une  Thèfe 
qui  admettoit  un  autre  Juge  in  fa  il  li- 
P.  74^.  ble  des  Controverlés  ....  que  le  Con- 
cile général.  Qu'en  1664.  elle  condam- 
na folemnellement   Vernant  ,  pour 
avoir  nié  qu'il  fut  befoin  àfafflmbler 
des  Conciles ,  pour  décider  infaillible- 
ment les  que  {lions  touchant  la  Foi, 
75o.  Que  la  Faculté  de  Théologie  d :Er- 
ford  ,  s'eit  encore  expliquée  plus  net- 
tement en  ces  termes  :  Le  Pape  paît 
errer  ,  mais  le  rejie  du  Corps  de  l 
glife  ajfemblèe  fynodalernent  ne  peut 
errer. 
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Il  foûtienc  que  félon  S.  Auguftin  p-  4* 
nul  ne  peut  être  traité  d'hérétique,  iul-  67 6 ' 
qu  a  ce  que  la  Doctrine  ait  ete  con*  74^ 
damnée  par  un  Concile  général. 

Si  ce  qu'il  dit  eft  vrai ,  on  a  tort  de 
traiter  d'hérétiques  ,  les  Difciples  de 
Janfenius  &  ceux  de  Moiinos  >  dont 
la  Doélrine  n'a  point  encore  été  con- 
damnée par  un  Concile  général. 

On  fçait  avec  quels  efforts  les  uns 
&  les  autres  travaillent  depuis  long- 
tems  à  établir  cette  maxime,  qu'il  n'y 
a  dans  l'Eglife  aucun  Jugement  infail- 
lible que  celui  du  Concile  Œcuméni- 
que. L'Auteur  les  fert  à  fouhait ,  non 
pas  dans  un  ni  dans  deux  >  mais  dans 
ïept  ou  huit  endroits  de  fon  Livre, 

Ce  n'eli  pas  au  fond  qu'il  ait  pour 
les  Conciles  Généraux  plus  d^égard 
que  pour  les  Papes  :  car  outre  qu'il  5^, 
n'admet  pour  Généraux,  que  ceux  43 5~ 
qu'il  lui  plaît  d'admettre  ,  il  oie  avan- 
cer que  les  Dogmes  décidés  par  le 
Concile  de  Trente  ,ne  font  point  ad- 
mis parmi  nous  en  vertu  de  fa  décîfiony 
mais  eue  cette  êccifton  a  {Simplement 
été  approuvez  ,   comme   conforme  à  £44*. 
P ancienne  Doctrine  de  PEglife. 

C'elt  encore  ici  une  des  maximes 
que  le  Parti  a  le  plus  à  coeur  de  met- 
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tre  en  crédit.  Elle  fe  trouve  dans  ua 
Livre  intitulé  ;  Notes  fur  le  Concile  de 
Trente 

T  R  AIT  Ê  de  VOraifon  &  de  la 
Prière  ,  divifé  en  fept  Livres.  Che^ 
Joffet.  T679. 

Nicole  dans  cet  Ouvrage  réfute  fo- 
ndement le  Quiétifme ,  mais  il  y  in- 
finuë  adroitement  le  Janiénifme. 

i°.  Dans  la  Préface,  page  3.  lig, 
1  3 .  Cefi  par  la  feide  grâce  (  de  Dieu ) 
que  nous  y  pouvons  arriver  (aux  biens 
fpirituels.  )  Où  eft  donc  la  coopéra- 
tion de  la  volonté.  Saint  Paul  dit  : 
ï.Cor.  1  ç.  Non  ego  ;fed  gratia  Dei  mecum,  &  S. 
10.  L.  de  Auguftin  ,  fur  ces  paroles  de  Saint 

zir^ar?  Paul:  A°  pCr  h°C  nU  Sratia  Dcifoia  ; 
c  y       '  nec  ipfe   folus:  fed  gratia  Dei  cum 

illot 

i°.  Dans  la  même  Préface,  page  4. 
Ligne  11.  Foi  renferme  toujours  quelque  amour 
des  biens  éternels  ;  &  plus  cet  amour 
ejl  vif ,  cy  ejl- à-dire  ,  plus  la  foi  ejl  vi- 
ve &  agiffante  par  la  charité  9  plus  nos 
Prières  font  vives  &  animées.  Mais  11 
je  fais  un  A£te  de  Foi  fur  les  peines 
éternelles  de  l'Enfer  ,  cet  Aéle  renfer- 
mera t  -  il  nécelfai rement  quelque 
amour  des  biens  éternels  ?  D'ailleurs  p 
Pexpreffion  ,  cyejl~  à-dire,  marque  vift- 
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blement  que  l'amour  que  Ton  pré- 
tend être  renfermé  dans  la  Foi  ,  eft  un 
amour  de  charité.  Il  n'y  a  donc  point 
de  Foi  ,  où  il  n'y  a  pas  de  charité  ;  en 
perdant  la  charité  on  perd  la  Foi. 
C'eft-là  le  langage  de  Quefnel  ôc  de 
Luther  ;  mais  celui  du  Concile  de 
Trente  ,  &  de  tous  les  Evêques  qui 
ont  accepte  la  Conftitution  Unigeni- 
tus  5  eft  bien  différent. 

5°.  Dans  le  corps  de  l'Ouvrage, 
page  30.  ligne  2.8.  Quand  cette  inten- 
tion eji  droite  ,  ce  n'ejl  autre  chofe  que 
la  charité  qui  tend  à  Dieu.  Notre  in- 
tention n'eft  donc  yas  droite,  quand  ce 
n'eft  pas  la  charité  9  mais  l'elpérance, 
la  religion  ,  TobéiiTance  &c.  qui  tend 
.à  Dieu.  Moïfe  n' avoir  donc  pas  une 
intention  droite  ,  lorfqu'il  envifageoit 
la  récompenre  ;  afpiciebat  enim  in  te-  ry  r „  , 

■  tS      J         •    J  Hebr'  1 

munerationem.  David  avoit  donc  une  z6t 
intention  perverfe,  quand  il  gardoic  la 
Loi  de  Dieu  en  vue  de  la  récompen- 
fe  :  Inclinavi  cor  meum  ad  faciendas  jjgè 
jujlificationes  tuas  in  œternurn  ,  prop- 
ter  retributionem.    Saint  Paul  avoit 
donc  une  intention  perverfe  ,  quand  il 
fe  propofoit  d'obtenir  du  jufte  Juge  la  TJ^ 
couronne  de  Juftice.  In  reliquo  repo-  "8t 
Jita  ejl  mihi  corona  jujlitiœ}  quam  red- 
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det  mihi  Dominus  in  Ma  die  jufiuÈ 
judex.  J,  C.  nous  fuggere  donc  une 
intention  perverfe  ,  quand  il  nous  ex- 
horte à  nous  réjouir  &  à  treflaillir  de 
joye  ,  parce  que  la  récompenfe  qui 
nous  attend  dans  le  Ciel  eft  abondan- 

Mat. v.n.  te«  Gaudtu  &  exultate  ,  quoniam 
merces  vejira  copiofa  efl  in  Ccelis.  J'en 
dis  autant  de  la  crainte  des  peines  de 

Luc.  ii.  y  l'Enfer.  OJlcndam  autern  vobis  >  quem 
timeatis:  Timete  eum  >  qui>  pofquàm 
occident  >  habet  poteflatem  miturc  in 
gehennam.  Itadico  vobis  y  hune  t'imete* 

i.  Cor.  p.  Cajîigo  corpus  meum  &  in  fervitutem 

*7«  redigo  :  ne  forte  cum  aliis  preedicave- 
rim  y  ipfc  reprobus  effuiar. 

4°.  Page  39.  Ligne  31.  //  (  Dieu  ) 
ne  fe  tient  honoré  que  par  la  charité. 
IL  ne  compte  nos  actions  quà  propor- 
tion de  la  charité  qiCil  y  voit.  CTeft 
ainfi  que  parie  Quefnel ,  Proportion 
S*- 

50.  Page  155.  ligne  première ,  l'a- 
bondance des  grâces  que  Dieu  avoit 
verfées  dans  Vame  de  V homme  en  fa 
création  ,  le  mettant  hors  de  la  nécef 
Jîti  de  prier  ,  ne  lui  laiffhit  point  d'au- 
tre occupation  que  celle  de  lo  'ùer  Dieu. 
Non  orabas  9  fed  laudabas.  Auguft. 
in  Pfalm,  29.  Enar.  x.  Page  318.  h. 
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8.  On  appuyé  la  même  penfée  du  mê- 
me paflage  de  Saint  Auguftin. 
Dire  que  l'homme  dans  l'état  d'inno- 
cence ,  n'étoit  pas  dans  la  néccjjîté  de 
prier ,  c'eft  avancer  une  héréfie  for- 
melle ,  &  foûtenir  le  Pélagianifme  par 
rapport  à  l'état  d'innocence.  Quel- 
que parfaite  qu'on  fuppole  la  créatu- 
re, elle  eft  toujours  effentiellement 
dépendante  du  Créateur.  Elle  a  belbin 
de  fon  fecours,  elle  doit  le  demander. 
z°.  Pour  étayer  cette  héréfie  ,  on  cire 
Saint  Auguftin  :  mais  on  le  cite  à 
faux  fur  cette  matière  comme  fur  tou- 
tes les  autres.  Car  Saint  Auguftin  en 
parlant  à  l'homme  innocent ,  n'a  ja- 
mais dit  :  Non  orabas  ,  fed  laudahas. 
On  défie  l'Auteur  du  Traite  de  TO- 
raifon  ,  de  montrer  ces  expreflkms  > 
non-feulement  dans  l'endroit  qu'il  ci- 
te ,  mais  encore  dans  aucun  autre  en- 
droit de  Saint  Auguftin.  Il  eft  vrai 
que  le  Saint  Dofteur  ,  fur  le  P  eau  me 
29.  Enar.  2..  en  expliquant  ces  deux 
verfets  :  Avertijli  facicm  tu  ara  a  me  y. 
&  faclus fum  conturbatus.  Ad  te  Do- 
mine, clamabo  9  &  ad  Dtum  meum  de* 
precabor ,  s'exprime  ainfi  :  Avertit  er- 
go  faciem  ab  illo  ,  quem  emijit  foras 
de  Paradifo.  Jam  hic  pojïtus  clamst 
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&  dicat  ,  ad  te  Domine  clamabo  ,  & 
ad  Deum  meum  deprecabor.  In  Para- 
difo  non  clamabas  ,  fed  laudabas  3 
non  gemtbas  ,  fed  fruebaris  :  foris  po- 
Jîtus  geme  &  clama .  Mais  i°.  11  effc 
évident  que  ces  deux  expreffions ,  non 
erabas  ,  non  clamabas  ,  ne  font  point 
fynonymes.  La  première ,  non  orabas 
exclut  toute  prière  ;  la  féconde  ,  non 
clamabas  ,  exclut  feulement  la  prière 
d'un  homme  qui  gémit  fous  le  poids 
de  la  concupiicence  ;  non  clamabas  , 
fed  laudabas  ;  non  gzmebas  ,  fed  frue- 
baris. Adam  innocent  goûtoit  toutes 
les  douceurs  du  Paradis  Terreftre  ,  5c 
en  béniffoit  le  Seigneur.  Adam  coupa- 
ble étoit  privé  de  ces  chaftes  délices , 
&  il  gémiiToit  d'en  être  privé.  Voilà 
tout  ce  que  dit  Saint  Auguflin.  On 
peut  bien  conclure  de  là,  que  la  priè- 
re d'Adam  innocent  ,  n'étoit  pas  la 
même  que  la  prière  d'Adam  coupa- 
ble ,  mais  non  pas  qu'Adam  innocent 
r/avoit  aucun  befoin  de  prier.  2.0.  Saint 
Auguftindans  le  même  Sermon,  nom- 
bre premier  ,    contredit  manifefte- 
ment  notre  Auteur  :  car  en  expliquant 
ces  paroles  du  Prophète  ,  Exaltabo 
te  Domine  quoniam  fufcepifli  me  ,  il 
les  applique  à  J.  G  en  tant  qu'hom- 
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me,  &  il  die  :  Primo  ipfum  Dominum 
confideremus  qui  fecundum  id  quod 
homo  effe  dignatus  ejl  ,  potuit  jibi  per 
prœcedcntem  Prophctiam  non  incon- 
grue vtrba  ipfa  coaptare.  Ex  quo  enim 
homo  :  ex  hoc  &  infirmus  :ex  quo  in* 
firmus  ,  ex  hoc  &  orans.  Selon  Saine 
Auguflin ,  il  fuffit  donc  d'être  foible  , 
pour  avoir  recours  à  la  prière  ;  il  n'elt 
pas  néceflaire  d'être  coupable.  L'Au- 
teur  du  Traité  de  l'Oraifon  imite 
donc  les  Janféniftes.  Il  cire  en  fa  fa- 
veur Saint  Auguflin ,  lors  même  qu'il 
lui  eft  contraire ,  &  ne  rougit  pas  d'al- 
térer, de  falfifier  fes  Textes,  pour 
faire  accroire  qu'il  lui  eft  favorable. 

6°.  Page  159.  Lig.  14.  Cette  adora- 
tion  véritable  &  fpirituelle  ,  ejl  propre 
à  la  Loi  nouvelle ,  &  elle  n'appartient 
qu'aux  Chrétiens  >  &  non  pas  aux 
Juifs.  Ligne  22.  Qu'ejl-ce  donc  que 
cette  adoration  véritable  ,  qui  ne  con- 
vient point  aux  Juifs  ,  &  qui  fait  h 
caractère  des  Chrétiens  ?  C'ejl  l'ado- 
ration d'amour.  Le  premier  précepte 
du  Décalogue  promulgué  par  Moïfe, 
n'obligeoit-il  point  les  Juifs  à  cette 
adoration  et  amour  ?  N'obligeoit  -  il 
pas  même  toute  Créature  intelligente 
indépendamment  de  la  promulgation 
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extérieure  ?  Pourquoi  donc  ne  con- 
viendroit-il  point  aux  Juifs ,  mais  aux 
feuls  Chrétiens?  Eft-ce  que  les  Chré- 
tiens font  les  feuls  qui  ayent  la  grâce 
néceflaire  pour  l'accomplir  ?  Voyez 
Quelnel ,  Prop.  6.  &  7. 
E„  iéq.  70.  Les  Juifs  n'ont  point  adore 
^"  I#  Dieu  véritablement  ,  parce  qu'ils  nt 
le  fervoient  que  pour  des  récompenfes 
charnelles  ,  &  quils  ne  V aimoient 
point  pour  lui-même.  Il  n'y  a  donc 
point  eû  un  feul  Juif  de  fauvé  ,  car  on 
ne  peut  être  fauvé  fans  aimer  Dieu 
pour  lui-même.N'étoit-ce  que  pour  des 
récompenfes  charnelles  ,  que  Moïfe 
abandonna  la  Cour  de  Pharaon; 
que  les  Macchabées  foufFrirent  le  plus 
cruel  martyre  ;  que  tant  d'autres  , 
dont ,  félon  Saint  Paul,  le  monde  n'é- 
toit  pas  digne ,  furent  lapidés ,  fciés 
en  deux  ,  &c.  Lapiàati  funt  ,  fecati 
funt  y  in  occijîone  gladii  perierunt,  &c, 
Saint  Auguftin  fe  trompoit  donc  ,  ou 
nous  trompoit  quand  il  difoit  que  la 
crainte  &  l'amour  convient  à  l'un  &  à 
l'autre  Teftament  :  (L.  de  Morib.  Ec- 
elef.  c.  28.  )  Utrumque  in  utroque  ejt. 
Il  nous  trompoit ,  ou  il  fe  trompoit  , 
quaiid  il  ajoûtoit  (  de  peccato  orig.  c. 
%  J.  )  Erant  &  legis  temporc  homines 


TRA.      TRA.  i4î 

Deinon  fub  lege  terrente,  convincente, 
puniente  ,  fed  fub  gratiâ  délectante  , 
fanante  9  Libérante  ....  Eadem  quip- 
pè  &  ipfi  mundabantur  fide  ,  qud  & 
nos  unde  Apoflolus  dicit  :  Habcntcs 

Jtumdem  fpiritum  fidei  &  tune 

ergb  Ma  gratia  mediatoris  Dei  &  ho~ 
minum  erat  in  populo  Dei.  Voyez 
Quefnel  ,  Prop.  65. 

8°.  Page  iéo.  JLig.  24.  Tous  Us 
amateurs  du  monde  ....  font  inca~ 
pables  d'adorer  Dieu.  Quoi  donc , 
quand  on  eft  coupable  d'un  péché 
mortel  ,  ne  peut- on  plus  faire  aucun 
a£le  de  religion  ,  de  foi ,  d'efpérance, 
de  crainte  ,  de  contrition  ,  d'obéififan- 
ce ,  &c. 

90.  Page  1 6 1.  ligne  4.  Aimons  donc 
Dieu ,  Jî  nous  voulons  V adorer  en 
Chrétien;  que  tous  les  refpecls  que  nous 
lui  rendons  9  naiffent  de  la  charité* 
N*y-t-il  donc  que  l'amour  ,8c  l'amour 
de  charité  ,  qui  foit  une  vertu  Chrc- 
tienne  ?  Pourquoi  donc  Saint  Paul 
nous  dit-il  :  Nunc  autem  manent  fides, 
fpes  ,  charitas  ;  tria  hœc  ;  major  au- 
tem horum  ejl  charitas. 

io°.  Page  181.  ligne  24.  Dieu  ne 
nousdonne point  une  vie  temporelle  com- 
me à  des  Juifs  ,  mais  une  vie  éternelle 3 
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comme  cl  des  Chrétiens,  Veut-on  dire 
que  nuljuif  n*a  obtenu  la  vie  éternelle* 
Quel  feroit  donc  le  fort  de  tant  de  Pa- 
triarches ,  de  tant  de  Prophètes  ,  &c. 

1 1°.  Page  178.  ligne  1 1.  La  vérité 
n  ejl  que  Loi  ancienne  y  lorfqu  elle  n  ejl 
que  dans  Vefprit ,  mais  elle  devient 
Loi  nouvelle  &  Evangélique  ,  lorf- 
qu elle  ejl  gravée  dans  le  cœur.  i°.  La 
Loi  ancienne  n'étoi^elle  que  dans  l'el- 
prit  r  Pourquoi  donc  Saint  Cyprien  fur 
ces  paroles  d'ifaïe,  quomodb  meretrix 
fatta  ejl  Siori^  dit-il,  perinde  ejl  acjî  di- 
ceret:  Sion,  quœ  ad  intelligendum  occa- 
Jiones  accepit,  imb  vero,  quœ  jpirituali- 
bus  adjumentis  abundavit,  in  defeclio- 
nem  &  apoflajiam  dejluxit  ?  Pourquoi 
S.  Profper,  Lib.  2.  de  vocat.  Gent.  cap. 
13.  affure-t-il  que  Pefprit  de  Dieu 
conduifoit  le  peuple  de  Dieu.  Regeba* 
tur  ergo  primus  il  le  populus  Deifpiri- 
tu  Dei  ?  Pourquoi  Saint  Auguftin,  L. 
3.  ad  Bonif.  ch.  4.  dit  qu'aucun  Ca- 
tholique ne  Ibûtient  que  le  fecours  du 
Saint-Efprit  ait  manqué  dans  l'ancien- 
ne Loi  :  Quis  Catholicus  dicat  quod 
nos  dicere  jaclitant  (Pelagiani  )  Spiri- 
tum  Sanclum  adjutorem  virtutis  in 
veteri  Tejlamento  non  fuijfe  ?  i°,  La 
vérité  n'eft  pas  gravée  dans  le  cœur 
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d'un  Chrétienqui  eft  en  péché  mor- 
tel. La  vérité  ceiTe-t'elle  pour  cela  d'ê- 
tre Loi  nouvelle  &  Evangélique  ?  Le 
Chrétien  dès  qu'il  éft  pécheur  ,  cefle- 
tfil  d'appartenir  à  la  nouvelle  alliance. 
C'eft  ce  que  prétend  Quefnel ,  Prop. 
huitième  ;  mais  S.  Thomas  enfeigne  le 
contraire,  i.  2.  Q.  ic6.  à  i.ad  3. 
per  fidem  ....  Çhrijli  pertinet  homo 
ad  Novum  Tefïamenïum. 

Page  281.  lig.  27.  Si  nous 
avons  de  la  foi  ,  nous  pouvons  com- 
munier par  tout ,  parce  que  nous  pou- 
vons adorer  J.  C.  par  tout  ....  77 
Juffit  de  l*  aimer  &  de  fçavoir  qu'il  y 
ejl  pour  l'adorer.  Il  juffit  de  l'adorer 
pour  y  communier.  L'Auteur  auroit 
pu  le  palier  de  citer  &  d'adopter  ces 
paroles  tirées  d'un  Livre  intitulé  : 
des  trois  Communions  ,  parce  que  ces 
paroles  prifes  à  la  lettre  ,  ne  favori- 
lent  pas  trop  la  préfence  réelle;  du- 
moins  elles  peuvent  ralentir  Pardeur 
des  Fidèles  pour  la  Sainte  Eucharif- 
tie. 

13°.  Page  283.  ligne  2.  Saint  Au- 
|  gujîin  ne  nous  affure~t-il  pas  que  les 
\perfonnes  qui  s'éloignent  de  V Autel 
\pour  un  tems  ,  avec  une  foi  aufji  vive 
'  que  ceux  qui  s'en  approchent ,  n'hono*. 

Tomç  IV%  Q 
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rent  pas  moins  J.  C .D'oie  il  efl  aijl 
de  conclure  que  ceux  qui  s'en  éloi~ 
gnent  avec  une  grande  foi  ,  V hono- 
rent davantage  que  czux  qui  s'en  ap- 
prochent avec  une  foi  médiocre.  i°.  Il 
feroit  à  fouhaiter  que  l'Auteur  eut  in- 
diqué l'endroit  où  Saint  Auguftin  dit 
ce  qu'il  lui  fait  dire  :  car  nous  avons 
déjà  montré  qu'il  n'eft  pas  exa£t  dans 
les  citations  .  20.  Ce  qu'il  dit  ici  n'elt 
rien  moins  qu'une  exhortation  à  la  fré- 
quente Communion. 

140.  Page  317.  ligne  11.  La  Prière 
Chrétienne  nef  point  une  action  inté- 
reffèe  .  .  .  .  Toute  autre  Prière  quelle 
qu'elle  fut  ,  ne  fer  oit  point  celle  que 
Dieu  a  promis  d'exaucer  ;  &  comme h 
elle  auroit  un  autre  principe  que  la 
charité y  elle  fer  oit  incapable  de  tou~ 
cher  le  cœur  de  Dieu  ,  qui  ne  fe  tient 
honoré  que  par  la  charité.  Non  colitur 
niji  amando.  i°.  L'efpérance  ne  prie 
donc  point  9  car  Tefpérance  eft  intè- 
reffée.  iQ.  Si  Dieu  n'exauce  que  les 
Prières  défintéreffées  :  fi  toute  Prière 
qui  n'a  pas  la  charité  pour  principe, 
ell  incapable  de  toucher  le  cœur  de 
Dieu  ,  la  vingt-quatrième  Propofition 
de  Quefhel ,  quoique  condamnée  par 
tome  l'Eglife,  efl  donc  véritable  ; 
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ctfl  elle  feule  ,  (  la  charité  )  qui  parle 
à  Dieu  :  ccjl  elle  feule  que  Dieu  en- 
tend. Comment  donc  Saint  Auguftin 
peut  il  dire  ,  Epift.  156.  que  la  foi 
obtient  la  charité.  Hanc  fidem  volu- 
mus  habeant  qua  impetrent  charitatem. 
Car  Ci  la  foi  obtient  la  charité  ,  la  cha- 
rité n'eft  donc  pas  le  principe  de  tou- 
te Prière  capable  de  toucher  le  cœur 
de  Dieu.  30.  Si  Dieu  ne  fe  tient  ho- 
nore que  par  la  charité  ,  pourquoi 
donc  Saint  Bernard  dit- il,  Serm.  72. 
de  diver.  Cultus  Dei  in  tribus  confîj- 
lit  :  fide  ,  fpe  &  charitate  ?  Pourquoi 
Saint  Bonav.  ajoûte-t-il ,  L.  3.  dift.  im 
dub.  1.  D eus  non  tantum  colitur  dilec- 
tione  ,fed  ctiam  fide  ?  40.  On  cire  un 
Texte  de  Saint  Auguftin  ,  tiré  de  la 
Let.  ad  Honoratum  :  Non  colitur ille 
niji  amando.  ;  Mais  il  faut  expliquer 
ces  paroles  du  culte  le  plus  parfait  ; 
parce  que  Saint  Auguftin  dit  ailleurs , 
qu'on  doit  honorer  Dieu  par  la  foi  % 
par  Pefpérance  &  par  la  charité  :  Fide, 
fpe  &  charitate  colendus  Deus. 

1 50.  Page  3 18. 1.  11.  Comme  c'efl 
la  charité  qui  U  rend  fenfible  au  pe~ 
ïhi  &  aux  miferes  qui  en  naiffent  > 
iïtfl  elle  aufjî  qui  lui  fait  pouffer  ces 
gris  À  Dieu  y  pour  lui  demander  mifl- 
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ricorde.  Si  cette  Propofition  fîgnîfîe  $ 
comme  il  y  a  tout  lieu  de  le  croire  , 
que  la  charité  feule  rend  le  cœur  de 
Phomme  fenfible  au  péché, &c.  elle  re- 
vient à  la  Prop.  5  4e.  de  Quefnel  dont 
nous  venons  de  parler. 

i6°.  Page  319.  1.  32.  Vétat  du 
péché  où  nous  fornmes  nés .  .  .  renferme 
une  incapacité  de  tout  bien  ,  une  pente 
à  tout  mal  >  une  privation  de  tout 
droit  aux  lumières  &  aux  grâces  de 
Dieu.  De  forte  que  lorfque  Dieu  en 
donne  maintenant  aux  hommes  ,  ils 
n'ont  point  de  droit  ni  a  celles  qiûils 
reçoivent  ,  ni  à  celles  qui  font  nécef 
f air  es  pour  y  perfévérer.  i°.  La  pre- 
mière partie  de  cette  Propofition  ren- 
tre dans  la  39e.  Propofition  de  Quefc 
nel  ;  La  volonté  que  la  grâce  ne  pré- 
vient point.  .  .  efl  capable  de  tout  ma£% 
impuiffante  à  tout  bien.  20.  L'état  du 
péché  où  nous  fommes  nés  nous  rend- 
t-il  incapables  des  vertus  morales  ? 
3°.  Quand  une  fois  Dieu  nous  a  juftifié 
par  la  grâce  ,  nous  fommes  fes  enfans 
adoptifs  ,  nous  avons  droit  à  fon  hé- 
ritage ,  <5c  par  conféquent  aux  grâces 
néceflaires  pour  y  parvenir.  S.  Au- 
guftin  ,  fur  le  verfet  1 1 .  du  Pfeaume 
7.  ne  dit-il      que  le  fecours  que  Dieu 
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donne  aux  pécheurs,  eft  un  fecours 
de  miféricorde  :  mais  que  celui  qu'il 
donne  aux  Juftes  eft  un  fecours  de  juf- 
tice  ?  Jujlum  adjutorium  quoi  jam 
jujlo  tribuitur. 

170.  Page  jji.  L  10.  Ce  dlfîr 
(  marqué  par  nos  prières  )  n'y  efl  fou- 
vent  (  dans  le  cœur  )  que  comme  un 
défir  humain  >  qui  fe  termine  à  notre 
intérêt.  Tout  ce  qui  fe  termine  à  notre 
intérêt  n'eft  donc  o^humain  ?  n'efl 
donc  point  fur*naturel  ?  Que  devient 
donc  l'efpérance  Chrétienne  3  eflen- 
tiellement  diftinguée  de  la  charité  ? 

1  8°.  On  ne  fe  préjïnte  point  affe%  à 
Dieu  dans  la  prière  avec  les  fentimens 
de  fon  impuiffanct  ;  Von  ne  défefpere 
point  ajfe^  de  foi-même  &  l'on  nefi 
point  ajfe^  convaincu  que  nous  ne  fe- 
rons rien  de  bien  s'il  ne  nous  le  fait 
faire  par  la  puiffance  de  fa  grâce.  i0. 
On  doit  fe  défier  de  foi-même  :  mais 
doit-on  aufîi  en  défefpérer  ?  i°.  Le 
terme  à'impuiffance  employé  dans  la 
première  partie  de  ce  texte  ne  modi- 
fie-t-il  pas  ces  termes  de  la  féconde , 
nous  ne  ferons  rien  de  bien  s'il  ne  nous 
Le  fait  faire  ;  enforte  que  ces  dernières 
paroles  fignifient  :  Nous  ne  pourrons 
rien  faire  de  bien  s'il  ne  nous  le  fait 

G  iij 
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faire.  Si  c'eft  là  la  penfée  de  l'Ameuf^ 
il  n'admet  point  de  grâce  fuffifante 
qui  ne  Toit  efficace  ;  point  de  grâce  qui 
donne  la  puiffance  d'agir  fans  donner 
l'a&ion  même. 

i9°-  Page  415.  1.  10.    Toutes  les 
vertus  ne  font  que  divers  mouvemens 
de  ïamour  de  Dieu.   x°.  Cela  eft-iî 
bien  vrai,  de  la  foi,  par  exemple  ? 
La  volonté  de  croire  qui  précède  la 
foi  ,  &  que  les  Théologiens  appellent 
pius  crtdulitatis  affeclus  >  efl  une  ef- 
pèce  d'amour,  mais  cet  amour  n'a  pas 
Dieu  pour  objet  ,  mais  la  crédibilité 
du  myilère  propofé  à  croire.  D'ail* 
leurs  ,  quand  le  pius  credulitads  affec* 
tus  feroit  un  aéle  d'amour  de  Dieu  , 
il  ne  s'enfuivroit  pas  pour  cela  que 
Pacte  de  foi  fut  un  aéle  d'amour  de 
Dieu.  C'ell  l'entendement  qui  produit 
l'afte  de  foi  ,  puifque  ce  n'eft  autre 
chofe  qu3 *ajjenfus  rei  revelatœ  datus  ; 
au  lieu  que  l'afte  d'amour  n'efl  pro- 
duit que  par  la  volonté.  %°.  Quelques 
lignes  plus  bas  >  cet  amour  de  Dieu 
efl  appelle  charité.  On  prétend  donc 
que  toutes  les  vertus  ne  font  que  di- 
vers mouvemens  de  la  charité.  Rien 
de  plus   conforme   aux  erreurs  de 
Queîhel ,  de  Janfenius  6c  de  Luther, 
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Voyez   Quefnel  ,  Proportions  $ï, 

xo°.  Page  450.  1.  6.  La  grâce  ne- 
tant  qu'une  imprej/ion  de  cette  lumière 
&  de  cette  charité  qui  eft  Dieu  même  9 
elle  produit  toujours  dans  Us  aines  & 
la  lumière  &  la  charité.  11  parole  par 
toute  la  fuite  du  difeours  que  l'Auteur 
parle  ici  &  de  la  grâce  a&uelle  ,  6c  de 
la  charité  délibérée  que  cette  grâce 
produit.  Il  veut  donc  que  la  grâce  foit 
toujours  efficace  ,  &  qu'on  n'y  réfifte 
jamais  :  c'eft  la  féconde  des  cinq  héré- 
iies  de  Janfenius. 

Ç  ii  s'agk  de  l'a&ueHe  )  n  étant  autre 
chofe  que  la  charité  9  il  y  a  plus  de 
grâce  ou  il  y  a  plus  de  charité.  11  eft 
faux  que  la  grâce  actuelle  ne  foit  autre 
ehofe  que  la  charité.  La  grâce  eft  né- 
ceffaire  pour  produire  des  actes  de  foi, 
d'ef  pérance  ,  de  crainte  ,  de  Religion, 
d'obéifiance ,  Sec.,  mais  il  n'eft  point 
néceflfaire  que  cette  grâce  foit  un  aéte 
indéiibéré  de  charité.  Si  cela  étoit,  en 
confentant  à  la  grâce,  je  ne  produirais 
jamais  d'aftes  de  foi ,  d'efpérance  ,  de 
crainte  \  &c.  mais  feulement  des  aftes 
de  charité. 
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TRAITÉ  de  l'ufagc  des  S  acre-' 
mens  de  Pénitence  &  d' Euckarijlie. 
A  Sens  >  1678. 

Ce  Traité  qui  efl  de  M.  François 
Paris  ,  Prêtre  ,  a  été  revû  &  corrigé 
par  M.  Arnauld ,  &  par  M.  Nicole  , 
ce  qui  fuffit  pour  le  rendre  fort  fuf- 
pe&. 

TRA  ITÉ  de  Pénitence  par  M. 
H****  A  Paris  chei  Claude  /.  B. 
Herifjant  &  Jean-  Thomas  Heriffant  > 
rue  neuve  Notre-Dame  aux  trois  Ver- 
tus ,  1734, 

Que  d'erreurs  dans  cet  Ouvrage  du 
Médecin  de  Por c-Royai  : 

Page  8.  Nous  obéijfons  à  Dieu 
pour  nous  fauver  ,  ou  nous  obéijfons 
à  notre  propre  ennemi  pour  nous  perdre. 
Ibid.  Toute  action  &  toute  parole  , 
foit  du  cœur ,  foit  de  la  langue  ,  qui 
n'ejl  point  marquée  du  fceau  de  V  A- 
gneau ,  ejl  mife  fous  la  domination 
de  ce  tyran  qui  lui  imprime  fon  carac- 
tère. 

Page  30.  Si  nous  nous  faifons  cette 
fainte  violence  qui  ravit  le  Ciel ,  afin 
d'entrer  dans  le  fanciuaire  de  f  humi- 
lité r,  &  de  nous  anéantir  devant  Dieu, 
notre  péché  nous  fera  remis  tout  aufifi- 
tôt. 
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P.67.  Nous  pouvons  même  Us  effacer 
(  nos  péchés  )  en  y  penfant  >  ccfl  ce 
qui  ejl  le  remède  le  plus  parfait  du 
monde. 

175.  En  nous  reffouvenant  de  celui 
(  du  mal  )  que  nous  avons  fait ,  nous 
l'effaçons. 

184.  La  prière  de  la  foi  qui  a  la  force 
feule ,  de  nous  délivrer  de  toutes  nos 
infirmités. 

409.  Soyons  affurès  que  Dieu  nous 
pardonnera  notre  péché  9  fi  nous  le 
prions  inflamment  qu  il  nous  le  par- 
donne y  il  ne  faut  que  l'en  prier  9  &c. 

410.  //  nous  pardonnera  tous  nos 
péchés  y  fi  nous  l'en  prions* 

413.  //  nous  pardonne  nos  péchés 
quand  nous  l'en  prions  >  &  cette  prière 
fait  notre  mérite. 

jc6.  Y  a-t-il  un  chemin  fi  abrégé 
que  celui  là  ,  &  un  remède  qui  foit  fi 
facile  ?  En  fe  croyant  le  plus  malade 
on  n'ejl  plus  malade  >  &  on  n'a  qu'à 
fe  plaindre  fincèrement  plus  que  les  au* 
très  pour  recouvrer  fa  fanté. 

531.  Vous  ne  me  demande^  pour 
me  guérir  &  pour  me  rendre  heureux  , 
que  de  voir  avec  amour  ce  que  V amour 
que  vous  ave^pour  moi  vous  fait  fouf 
frir,  Fous  vous  contente^  de  vos  Joûf 
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frances  pourvu  que  je  Us  voie  .  •  .  vous 
vous  en  contente?  ,  Seigneur  ,  pour  me 
pardonner  &  pour  me  donner  votre 
Royaume. 

3  i .  On  ne  V obtient  (  la  rémîffion 
de  fes  péchés  )  que  par  fes  prières. 

76.  Non-feulement  les pênitens  nont 
rien  donne  les  premiers  ,  mais  ils  ont 
mime  perdu  tout  ce  quon  leur  av oit 
donne. 

1  1  6.  Dieu  exaucer  oit j  amais  leurs 
prières  &  même  ne  les  entendroit  pas  3 
pour  ainji  dire  ,  s'ils  ne  s'efiorçoient 
de  furmonter  le  bruit  de  V  iniquité  par  te 
en  de  la  charité. 

398.  En  eff  et  >  il  ny  a  que  Vef- 
prit  de  charité  qui  nous  empêche  d? être- 
muets. 

131.  Les  en  fans  de  ïEglife  7  fe- 
roient  inexcufables  fi  les  ruines  de  la 
Mai/on  de  Dieu  Us  empêchoient  de  la. 
refpecîer  &  s'ils  av oient  moins  de  ten- 
dre ffe  &  d1  amour  pour  leur  Mère  parce, 
quelle  ejl  fort  malade. 

î  jr.  Nous  devons  dire  avec  une 
ferme  confiance  iofique  nous  ne  voyons* 
que  des  ruines  &  que  tout  paroît 
Tcnverfè  ,  quia  cedificavit  Dominus 
Sion. 

138,  Les  Payent  dont  toutes  l$& 
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œuvres  ètoiznt  dignes  de  mort ,  &  qui 

ne  mêritoiznt  que,  V enfer. 

237.  Quand  les  ennemis  font  plus 
forts  que  nous  ,  C9mme  ils  le  font  tou- 
jours avant  la  grâce,  nous  ne  pouvons 

qu'offenfer  Dieu. 

250.  On  voie  ici  un  Texte  de  l'E- 
criture coufu  d'un  pafFage  des  Prov. 
ch.  11.  v.  27.  5c  d'un  autre  du  ch.  10. 
v.  1.  Le  premier  ,  Hojliœ  impiorum 
abominabiles  ,  eft  tronqué  ,  car  il  y 
a  dans  la  Bible  y  \uik  ojjeruntur  ex 
f ce  1ère. 

j"4$.  Ces  prétendus  mérites  fêpar-is 
des  vôtres  (  Seigneur  )  font  des  pè- 
ches, 

1G0»  La  loi  fi  elle  eft  feule  ne  peut 
caufer  que  la  préfomption  ou  U  dé- 
fefpoir. 

165,  Nous  devons  tirer  de  la  gran- 
deur même  de  nos  pêches  >  un  plus 
grand  fujet  dyefpérer. 

171.  C'efi  comme  une  raifon  d'efpé- 
rer  en  lui  de  ce  qu'ils  (  nos  péchés)  font 
fi  grands. 

164.  Dieu  fait  tout  en  nous  ,  & 
c'eft  lui  qui  nous  fauve  9  &  non  pas 
nous  qui  nous  fauvons. 

228.  Ceft  cette  volonté  qui  ejl  act* 
mirable  ^  &  non  pas  ces  arnes  faintes 

G  vj 
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puifque  ceji  cette  divine  volonté  qui 
opère  toute  la  fainteté. 

z6o.  Cefl  lui  qui  nous  fait  marcher 
dans  fes  /entiers  parce  que  fa  grâce  fait 
tout. 

170.  Un  innocent  même  ne  peut 
être  exaucé  en  vertu  de  fa  jujlice  y 
mais  dans  la  feule  jujlice  de  Jefus- 
Chrijl  qui  ejl  devenue  la  nôtre  par  le 
don  &  V application  qitil  nous  en 
fait. 

417.  <5c  418.  Lorfque  nous  reffen- 
tons  notre  foibleffe  ,  ou  que  nous 
y  oyons  celle  de  nos  frères  ,  croyons 
que  Dieu  peut  les  rendre  forts  &  nous 
auffi ,  &  cette  créance  *  ♦ .  ♦  nous  fera 
imputée  à  jujlice  9  &  Jefus-Ckrijl  de- 
yiendra  notre  jujlice  à  proportion  que 
nous  la  croirons  3  &c. 

i8j.  Dieu  rfenfeigne  fa  volonté 
'  qu'à  ceux  qui  font  véritablement  à  luu 

253.  Ces  peines  ,  ces  fechereffes  y 
ce  trouble  >  cet  abbatement  &  ce  ren* 
yerfement  de  cœur  >  ne  font  que  com- 
me la  voix  de  nos  péchés  &  VexpreJJîon 
de  nos  crimes . . .  c'ejf  U  poids  de  nos 
péchés  qu'il  nous  fait  reffentir. 

255.  Jefus  Chriji  ne  prie  fon  Père 
que  pour  nous  montrer  à  le  prier. 

%Ojl9  Soit  innoetnt  5  Jbit  pénitent  $ 


TRA.      TRA.  157 

il  faut  que  les  mains  foierit  nettes 
avant  que  le  cœur  foit  net.  La  perfec- 
tion commence  par  les  mains  &  fe  ter* 
mine  au  cœur. 

3  5  1  •  Quand  Dieu  parle  &  que  h 
tonnerre  de  cette  voix  divine  fe  fait 
entendre  dans  fort  cœur  ,  quelquin- 
jufle  que  foit  un  homme  il  devient 
jufle. 

532.  Je  vous  ai  fait  attendre  fi 
long-tems  ♦ . .  .  ô  mon  Dieu  ....  faites 
attendre  cet  ingrat  qui  a  eu  la  témérité 
&  la  préfomption  de  vous  faire  atten- 
dre. 

418.  Appuyons  -  nous  entièrement 
fur  Jefus-Ckrijl  9  voilà  ce  qu'il  nous 
demande  pour  nous  guérir  ,  &  y  a-t-il  * 
rien  de  plus  aifé  ?  EJl-ce  travailler 
que  de  fe  repofer  fur  Jefus-Chrijl  ?  . 

TRAITES  de  Piété  compofés 
pour  Uinflruclion  &  la  confolation  des 
Religieufes  de  Port-Royal,  à  Voccajion 
des  épreuves  aufquelles  elles  ont  été 
expofées.  A  Paris,  1675.  Item  ,  à 
Amfterdam  ,  chez  Nicolas  Potgieter 
Libraire,  vis-à-vis  de  la  Bourfe  ,  en 

i°.  Ces  Traités  de  Piété  ont  pour 
Auteur  M.  Hamon  ,  Médecin  de  pn> 
feffion ,  ôc  fanple  Laïque  >  qui  s'étoic; 
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r  étiré  à  Port- Royal  ,  où  il  étoit  en 
grande  vénération  ,  &  qui  mourut  en 
1687.  La  Préface  qu'on  voit  à  la  tête 
de  ces  Traités ,  eft  de  la  façon  de  M. 
Nicole  ,  qui  les  a  recueillis  &  qui  a 
prodigué  à  l'Auteur  ,  dont  il  étoit  le 
bon  ami ,  les  plus  magnifiques  louan- 
ges.  Son  feul  nom  y  dit  M.  Nicole  5 
fait  l*  éloge  de  tout  ce  qui  efl  parti  de 
fa  plume  9  ou  y  pour  mieux  dire  ,  de 
fon  cœur  :  tous  fes  Ouvrages  portent 
un  caractère  de  piété  ,  d*  onction  &  de 
lumière  ,  &c. 

i'\  Ces  Ouvrages  (  malgré  leurs 
prétendues  lumières,  ondlion  &  piété  ) 
ont  été  condamnés  comme  fédiaeux  ^ 
impies  &  pleins  d'un  efprit  hérétique 
dans  un  e.xcellent  Mandement ,  publié 
le  1  j.  Juin  1737.  par  M.  Henry  Fran- 
çois Xavier  de  Belfunce  ,  de  Caftel- 
moron  ,  Evêque  de  Marfeille. 

3°.  Uzfpriz  de  révolte  >  dit  ce  grand 
êc  laine  Prélat,  s y  annonce  dans  le  titre 
mime.  On  y  traite  àJcprtuves  la  fage 
conduite  du  Roi  dans  la  manière  dont 
il  a  traké  ces  Réfraétaires.  Où  y  en- 
feigne  ,  page  9.  pour  affermir  les  Rell- 
gieufes  dans  leur  obfiination  >  que 
c'eft  un  bonheur  d'être  privé  des 
Sacremens  pour  la  défenfe  de  l'£# 
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glife  :  que  ce  refus  injuûe  qu'on  leur 
fait  des  Sacremens  efl  Vabfolution  de 
tous  leurs  pèches.  „  J'ofe  dire  P  ajoute 
>y  M.  Hamon  ,  que  le  refus  feul  qu'on 

fait  d'admettre  le  pénitent  à  la  Con- 
y>  feflion  ,  ell  capable  de  le  laver.  Il 

y  a  un  double  mérite  à  ne  point  fe 

confeiïer  ,  quand  c'eft  pour  Dieu 
J*  qu'on  ne  fe  confefTe  pas  :  car  je  ne 

doute  pas  qu'il  n'y  en  ait  un  centu- 
y ,  pie  à  fe  priver  de  cet  avantage  .... 

le  feul  refus  du  Sacrement  de  Péni- 
yj  tence  pourroit  fuffire  pour  faire  des 
y,  Martyrs  :  cela  fuffiroit  quand  même 
&  je  n'aurois  pas  été  baptifé.  Les- 
yy  Port  Roy aliftes  fouitrent  (  dit-il  5 
y,  n°.  398.  &  399.  )  pour  une  a£tion 
y>9  de  vertu.  Ils  font  les  enfans  de  la- 
y,  vérité  &  de  l'amour  ;  ils  peuvent 
yy  devenir  une  efpèce  d Euchariftie. 

M.  Hamon  ,  page  14.  infpire  du 
mépris  pour  toutes  les  puifîances  de  la 
terre.  Nous  devons  >  dit-il  ,  méprifer 
toute  la  puiffance  des  hommes.  Jefus- 
Chrijl  ètoit  abandonné  de  jon  Père  de 
telle  forte  qu'il  ne  l '  etolt  point  &  cela 
nous  convient  bien.  Nous  devons pren-  page  2^- 
dre  patience  9  parce  que  notre  ennemi  a 
vingt  mille  hommes  9  &  nous  n'en 
ayons  pas  même  dix  mille,  Nous  ayonsVzgt 
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P.  114.  le  tems  de  confulter.  La  privation  des 
Sacremens  eji pour  nous  une  confejjîon 

plus  puiffante  que  celle  dont  on  entre* 

prend  de  nous  priver* 

4°.  Le  Médecin  de  Port-Royal  , 
marchant  fur  les  traces  de  Calvin  , 
fubftituë  hardiment  à  la  confeflion  Sa- 
cramentelle ,  la  confeflion  faite  à  Dieu 
feul.  Les  hommes  nous  refufent  V ab- 

folution. . . .  Confeffons-nous  à  Dieu 
humblement  ,  &  dans  V amertume  de 
notre  cœur  ,  &  nous  femmes  affurés 
qu'il  nous  abfoudr a,  Il  donne  même 
la  préférence  à  la  confeflion  faite  à 
P.  171.  Dieu  feul.  //  arrive  fouvent  ,  dit-il  y 
que  la  confejjîon  quon  fait  à  Dieu 
dans  P  amertume  de  fon  ame  efl  plus 
avantageufe  que  celle  quon  fait  aux 
Prêtres....  Nous  pouvons  nous  con~ 
fiffer  à  Dieu  feul  qui  eji  le  grand 
Prêtre.  Son  Confefjionnal  tjl  notre 
cœur  ;  cef  là  qu  'il  entend  la  confejjîon 
de  nos  fautes. 

$°.  M.  Hamon  va  même  jufqu'à 
confeiller  la  confeflion  faite  aux  Laï- 
p,  ^8.  ques.  Confeffons-nous  à  nos  frères  y 
dit-il  9  puifque  nous  ne  pouvons  plus 
nous  confeffer  à  nos  Pères.  Il  me  fem- 
hle  y  ajoute- 1  il  ,  que  je  ferois  aujji 
long-tems  que  vous  fans  aller  à  con- 
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feffe  pourvu  que  je  connuffe  une  per- 
Jonne  qui  fut  à  Dieu  ,  6*  qui  voulut  P.  £8. 
bien  me  donner  confeil.   Il  les  confole 
de  la  privation  de  l'Euchariftie  ,  par 
ces  paroles  dignes  de  Calvin  :  On  p-  i2(* 
communie  toujours  en  aimant ,  au  lieu 
qu'on  n'aime  pas  toujours  en  commu- 
niant. Quand  il  n'y  auroit  qu'une  per- 
fonne  qui  communiât  en  un  jour  ,  Jî 
nous  avons  la  foi  de  la  Communion 
des  membres  de  Jefus+Ckrifl  telle  que 
nous  devons  l'avoir  9  nous  commu- 
nions.  •  .  .  Toutes  les  fois  que  nous  P. 
croyons  l'avoir  reçu  comme  il  faut  9 
nous  le  recevons.  . ..  La  confiance  qu9on  P-  17* 
a  dans  la  confefjion  Sacramentelle  , 
fait  qu'on  gémit  moins  dans  la préftnce 
de  Dieu. 

Le  même  Auteur  a  compofé  plu- 
fieurs  autres  Ouvrages  qui  font  tous 
marqués  au  même  coin. 

Explication  du  Cantique  des  Can- 
tiques ,  &c.  en  4.  volumes  in  12.  A 
Paris  che^  EJlienne  ,  1  708. 

Traités  de  Piété.  A  Paris  che^  Def- 
pre{  ,  1 689.  deux  volumes  in  8°. 

Ecrit  touchant  l'excommunication , 
compofé  par  M.  Hamon  9  vers  l'an- 
née 166$.  à  Voccafion  des  troubles  ex- 
cités dans  £ Eglife,  par  rapport  au  For- 
mulaire, in  40.  pages  14.  &c. 
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TRAITES  de  Piété  t  ou  dis- 
cours fur  divers  fujets  de  la  Morale 
Chrétienne  ,  par  feu  M.  de  Sainte 
Marthe.  A  Paris,che^Charles  Ofmont> 
rué  S.  Jacques,  in  1 2.  &  réimprimés  en 
7 0  ?• 

M.  Claude  de  Sainte  ?vlarthe ,  mort 
en  1690.  &  plusieurs  fois  exilé  pour 
fk  révolte  contre  l'Eglife  ,  fut  durant 
feize  années  le  Directeur  des  Religieu- 
fes  de  Port-Royal.  Cefl  lui  qui  effc 
P  Auteur  de  Técrit  intitulé  :  Défenfe 
des  Rcligieufes  de  Port-  Royal ,  &  de 
leurs  Directeurs  ,  fur  tous  les  faits 
allégués  par  M.  Chamillard  Docteur 
de  Sorbomie  >  dans  fes  deux  Libelles 
contre  ces  Rcligieufes. 

Les  quatre  Approbations  qui  font 
à  la  tête  de  ce  Livre  pourroient  fuf- 
fire  pour  le  faire  fufpedter.  Elles  font 
données  par  quatre  Héros  du  Parti  : 
M.  Hideux  „  Curé  des  Saints  Inno- 
cens  ;  M.  Du  pin  ;  M.  d'Arn  audin  , 
Curé  de  S.  Martin  de  S.  Denis  -y  & 
M.  Bîarnpignon  ,  Chefcier  &  Curé  de 
S.  Merry-i 

On  trouve  à  l'ouverture  prefque  du 
Livre  qu'un  des  grands  objets  de 
l'Auteur  eft  de  décrier  PEglife  &  le 
Corps  des  premiers  Parleurs.  Voici 
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comme  il  s'explique  ,  page  n.  Il  efl 
étrange  que  dans  l'Eglife.  .  .  où  l'on  ne 
devroit  trouver  que  des  Payeurs  éclai- 
rés qui  nous  conduififfent  ajjfus  Chrijr^ 
on  y  trouve  des  Docteurs  de  menfon- 
ge  ,  des  féducleurs  3  des  loups  y  des 
Pajleurs  mercenaires  qui  perdent  les 
ames  ,  &c. 

TRAITÉS  Hijloriques  fur  la 
Grâce  &  la  Pridejlination,  &c.  par 
V Abbé  de  Saint  Julien.  A  Sens  che* 
Louis  Prcjfurot  ,  Libraire.  \(x)$. 

Le  Père  Gerberon  ,  Auteur  de  ces 
Traités  Hijloriques  ,  convient  lui-mê- 
me que  ce  font  les  mêmes  matières 
qu'il  avoit  traitées  dans  fes  deux  dif- 
quifitions  fur  la  Grâce  ,  mais  arran- 
gées un  peu  diverfement. 

Ces  deux  Difquifitions  &  ces  Trai- 
tés Hiftoriques ,  font  une  nouvelle 
apologie  du  Baïanifme  &  du  Janfé- 
nifme,  laquelle  fut  condamnée  par  le 
Pape  Innocent  XII.  le  8.  Mai  1697. 

On  peut  appliquer  à  ces  deux  Ou- 
vrages de  Gerberon  ,  cette  célèbre  pa- 
role du  fçavant  Grotius  :  Que  fi  L'E- 
glife Catholique  Romaine  adoptoit  les. 
fentimens  de  ce  Pire  ,  elle  [croit  bien- 
tôt reunie  avec  les  Eglifes  Prctef 
tantes. 
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Les  Traités  Historiques  ont  éré 
condamnés  par  M.  T Archevêque  de 
Malines  [Precipiano^)  le  z.  Janvier 
1704. 

TRAITÉ  Philofophique  & 
Théologique  fur  l'amour  de  Dieu,  in 
8°.  1716. 

Ceft  M.  l'Abbé  Le  Pelletier  ,  Cha- 
noine de  Reims ,  connu  par  quantité 
de  bons  Ouvrages  en  faveur  de  la  Re- 
ligion ,  qui  a  dénoncé  celui-ci.  Il  en 
a  dévoilé  les  erreurs  ;  il  en  a  marqué 
les  contradictions  ;  il  a  fait  voir  que 
toutes  les  erreurs  de  Quefnel  y  font  re- 
nouvellées ,  &  qu'il  elt  déjà  condam- 
né par  la  Conllitution  Unigenitus. 

TRAITÉ  fur  la  Prière  publi- 
que ,  &  fur  les  difpofîtions  pour  offrir 
les  Saints  My flirts  ,  &  y  participer 
avec  fruit.  A  Paris  ,  che^  Jacques 
Etienne.  1707.  in  12. 

Jacques  Jofeph  Duguet ,  né  à 
Montbrifon,  vers  la  fin  de  Février 
1650.  a  été  quelque  tems  de  la  Con- 
grégation de  TOratoire. 

C'eft  un  des  plus  illuftres  Difciples 
du  Père  Quefnel.  Il  ëft  défigné  dans 
le  Parti ,  fous  le  nom  de  Frère  Ifolè. 
Son  Livre  de  la  Prière  publique  ,  & 
des  difpofaions  pour  offrir  les  Saints 
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Myftères  >  a  pour  Approbateur  M. 
Anquetil  ,  fameux  Appellant ,  &  c'eil 
feu  M,  De  Mirepoix  ,  un  des  qua- 
tre Evêques  Appellans  de  la  Confti- 
tution  Unigenitus  ,  qui  en  a  été  l'E- 
diteur. 

Les  Catholiques  ont  trouvé  quantité 
de  choies  répréhenfibles  dans  cet  Ou- 
vrage ;  en  voici  quelques  unes. 

i°.  L'erreur  de  ia  grâce  irréfîftible, 
c'eft  à-dire  ,1a  féconde  des  cinq  Pro- 
portions hérétrques  de  Janfenius  .  fe 
trouve  formedement  dans  le  Traité 
de  la  Prière,  partie  3.  nombre  9.  Nous 
ne  devons  lui  demander  (  à  Dieu  ,  ) 
que  cette  grâce  qui  nous  apprend  à 
ufer  bien  de  tout  le  refte  >  &  dont 
nous  ne  fçaurio  ns  jamais  abufer. 

2.0.  Il  eft  vifîble  que  M.  Duguet  ne 
penfe  pas  autrement  que  le  Père 
Quefnel  fur  la  charité.  11  prétend  avec 
lui  que  toute  a&ion  qui  ne  procède 
pas  de  la  chariué  parfaite  ,  eft  réprou- 
vée de  Dieu.  On  jugera  par  ce  court 
parallèle  de  l'unanimité  de  leurs  fen- 
timens. 

Le  Père  Quefnel  dit  ,  c'eft  la 
charité  feule  qui  parle  a  Dieu  :  c'ejl 
elle  feule  que  Dieu  entend  ;  &  M. 
Duguet  dit,  Dieu  ne  prête  l'oreille  qu'k 
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la  charité ,  [  3.  moyen  ,  nombre  S.  ) 
£rop.  y*.  Le  Père  Quelhel  die  :  La  charité 
feule  honore  Dieu  ,  &  M.  Duguet  dit 
après  lui  :  La  charité  feule  peut  louer  , 
(  Ibidem.  ) 

Prop.  *  j.      Le  Père  Quefnel  die  :  C'eft  en  vain 
%  Gw*      qu'on  crie  à  Dieu  ,  mon  Père  9  fi  ce 
nefl  point    Vefprit  de    charité  qui 
criet  .  .  .  la  feule  charité  fait  les  actions 

chrétiennes  Dieu  ne  couronne 

que  la  charité.  Qui  court  par  un  autre 
mouvement  &  par  un  autre  motif  > 
(  tel  que  la  foi ,  ou  l'efpérance ,  )  court 
en  vain  .  .  Il  ny  a  point  cTefpérance 
eu  il  ny  a  point  d'amour  .... 
ilrfy  a  ni  Dieu  ni  religion  y  où  il 
n'y  a  point  de  charité.  M.  Duguet  dé- 
bite la  même  Do&rine  en  termes  plus 
précieux  :  La  charité  feule  fç  ait  gémir  9 
tout  le  refe  nef  qu'un  fon  femblable 
a  celui  d'un  airain  retentiffant  y  ou 
un  bruit  importun  ;  rien  n'efl  mefuré  9 
nen  ncjl  dans  le  ton  ,  rien  n  efl  d'ac- 
cord y  que  ce  que  prononce  la  charité  > 
tout  ejl  infuportable  fans  elle  9  &  dif 
cordant;  nous  ne  devons  demander 
que  la  charité.  On  affeéte  d'infinuer 
dans  le  dixième  moyen  ,  Phéréfie  de 
la  caducité  &  de  la  décadence  pré* 
tendue  çle  PEglife,   en  difant  que  _ 
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Dieu  la  renouvellera,  dans  fa  vieil-  N 7* 

Dans  le  Traité  de  la  préparation 
au  Saints  Alyfières  ,  on  ne  permet  à 
un  Chanoine  très  homme  de  bien  ,  <5c 
très- fervent  ;  de  dire  la  Méfie  que 
trois  fois  la  femaine. 

Toutes  les  perfonnes  fenfées  ont 
blâmés  certaines  expreiiions  fardées  & 
romanefques ,  dont  fe  fert  quelquefois 
M.  Dôguec  dans  fes  autres  Ouvrages  : 
comme  quand  il  écrit  à  une  Dsmoifel-  Lettres, 
le  de  ces  dévotes  „  qu'il  eft  à  fes  p*  l91m 
„  pieds  dans  le  tems  qu'il  ofe  lui  écri-  2,14 
3>  re;  il  lui  ce nfefife  fes  foiblefïes  en 
?>  général  ,  en  TaiTurant  que  fa  fincé- 

rité  iroit  plus  loin  ,  li  pour  fon 

bonheur  elle  avoit  le  pouvoir  des 
yy  Minières  de  J.  C.  Il  lui  protefte  • 

qu'il  aime  mieux  lui  découvrir  la 
yy  lèpre  dont  il  ef!  dévoré ,  que  de 
i9  laiflër  la  moindre  tache  fur  le  vifa- 
„  ge  de  fa  fille  en  notre  Seigneur  ;  il 
y y  la  conjure  de  prier  pour  lui,  qu'il 

devienne  bon  Juif  pour  le  moins, 
>,-s'il  neft  pas  encore  en  état  d'être 
yy  un  vrai  Chrétien. 

On  a  peine  à  comprendre  par  quel 
motif  M.  Duguet  décrédite  1  autant 
ou?il  peu:  TOffice  divin  ,  comme  il  fe 
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célèbre  dans  l'Eglife.  Voici  fes  propres 
paroles  dans  la  première  partie  du 
Traité  de  la  Prière  publique  page  3. 
Si  la  longueur  exceffive  des  Offices 
étoit  moins  autorifèe  3  h  remède  le  plus 
fur  &  le  plus  naturel  ,  feroit  de  la  ré- 
former ,  &  de  mettre  une  jufte  propor- 
tion entre  les  Prières  publiques  9 
V attention  dont  un  homme  de  bien  ejl 
capable  ;  Us  fondations  trop  facile- 
ment acceptées  par  [es  corps  ,  &  trop 
chargées  par  les  particuliers  ,  ont  al- 
téré  cette  fage  mefure.  Uavarice  des 
deux  côtés  s'ejl  fouvent  couverte  du 
manteau  de  la  Religion  ;  elle  a  voulu 
vendre  fes  aumônes  ,  &  mettre  à  prix 
fes  prières  9  &  la  charité  a  été  con- 
trainte de  céder  la  place  à  fon  ennemie 
qui  en  avoit  emprunté  les  apparences  9 
&  qui  a  infpiré  aux  Fondateurs  le  def 
fein  de  ne  rien  donner  gratuitement  9 
&  aux  Communautés  celui  de  ne  rien 
refufer. 

TRAITÉ  Théologique  ,  Dog- 
matique &  critique  des  Indulgences  & 
du  Jubilé  de  l  Eglife  Catholique.  A 
Avignon  ,  1751.  in  11.  pages  280. 

La  Doftrine  de  ce  Libelle  ,  efl  que 
les  Indulgences  ne  font  qu'une  rélaxa- 
don  des  peines  canoniques  ±  &  de  la 

difeiplinç 
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discipline  extérieure  de  l'Eglife,  & 
que  s'imaginer  qu'elles  font  une  re- 
in i  Te  des  peines  temporelles  dues  au 
péché  ,  c'eft  donner  dans  une  chimère, 
c  eft  ignorer  la  fainte  Antiquité.  Cet- 
te Do&rine  que  les  Janféniftes  tien- 
nent des  Calviniftes  leurs  prédécet 
leurs ,  le  Sieur  Opftraet  l'a  autrefois 
avancée  en  Flandre  ,  quand  par  une 
bâfle  &  groffière  plaifanterie  ,  il  a  ofé 
dire  dans  fes  Thèlés  de  1706.  Mijfiz 
non  réfrigérant  animas  in  Purgatorioy 
fed  in  refeclorio  ,  &  le  fieur  François 
Van-Vianen  ,  l'a  auffi  enfeignée  dans 
fes  Thèfes  de  Théologie ,  où  il  s'eft 
exprimé  en  ces  termes  :  Mcre  corn* 
mcntitia  ejl  indulgentiarum  liber  alitas. 

Mais  quelle  eft  au  contraire  la  Doc- 
trine Catholique ,  fur  la  nature  &  les 
effets  de  l'Indulgence  > 

i°.  Lorique  nous  péchons ,  de  quel- 
que dégré  de  malice  que  foit  notre 
péché  y  non-feulement  nous  devenons 
dès- lors  coupables  d'une  prévarication 
qui  nous  rend  défagréables  aux  yeux 
de  Dieu ,  &  produit  en  nous  ce  que 
les  Théologiens  appellent  la  coulpe  % 
reatum  culpœ  >  mais  encore  digne  d'u- 
ne certaine  peine  due  à  notre  péché  3 
natum  pœnœ. 

Tome  JK  H 
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z°.  Par  la  vertu  de  la  Contrition 

parfaite  >  ou  par  l'opération  du  Sa* 
crement  de  Pénitence ,  toute  la  tache 
&  toute  la  coulpe  du  péché  nous  eft 
remife  ;  mais  toute  la  peine  ne  l'eft 
pas  ;  la  peine  éternelle  eft  feulement 
changée  en  peines  temporelles ,  qui 
relient  à  fubir  ou  dans  cette  vie  ou 
dans  l'autre, 

3°.  Ces  peines  temporelles  font  de 
deux  fortes  ;  les  unes  regardent  le  for 
externe  ,  &  ce  font  les  peines  canonî* 
ques ,  ou  celles  qu'impofe  le  ConfeP- 
feur  ;  &  les  autres  le  for  interne  ;  & 
ce  font  celles  du  Purgatoire. 

4°.  Les  fatisfa&ions  infinies  de  J. 
C.  &  les  fatisfa&ions  fur-abondantes 
de  fes  Saints ,  ne  font  point  perdues , 
elles  fubfiflent  très  -  réellement  aux 
yeux  du  Seigneur  ,  &  compofent  le 
tréfor  précieux  dont  J.  C.  a  confié  la 
difpenfàtion  à  fon  Eglife,  ainlî  que  l'a 
décidé  le  Concile  de  Trente. 

j°.  Quelques  anciens  Auteurs  dont 
parle  S.  Thomas ,  ont  cru  que  l'indul- 
gence ne  remettoit  que  les  peines  ca- 
noniques qui  regardent  le  for  externe. 
Mais  ce  fentiment  a  été  rejetté  par  ce 
Saint  Do&eur  &  par  Saint  Bonaven- 
ture ,  &  univerfellement  par  le  tor* 
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rent  des  Théologiens  Catholiques  3  qui 
font  venus  après  ces  deux  grandes  lu- 
mières de  PEgliie.  Ils  enfeignent  tous 
que  l'Indulgence  remet  aux  fidèles 
véritablement  pénitens  &  juftifiés ,  la 
peine  temporelle  dont  ils  relient  rede- 
vables à  la  juflice  de  Dieu  dans  le  for 
intérieur  ,  &  qu'ils  devroient  fubir  ou 
dans  cette  vie  ,  ou  dans  le  Purgatoire* 
Le  Cardinal  Beliarmiri  établit  cette 
Doctrine  fur  les  preuves  les  plus  con- 
vaincantes. M.  BofTuet ,  que  fes  dis- 
putes avec  les  Miniftres  Proteftans , 
obligeoit  à  parler  fur  ce  fujet  avec  la 
dernière  réferve  ,  &  à  ne  rien  avancer 
que  de  certain ,  l'appuyé  fur  une  rai- 
fon  qui  paroît  fans  réplique.  C'eft 
dans  la  confidération  du  feptiéme 
point  des  Méditations  pour  le  tems  du 
Jubilé  :  La  Doctrine  de  et  Concile  ,  rwciu 
I  99  dit-il  y  ejl  que  V Indulgence  ejl  très-  <jeXrent^ 
yf  utile  &  tres-falutaire  :  Mais,  ô  Sei- 
y  y  gneur  !  Quelle  ferait  cette  utilité , 
S9  quelle  feroit  cette  humanité  &  cette 
9>  douceur  9  fi  en  exemptant  les  Fidé- 
35  les  des  rigueurs  de  la  Jufiice  de 
3y  VEglife  \,  ce  ri* é toit  que  pour  les  fou~ 
mettre  a  de  plus  grandes  rigueurs 
y>  dans  la  vie  future  ?  "  Cette  raifon 
décifive  ;  &  te  Do&rine  du  Cou- 
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cile  de  Trente  ne  fçauroic  fubfifter , 
fi  l'indulgence  n'exeniptoit  que  des 
peines  canoniques,  &  n'avoit  pas  la 
vertu  de  remettre  celles  du  Purgatoi- 
re. Le  même  Auteur  ajoute  quelques 
lignes  plus  bas  :  y,  Que  fin  de  nous 
3y  objecter  que  les  pénitences  qu'on  exi- 
y  y  gi  dans  les  Indulgences  &  les  Jubi- 
y  y  Us  y  font  trop  légères  pour  faire  une 
>y  raifonnable  compenfation  des  pênU 
39  tences  de  l*  autre  vie ,  puifque  tant  de 
graves  tuteurs  ,  dont  on  a  vu  quel- 
3 ,  ques  uns  élevés  à  la  Chaire  de  S.Pier- 
3>  re,  ont  enfeignê  que  les  œuvres  péni- 
39  tentielles  quyon  donne  comme  pour 
3%  matière  neceffaire  à  r indulgence  y 
3,  quoique  petites  en  elles-mêmes ,  font 
y,  tellement  rchauffêes  par  Paccroif- 
39  fiment  de  ferveur  que  l'indulgence 
„  infpire  aux  faints  Pênitens  >  quaf- 
„  jociés  au  prix  infini  du  Sang  de 
3,  J.  C.  &  aux  mérites  des  Saints  par 
y  y  la  grâce  de  V indulgence  ,  elles  peu- 
y  y  vent  être  élevées  jufquà  produire 
y9  une  parfaite  purification  ,  M  c'eflà- 
dire,  une  rémiffion  êntière  de  toute  la 
peine  due  au  péché  ,  foit  dans  le  for 
de  TEglife  ,  foit  dans  le  for  intérieur 
&  devant  Dieu  ;  c'eft  ce  qui  fe  trouve 
expreffément  décidé  par  l'extravagant^ 
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Xlnigenitus  de  Clément  VI.  Voici  com- 
me parle  ce  Saint  Pontife  dans  cette 
Conftiturion  reçue  certainement  dans 
TEglile  Univerfelie. 

Ce  Tréfor ,  (  il  parle  du  Tréfor  des 
mérites  infinis  de  J.  C.  )  rïcjl  point 
enfermé  dans  un  linge  ,  ni  caché  dans 
un  champ  ;  mais  J.  C.  en  a  commis  la 
garde  à  fon  Eglife  pour  être  falutaU 
rement  difpenfé  aux  Fidèles  par  le  Bien- 
heureux Pierre  ,  qui  tient  les  Clefs  des 
deux  ,  &  par  Us  Succeffeurs  de  Pierrey 
fes  Ficaires  fur  la  Terre  ,  &  afin  que 
les  mérites  de  ce  tréfor  y  foit  miféricor- 
dieufement  appliqué  par  eux  à  ceux  des 
Fidèles  qui  feroient  véritablement  rc- 
pentans  de  leurs  péchés  ,  &  qui  les  au- 
roient  confeffés  au  Tribunal  de  la  Pé- 
nitence ;  leur  remettant ,  tantôt  toute 
la  peine  temporelle  par  laquelle  ils  doi- 
vent encore  fatisfaire  a  la  Jufiice  de 
Dieu  y  tantôt  une  partie  feulement  de 
cette  peine  ,  foit  généralement  >  foit 
fpécialement  y  félon  qu  'ils  le  jugeroient 
devant  Dieu.  Nunc  pro  totali ,  nunc 
pro  partiali  remiiîione  pœnœ  tempora- 
lis  pro  peccatis  debitae  ,  prout  cum 
Deo  expedire  cognofeerent ,  verè  pœ- 
nitentibus  .&  contritis  miiericorditer 
applicandum. 
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Telle  eft  ridée  qu'ont  tous  les  Fidè- 
les répandus  dans  l'Eglife  univerlélle  f 
de  la  grâce  qu'ils  efperent  d'obtenir  en 
gagnant  le  Jubilé,  &  qu'ils  obtiennent 
en  effet ,  lorfque  par  une  converfion 
véritable  ,  &  par  les  difpofitions  qui 
font  requifes ,  ils  fe  mettent  en  état  de 
le  gagner  dans  toute  fon  étendue. 

C'eft  donc  une  folie  accompagnée 
d'une  infohnce  extrême  ,  d'entrepren- 
dre dans  un  Libelle,  d'anéantir  l'In- 
dulgence-que  les  Papes  accordent  à 
toute  l'Eglife  ,  &  de  choîfir  exprès  le 
tems  facré  où  toute  TEgiife  s'empref- 
fe  à  en  profiter  >  pour  répandre  dans 
le  public  un  fi  icandaleux  écrit. 

L'Auteur  eft  le  fieur  Laugier  ,  Curé 
de  Chevreufe.  L'Editeur  eft  le  fieur 
Boideau,qui  a  eu  des  difputes  fort 
vives  à  Utrecht ,  &  qui  eft  mort  dans 
le  mois  d'Avril  17;  1. 

TR  IA  D  E  (  La  )  des  Saints 
Pères  fur  la  Grâce. 

Geft  un  Ouvrage  de  Sinnich.  Voyv 
à  la  Lettre  M.  Molinomachie. 

TRIOMPHE  {Le)  de  M. 
Arnauld  >  8.  pages  in-quarto. 

Dans  un  Livre  imprimé  en 
on  avoit  avancé  ou  infinué  fur  M.. 
Arnauld  ,  entre  plufieurs  choies  vé- 
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ritables  ,  deux  faits  qui  font  faux;  l'un 
que  ce  Dodeur  fut  chafle  de  Fran- 
ce ;  l'autre  qu'il  fut  nommément  ex- 
communié. La  famille  de  M.  Amauld 
s'en  plaignit ,  &  obtint  une  Lettre  de 
M.  DaguefTeau  ,  par  laquelle  ces  faits 
fe  trou  voient  détruits  &  rétra&és.  Cet- 
te circonftance  parut  favorable  aux 
Janféniftes ,  ils  voulurent  en  profiter 
pour  renverfer  d'un  feul  coup  ,  tout 
ce  qui  a  jamais  été  fait  contre  Ar- 
nauld.  C'eft  dans  cette  vue  qu'ils  fi- 
rent imprimer  &  qu'ils  publièrent  l'E- 
crit intitulé  :  Triomphe  de  M.Arnauld. 

A  peine  cet  Ecrit  avoit-il  vu  le  }ou?} 
qu'il  fut  fupprimé  par  un  Arrêt  du  Ccn- 
feil  dont  voici  la  teneur, 

^  Le  Roi  ayant  été  informé  qu'on 
yy  répandoit  dans  le  public  un  Ecrit 
yy  intitulé  :  Le  Triomphe  de  M,  Ar- 
yy  naidd  ,  Sa  Majeflé  auroit  reconnu, 
y  y  par  le  compte  qui  lui  en  a  été  rendu, 
>>  qu'on  y  avoit  eu  la  témérité  de  pu- 

blier  des  faits  qui  s'étoient  paifés 
y,  fous  les  yeux  ,  &  même  une  Lettre 
y  y  écrite  par  fon  ordre  au  Sieur  Abbé 
y  y  de  Pomponne  ,  Doyen  de  fon  Con- 
y ,  feii  &  Chancelier  de  les  Ordres  ;  ce 
y  y  qui  auroit  engagé  cet  Abbé  à  porter 
>y  fes  plaintes  au  Roi  d'une  impreffion 

H  iiij 
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s,  faite  à  fon  infçu ,  qui  l'offenfoit  pei*«* 
u  lonnellement ,  autant  qu'elle  étoic 
j? y  contraire  au  refpeét  qui  eft  dû  à  Sa 
%i  Majefté  ,  &  dont  il  la  fupplioit  de 
39  ne  laifle'r  fubfifter  aucun  veftige  ; 
33  que  d'ailleurs  ,  le  titre  même  qu'on 
39  a  donné  à  cet  Ecrit  y  fuffiroit  feul 
33  pour  faire  voir  manifeftement  qu'on 
33  avoit  cherché  à  abufer  d'une  Lettre 
3->  qui  n'avoit  pour  objet  que  la  rétrac- 
39  tation  de  quelques  faits  injurieux  à 
39  la  perfonne  du  feu  Sieur  Arnauld  , 
33  fans  qu'il  fut  queftion  de  fes  fenti- 
33  mens  ;  l'Auteur  qui  fe  rétra&ok  ^ 
39  ayant  feulement  déclaré  fur  ce  point 
39  qu'en  les  combattant  ,  fon  intention 
39  n'avoit  jamais  été  d'offenfer  la  fa- 
39  mille  ni  la  perfonne  du  Sieur  Abbé 
39  de  Pomponne  ,  &  que  cependant 
99  on  a  voie  voulu  préfenter  au  public 
33  cette  rétractation  comme  une  juftifi- 
39  cation  folemnelle  des  fentimens  du 
33  feu  Sieur  Arnauld  ,  malgré  la  Cen- 
39  fure  toujours  fubfiftante  ,  qu'ils 
39  avoient  éprouvée  de  la  part  de  la 
33  Faculté  de  Théologie  de  Paris  ;  en- 
39  forte  qu'il  étoit  vifible  que  ceux  qui 
99  ont  fait  imprimer  cet  Ecrit ,  n'a- 
'$i  voient  eu  en  vue  que  de  troubler  de 
9%  nouveau  la  paix  de  l'Eglife.  A  quoi 
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99  étant  nécefïaire  de  pourvoir  ,  Sa 
Majefte  étant  en  fon  Confeil ,  a 
ordonne  &  ordonne  que  l'Ecrit  qui 
a  pour  titre  :  Triomphe  de  M.  Ar- 
„  nauld yimpnmé  fans  Privilège  ni  per- 
million,  fera  &  demeurera  fupprimé: 
y,  enjoint  à  tous  ceux  qui  en  ont  des 
yy  exemplaires ,  de  les  remettre  incef- 
yy  famment  au  Greffe  du  Confeil,  pour 
yy  y  être  fupprimés.  Fait  Sa  Majeilé 
yy  très-expreffes  inhibitions  &  défenks 
yy  à  tous  Imprimeurs ,  Libraires  ,  Col- 
yy  porteurs ,  ou  autres ,  de  quelque  état 
yy  ou  condition  qu'ils  foient ,  d'en  im- 
yy  primer,  vendre,  débiter,  ou  autre- 
yy  ment  diftribuer ,  à  peine  de  punitic  n 
yy  exemplaire.  Enjoint  au  Sieur  Berrier 
yy  Maître  des  Requêtes  ,  Lieutenant 
yy  Général  de  Police  dans  la  Ville  Se 
yy  Banlieue  de  Paris ,  de  tenir  la  main 
yy  à  l'exécution  du  préfent  Arrêt  ,  le- 
yy  quel  fera  lu  ,  publié  &  affiché  par 
yy  tout  où  befoin  fera.  Fait  au  Confeil 
yy  d'Etat  du  Roi ,  Sa  Majeilé  y  étant, 
yy  tenu  à  Verfailles  le  vingt- fep:  Avril 
yy  mil  fept  cent  quarante-huit. 

Signe ,  Phelypeaux. 

Peut  être  fera-t-on  bien  aife  d'avoir 
une  connoiffance  plus  particulière  de 

H  v 


178      TRI.  TRI. 

la  Cenfure  toujours  fubf fiante  dont  il 
eft  parlé  clins  cet  Arrêt.  Elle  porte  en 
iiîbftance  ,  que  depuis  quelques  mois 
M\  Antoine  Arnauld  ayant  écrit  en 
François  &  publié  une  certaine  Let- 
tre intitulée  :  Seconde  Lettre  >  &c.  Us 
Docteurs  députés  pour  l'examiner  y  ont 
rapporté  qifentr*  autres  chofes  qu'ils  y 
ont  trouvées  très-dignes  d'être  conju- 
rées >  ils  y  en  ont  principalement  remar- 
qué quelques-unes  qui  femhloient  pou- 
voir fe  réduire  à  deux  quejlions  9  dont 
Vune pourroit  s' appelkr  défait  &  L'au- 
tre de  Droit.  Sur  la  première  on  rap- 
porte plulîeurs  Proportions  tirées  des, 
pages  4<>.  130.  1.49  &  152.  Sur  la  fé- 
conde ,  on  cite  la  fameufe  Proposition; 
de  la  page  226.  qui  allure  que  l'Evan- 
gile &  les  Pères  nous  montrent  dans  la 
perfonne  de  S.  Pierre  un  Jujle  à  qui  la 
grâce  y  fans  laquelle  on  ne  peut  rien  r. 
a  manqué  dans  une  occajion  ou  l'on  ne 
peut  pas  dire  quyil  n  ait  point  péché. 

Il  eft  dit  enfuite  ,  que  la  facrée  Fa- 
culté (  qui  pendant  deux  mois  entiers 
s'efl  affemblée  folemnellement  en  Syr- 
ienne prefquc  tous  les  jours  )  a  délibéré 
fur  toute  cette  affaire  r  &  après  une 
exacte  difeuffion  ,  a  déclaré  que  la  pre- 
mière quejlion  qui  ejl  le  Fait  y  eft  témÂ.^ 
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raire  9  fcandaleufe  9  injurieufe  au  Pape 
&  aux  Evêques  de  France  ;  &  même, 
quelle  donne  fujet  de  renouveller  la 
Doctrine  de  Janfenius  qui  a  été  ci-de- 
vant condamnée  ;  &  que  la  féconde  9 
qui  regarde  le  Droit,  ejl  téméraire  9  im~ 
pie  9  blafphématoire  9  frappée  d'ana- 
thème  &  hérétique. 

On  ajoûte  ,  que  le  Sieur  Àrnauld 
n'ayant  pas  voulu  fe  foumettre  9  la 
Faculté  a  jugé  qu'il  devoit  être  rejette 
de  fa  Compagnie  9  effacé  du  nombre  de 
fes  Docteurs  9  &  tout-  à-fait  retranché 
de  fon  Corps  ;  &  le  déclare  en  effet  re- 
jette 9  effacé  9  &  retranché. 

Enfin  9  continuent  les  Doâeurs  , 
pour  empêcher  que  cette pernicieufe  Doc- 
trine  dudit  Arnauld  9  qui  9  comme  une 
pefle  9  a  déjà  faifl  beaucoup  d'efprits  , 
ne  faffe  un  plus  grand  progrès  9  la  Fa- 
culté a  ordonné  9  qu'on  n  admettroit 
point  à  l'avenir  aucun  des  Docteurs 
aux  Affemblées  9  ou  autres  droits  & 
fonctions  quelconques  9  concernant  la- 
dite Faculté  9  ni  aucun  des  Bacheliers 
aux  actes  de  Théologie  9  foit  pour  dis- 
puter ou  pour  répondre  *  ni  aucu  i  de 
ceux  qui  fe  présentent  pour  entrer  dans 
la  Faculté  9  à  fup plier  9  comme  F  on 
dit  communément  y  pour  le  premier 
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cours  9  ou  pour  répondre  de  tentative 
qu'ils  neuffent  auparavant f ouf crit  à 
cette  préfente  Cenfure. 

En  outre  ,  que  fi  quelqu  un  ofe  ap- 
prouver 9  fo/ltenir  ,  enfeigner  >  prêcher 
eu  écrire  les  fufdites  Propofitions  dudit 
Arnauld  y  il  fera  abfolument  chaffi  de 
ladite  Faculté. 

Et  de  plus  la  Faculté  a  ordonné  que 
cette  Cenjure  fer  oit  imprimée  &  publiée;: 
afin  que  tout  le  monde  fçache  combien 
elle  abhorre  cette  pernicieufe  &  pefli- 
lente  Doctrine.  Fait  à  Paris  dans  V Af 
femblle  générale  tenue  en  Sorbonne  h 
dernier  jour  de  Janvier ,  Van  de  Jefus** 
Chrijl  1656.  &  confirmé  le  premier 
jour  de  Février  de  la  même  année. 

M.  l'Abbé  de  Choifi ,  dans  fon  di- 
xième volume  de  PHiftoire  de  TEglife, 
rapporte  la  manière  dont  M.  Arnauld 
fut  chaflfé  de  la  Faculté  après  cette 
Cenfure.  Le  Pape  (  ajoûte  t-il ,  page 
449.  )  approuva  tout  ce  qui  s'était 
fait  en  Sorbonne  ,  &  condamna  la 
Lettre  dy  Arnauld  &  les  deux  Apolo- 
gies de  Janfenius.  Ajoutons  nous-mê- 
mes que  ce  qui  rend  encore  cette  corv 
damnation  de  la  Sorbonne  ,  plus  fin- 
gulière  &  plus  éclatante  ,  c'efi  qu'au- 
è&ô  Bachelier  ne  peut  être  reçu  ,  qu  % 
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âe  fait  auparavant  fignée  ;  de  forte 
qu'à  perpétuité  ,  &c  t^nt  que  fubfiftera 
la  célèbre  Faculté  de  Paris ,  on  fçaura 
qu'il  y  a  eu  autrefois  un  Dodeur  P 
nommé  Antoine  A -rnauld,  qui  a  avan- 
cé &  foûtenu  une  héréfie  fi  dangereu- 
fe ,  qu'on  a  cru  devoir  à  jamais  pré- 
munir  les  Candidats  contre  fa  perni- 
cieufe  Do&rine. 

Le  même  Auteur  dans  fon  tome  ï  î9 
imprimé  en  172?.  avec  Approbation 
&  Privilège  du  Roi  ,  s'exprime  ainfî 
fur  le  compte  de  ce  Dofteur  :  II  de- 
vint ,  dit-  il  ,  le  Chef-  des  nouveaux 
Sectaires.  On  Vappella  parmi  eux  U 
Père  Abbé,  titre  qui  fut  fupprimé  après 
fa  mort.  Le  P.  Qjiefnel  qui  luifuccêda 
dans  la  direction  de  leurs  affaires  >  s9 es- 
tant contenté  de  celui  de  Père  Prieur  9 
qu'il  fe  fiât  toit  peut- être  de  rendre  aufji 
illuflre. 

Après  la  Paix  de  Clément  IX.  à 
laquelle  M.  Arnauld  eut  beaucoup  de 
part  9  il  ne  fe  crut  pas  en  fureté  à  Pa- 
ris ;  il  ne  pouvoit  pas  s'empêcher  d'a- 
voir un  commerce  continuel  avec  fes 
amis  des  Pays-Bas  ^  &  ce  commerce 
qui  fentoit  la  cabale  P  déplaifoit  à  la 
Cour.  Il  fe  retira  en  Flandre  y  &  y 
demeura  toujours  caché  » , , ,  II  crai~ 
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gnoit  fi  fort  d'être  reconnu  ,  de  peur 
qu'on  exigeât  de  lui  une  foumiffion  par- 
faite  aux  Décrets  de  CEglife  ,  que 
fentant  approcher  fa  dernière  heure  ,  il 
nofa  jamais  faire  appeller  un  Prêtre 
approuvé  de  V Ordinaire  ,  &  aima 
mieux  expirer  entre  Us  bras  du  P.  Qjizf- 
nel  fon  difciple  ,  qui  lui  adminiftra  le 
Viatique  &  l' Extrême-  Onction  ,  quoi" 
quyilnen  eut  pas  le  pouvoir ... .  Com- 
me Tertullien  ,  il  eut  le  malheur  de 
s'écarter  de  la  foi  dans  des  articles 
cffentiels.  V imagination  ,  le  feu  9 
ly éloquence  ,  le  fçavoir  ,  ont  été  à  peu 
près  égaux  ;  V  obfination  y  ly  entêtement 
ont  été  pareils. 


VAL. 
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r&&&ALIDITÉ  des  Qrdina- 
%  IP7^  lions  3  &c. 

Voyez  ,  Dïjjertation  du 
P.  Le  Cour  rayer  ,  &c+ 

VERBE  (Le)  Incarné. 
Voyez  ,  Injlruclions  r  pratiques  & 
prières  pour  fe  renouvelkr  dans  les 
fentimens  de  la  piété  envers  Jefus^ 
Chrijl  y  avec  une  explication  des  O. 
de  F  Aven  t. 

VERITAS  Propofitionis  inter 
i  o  i .  tertiœ  ,  per  SS.  Patres  &  Scrip- 
turarn  demonjîrata  >  &  inde  conclu- 
furn  ,  Bullam  Unigenitus  non  ejfc  re- 
ceptam  ab  Ecclejîâ  ,  172c. 

Ce  Libelle  a  eu  le  même  fort  que 
le  fuivant  ,  il  a  été  lacéré  &  brûlé 
par  la  main  du  Bourreau  à  Mons  en 
Haynault ,  le  17.  Avril  1753. 

VÉRITÉ    (La)  Catholique 
viclorieufe. 

Ce  Livre  a  paru  fous  le  nom  de 
Charles  De  Sont ,  Licentié  en  Théo- 
logie de  la  Faculté  de  Louvain.  Le 
titre  porte  qu'il  a  été  imprimé  à 
Amlîcrdam  >  c'eû  une  faulfeté  %  FécE* 
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dition  s'en  eft  faite  à  Ypres.  Il  a  été 
approuvé  par  Jean  Cuyper ,  depuis 
Doyen  de  Maiines 

Voici  quelques  Proportions  de  ce 
pernicieux  Ouvrage. 

Pages  176.  177,  La  Doctrine  qui 
tnfeigne  que  Dieu  veut  fauver  tous  les 
hommes  fans  exception  >  &  qu'en  con- 
féquence  de  cette  volonté  >  il  leur  a  com- 
muniqué la  grâce  nécejfaire  pour  faire 
leur  falut  y  a  été  la  Doctrine  de  tous 
les  Hérétiques  &  de  tous  leurs  Secta- 
teurs qui  ont  combattu  la  grâce  de 
J.  C.  &  parce  qu'ils  établiffoient  cette 
Doctrine  comme,  le  fondement  de  toutes 
leurs  erreurs  ;  de  là  eft  venu  auffi 
qu'aucun  des  Saints  Docteurs  qui  ont 
foûtenu  la  néceffité  &  la  vertu  de  la 
grâce  contre  les  fufdits  Hérétiques  & 
leurs  adhérans  >  n'a  jamais  reçu  cetu 
Doctrine ,  mais  qu'au  contraire  ils 
Vont  tous  rejettée  &  eue  en  abomina- 
tion. D'où  il  s'enfuit  quelle  doit  au 
moins  être  regardée  comme  tresfufpecte 
d'hérefie. 

Page  156.  Ces  paroles  ,  je  ne  prie 
pas  pour  le  monde ,  montrent  mani- 
fejlement  qu'il  y  avoit  un  monde  & 
des  hommes  pour  lefquels  J  G,  n' avoit 
pas  deffein  de  mourir  ,  &  pour  lefquels 
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U  n  a  offert  à  fon  Père  nifon  Sang  ni 
fes  Prières* 

Page  134.  Qui  ejl-ce  qui  peut  enten- 
dre dire  fans  horreur  ,  que  J.  C.foit 
mort  pour  chacun  des  hommes  en  parti- 
culier ? 

On  pourroit  rapporter  un  grand 
nombre  de  Proportions  fembiables, 
tant  fur  cette  matière  ,  que  fur  la  li- 
berté &  la  grâce ,  mais  il  fuffira  de  di- 
re que  depuis  la  page  480.  jufqu'à  la 
page  485.  tout  le  Janfénifme  fe  trou- 
ve exaftement  renfermé  en  cinq  pages, 
le  refte  du  Livre  eft  un  tilfu  de  calom- 
nies ,  d'injures  &  de  paroles  méprifan- 
tes  >  d'aceufations  d*héréfies  ,  telles 
que  pourroit  faire  le  Cal  vinifie  le 
plus  outré  contre  la  Doctrine  Catho- 
lique. 

C'ell:  ce  qui  a  fait  dire  au  célèbre 
Proteftant  Leydeker  ,  dans  fon  Hif- 
toire  du  Janfénifme ,  (page  175.) 
que  Eont  ejl  un  Janfénijle  fincere  & 
plus  ingénu  que  les  autres  ,  &  qui 
vaut  pour  le  moins  fon  maître  &  fon 
Patriarche  Janfenius  ,  fi  même  il  ne  le 
furpaffe  pas.  Hxc  Carolus  Bontius  , 
quem  laudamus  ut  Janfeniftam  inge- 
nuum  pvx  œteris ,  ipfoque  Patriar- 
châ  meliorem. 
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Ce  Bont  fut  cher  à  M.  de  Sebafte, 
qui  tâcha  plus  d'une  fois  de  le  placer 
dans  des  poftes  importans  ;  mais  fans 
fuccès,  Bont  fut  chafle  comme  héréti- 
que ,  par  fes  propres  Paroiffiens  d'un 
petit  Village  où  il  étoit  depuis  près  de 
douze  ans ,  &  M.  l'Archevêque  de 
Malines  eut  foin  de  l'exclure  pour  le 
même  iujet  d'un  Bénéfice  confidéra- 
ble  où  il  s'étoit  fait  nommer  en  Bra- 
bant. 

VÉ  RIT  É  (La)'  des  Miracles 
opérés  a  Uinterceffion  de  M.  de  Paris  , 
&  autres  Appellans  ^  démontrée  contre 
M.  Ly  Archevêque  de  Sens  >  trois  tomes 
in  4°.  tome  premier  en  1737. 

M.  Carré  de  Montgeron  ,  Auteur 
de  ce  Livre,  ofa  le  préfenter  lui-même 
au  Roi  ,  le  29.  Juillet  1737.  immé- 
diatement après  le  dîné  de  Sa  Majeilé. 
Il  fut  arrêté  à  deux  heures  après  mi- 
nuit par  Lettre  de  Cachet ,  &  con- 
duit à  la  Baftille.  De  là  il  fut  tranf- 
feré  à  Viviers  ,  &  enfuite  à  Valence, 
où  il  eft  encore. 

Ce  Volume  eft  un  gros  in  quarto  , 
qui  contient  une  Epître  dédicatoire  au 
Roi  ,  la  Relation  du  Miracle  de  con- 
vcrjion  opérée  fur  l'Auteur  >  &  les  pré- 
tendues démonstrations  de  neuf  Mira- 
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des  de  guéri/on.  Il  efl  parlé  de  cet 
Ouvrage  avec  les  plus  grands  éloges 
dans  les  NN.  EE.  des  3 1, Juillet,  1 3, 
&  31.  Août,  14.  Septembre,  5.  Oc- 
tobre 1737.  Bien  plus ,  le  Frontifpice 
des  NN.  EE.  de  cette  même  année , 
repréfente  M.  de  Montgeront  écri- 
vant fon  Livre  ,  &  ayant  au-deflus  de 
fa  tête  le  Saint-Efprit  en  forme  de  Co- 
lombe ,  au  milieu  d'une  lumière  Ce- 
-  telle  ,  qui  femble  lui  infpirer  ce  qu'il 
écrit. 

Le  Célèbre  Racine  ayant  un  démê- 
lé avec  MM.  de  Port-Royal  ,  leur  di- 
foic  dans  fa  première  Lettre  -.Quelles 
exclamations  ne  faites-vous  point  fur 
ce  qu'un  homme  qui  confeffe  qu*il  la 
mené  une  vie  déréglée  ,  a  la  hardiejfc 
d'écrire  fur  les  matières  de  la  Religion > 
(  Il  s'agifTck  alors  de  Saint  Fortin  > 
qui  après  fa  converfion  attaqua  vive- 
ment la  Secte.)  Voici  de  même  dans 
M.  de  Montgeron  ,  un  homme  qui  fe 
donne  lui-même  pour  avoir  été  un 
grand  fcélérat,  pour  une  ame  baffe  & 
timide  ,  avec  un  orgueil  ridicule  ,  & 
qui  ne  craint  pas  décrire  fur  les  matiè- 
res de  la  Religion.  Cependant  on  lui 
prodigue  les  louanges  les  plus  outrées, 
&  on   le  reprélènte  comme  infpiré 
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par  l'Efprit  -  Saint.  Pourquoi  cette 
différence  ?  C'eft  que  M.  de  Montge- 
rorï  ,  après  avoir  quitté  fa  vie  déréglée 9 
a  confacré  fa  plume  à  la  défenfe  du 
Parti  ;  &  que  le  Parti  fait  profeffion 
de  changer  de  maximes  félon  fes  inté- 
rêts ,  &  de  blâmer  fans  pudeur  dans 
fes  adverfaires  >  les  mêmes  choies  quil 
admire  dans  les  fuppôts. 

Au  relie  ,  les  prétendues  démonf 
tracions  de  neuf  Miracles  ,  qui  corn- 
pofent  ce  premier  tome  ,  ne  font  que 
des  affertions  nouvelles  de  neuf  im- 
poftures ,  5c  par  conféquent  ce  ne  peut 
être  que  Telprit  de  menfonge  &  d'er- 
reur qui  les  a  didées.  Voyons  ce  que 
le  même  efprit  a  infpiré  à  l'Auteur 
dans  les  deux  tomes  fuivans. 

Us  ont  été  imprimés  dix  ans  après, 
le  premier  ,  c'eft-à-dire  ,  en  1747. 

Nous  ne  parlerons  ici  que  du  troi- 
fiéme  tome,  qui  eft  un  gros  in-quarto 
de  881.  pages  ,  &  dont  le  delfein  eft 
de  traiter  des  fecours  violens  donnés 
aux  Convulfionaaires ,  &  des  préten- 
dus miracles  qui  en  réfultent.  Si  nous 
voulions  montrer  jufqu'où  peut  aller 
le  fanatifme  ,  il  n'y  auroit  qu'à  rap- 
porter plu  fieurs  traits  de  \EJfai  de 
Differtation  fur  les  infinUs  divins* 
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Cet  eiïai  commence  à  la  page  3  j  j. 
&  pour  me  fervir  des  termes  du 
Supplément  du  27.  Août  1748,  il  con- 
tient des  récits  fi  dégoûtans,  fi  affreux, 
des  réflexions  fi  extravagantes  &  fî 
impies ,  que  fi  ce  n'étoit  la  néceffité 
de  faire  connoître  les  ennemis  de 
l'Eglife  tels  qu'ils  font ,  on  rougiroit 
d'en  parler  ,  même  pour  les  condam- 
ner &  les  détefter. 

M.  de  Montgeron  die  (  page  400.) 
9y  que  M.  Le  Paige  ,  Avocat  au  Par- 
lement ,  lui  a  écrit  une  Letcte  ,  ou 
y,  il  raconte  qu'une  jeune  Convulfion- 
naire  de  1  8.  ans ,  pendant  2. 1.  jours 
entiers  n'a  bu  que  de  l'urine ,  & 
y y  n'a  mangé  que  de  l'excrément 
y y  d'homme.  Une  fois  elle  en  prit  la 
y  y  quantité  d'une  livre  ,  quelquefois 
yy  l'excrément  étoit  fec ,  quelquefois 
py  délayé  avec  de  l'urine  ,  quelquefois 
y>  on  faifoit  bouillir  le  tout.  Ces  hor- 
yy  ribles  potages  compofoient  une  cho- 
y,  pine  ,  une  pinte  ou  trois  chopines. 
y,  M.  Le  Paige  les  a  méfurées  (  étran- 
yy  ge  occupation  pour  un  Avocat  !  ) 
y  y  Un  de  ces  breuvages  étoit ,  dit- il  , 
y  y  compofé  d'excrément  d*  homme  y  de 
yy  cheval  y  de  vache  y  d'urine  ,  de  Jîel9 
»  de  jus  de  fumier  >  de  fuie  de  chemin 
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99  née  9  de  cheveux  ,  de  crachat  9  dz 
„  rognures  d'ongles  >  d'ordure  d'oreil- 
les  &  de  ne^. 

„  L'extravagance  de  MM.  Le  Paige. 
„  &  Monrgeron  ,  eft  d'aflurer  ,  com- 
P,  me  ils  font  ,  que  tout  cela  fe  chan- 

geoit  en  lait  véritable ,  que  cette 
„  fille  rendoit  fur  le  champ  par  la 
yy  bouche.  M.  Le  Paige  déclare  qu'il 
5,  conferve  de  ce  lait  dans  une  phiole 
„  bien  fermée  ,  &  il  entre  à  cet  égard 
s,  dans  un  détail  où  nous  n'avons  gar- 
y,  de  de  le  fuivre. 

Mais  voici  Pimpiété  &  le  blaf- 
9i  phême.  M.  de  Montgeron  (  page 
„  40 1.  )  compare  ce  miracle  au  chan- 
»  gement  d'eau  en  vin  fait  aux  noces 
„  de  Cana.  Il  ajoûte  (  page  402.) 
9i  que  ce  changement  eft  fymbolique, 
y  y  &  que  l'excrément  marquoit  la 
yy  Do&rine  des  Moliniftes.  Or  fe  peut- 
yy  il  rien  de  plus  déteftable  que  tout 
yy  ce  fanatifme  ?  En  faut- il  davantage 
yy  pour  faire  ouvrir  les  yeux  aux  per- 
yy  fonnes  féduites  qui  ont  le  malheur 
y  y  de  tenir  encore  au  Parti  ?  Garde- 
y}  ront- elles  quelque  afFe&ion  &  quel- 
yy  que  eftime  pour  une  Se&e  qui  enfan- 
97  te  de  fi  monftrueux  excès  ? 

,y  L'Auteur  vient  enfuite  aux  diffé- 
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rens  fecours  dont  il  eft  l'admirateur 
„  &  qu'il  veut  divinifer.  Nous  ne  fe- 
P,  rons  qu'en  donner  la  lifte  ;  les  nom- 
„  mer^c'eft  charger  de  confufion  ceux 

qui  les  font  valoir.  Ces  fecours  font 
s,  i°.  Un  coup  extrêmement  violent 
?9  d'un  gros  chenet  donné  dans  Ueflo- 
„  mach.  z°.  Un  poids  énorme  foute  nu. 
PJ  30.  Un  coup  terrible  donne  fur  le 
„  f  in  ,  d'un  caillou  pefant  1 1 .  livres, 
y  >  4°.  Deux  clefs  de  porte  ce  chère  en- 

foncées  dans  Veflomach.  50.  Des 
i>  tringles  de  fer  pointu  ;  des  pèles 
>y  coupantes  contre  le  fein.    6°.  Un 

coup  dans  l'ejlomach  avec  un  pilon 
„  de  fer\  pefant  48.  livres.  70,  Cent 
f\  coups  de  tranchant  d'un  très- grand 

marteau  de  fer.  8°.  Un  très- grand 

pilon  de  fer  dont  la  maffe  fe  termi- 
„  noit   en  pointe.    90.   Une  bûche. 

Xo°.  Une  pierre  qui pèfe  6o.  livres. 
Des  épées9  des  broches.  1 1°.  Du 
„  feu  ,  &c.  De  tout  cela  il  conclue 
»  que  LesAnti-fécouriftes  réfiftent  à  la 
„  voix  de  Dieu.  Le  Livre  eft  terminé 
„  par  deux  miracles  opérés  par  l'inter- 

ceffion  de  Madame  la  Marquife  de 
»  Vieux-pont. 

Un  Auteur  Janfénifte  a  publié  en 
}749*  un  écrit  intitulé  :  Illujion  faite 
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au  public  ,  par  la  faujfe  defcription 
que  M.  de  Montgeron  a  fait  de  Vétat 
préfent  des  Convuljionnaires.  11  rap- 
porte les  horribles  impudicités  des  fil- 
les Convulfîonnaires  (  pages  4.  5. 
6.  &c.  )  les  meurtres  qui  font  arrivés 
par  les  fecours  (pages  18.  19.  &c.  ) 
Il  prouve  la  fauffeté  de  plufieurs  mi- 
racles que  produit  M.  de  Montgeron. 
Mais  le  comble  de  Ylllujion  efl  de 
convenir  ,  comme  il  fait ,  de  tout  ce- 
la,  &  de  refier  encore  attaché  au  Jan- 
fénifme. 

VÊ  R ITÉ  (  La  )  rendue  fenfible 
à  tout  le  monde  9  contre  les  définfeurs 
de  la  Conjlitution  Unigenitus  9  par  de- 
mandes  &  par  reponfes;  Ouvrage  dans 
lequel  on  détruit  clairement  toutes  les 
difficultés  quyon  oppofe  à  ceux  qui  re- 
jettent cette  Bulle.  Troijiéme  édition  % 
revue  9  corrigée  &  augmentée.  A  Bru- 
xelles che^  Gilles  Dame  ,  1720. 

i°.  Le  Sieur  Du  Saufîbis ,  Auteur 
de  ce  Livre  ,  Do&eur  de  Sorbonne  , 
Vicaire  de  fainte  Marguerite  ,  fut  ar- 
rêté le  13.  Mars  17x0.  à  dix  heures 
du  foir.  Il  mourut  fur  la  fin  de  1727, 
dans  la  Paroifle  de  Haucourt  Diocèfe 
de  Rouen  ;  &  avant  que  de  mourir  9 
difent  les  NN.  EE.  du  1  o.  Janvier 
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17 1.8.  //  déclara  hautement  qiiil pen- 
foit  comme  M.  de  Soanen  Evêque  dt 
Senerfur  La  fignature  du  Formulaire  ; 
déclaration  qui ,  fi  elle  eft  vraie  ,  aura 
confommé  fa  réprobation. 

i°.  L'Ouvrage  dont  il  eû  ici  ques- 
tion a  été  réimprimé  en  1744.  avec 
ce  nouveau  titre  :  La  Vérité  rendue 
fenjible  à  tout  le  monde,  ou  Entretiens 
familiers  d9un  Curé  avec  un  Marchand, 
fur  les  contejlations  dont  VEglife  eft 
agitée  9  &  en  particulier  fur  la  Conf 
titution  Unigenitus.  On  y  a  joint  la 
Conftitution  elle-même  ,  avec  des  re- 
marques ,  ce  qui  forme  deux  juftes  vo- 
lumes in  1 1. 

30.  Si  jamais  l'erreur  fut  rendue 
fenfible  &  palpable  ,  c'eft  dans  ce 
Livre  fanatique.   11  eft  compofé  en 
forme  de  Dialogues.  Il  a  été  condam- 
né par  une  Sentence  de  l'Official  de 
Cambray,  rendue  le  1 3.  d'Avril  1735. 
comme  renouvellant  les  erreurs  con- 
damnées y  injurieux  a  VEglife  &  $ 
VEpifcopat ,  fcandaleux  &  tendant  â 
exciter  de  nouveaux  troubles  en  matière 
I  de  Doctrine  :  &  en  vertu  de  cette 
j  Sentence  ,  il  fut  lacéré  &  brûlé  par  la 
main  du  Bourreau  à  Mons  le  1 7.  du 
i  çnême  mois. 

Tome  lVt  l 
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4°.  On  peut  dire  que  ce  malheureux 
Ouvrage  eft  un  tiffu  perpétuel  de  fo- 
phifmes  ,  ôc  de  paradoxes  ;  de  men- 
fonges ,  de  principes  pernicieux  ,  de 
faufîetés  débitées  avec  un  air  de  hau- 
teur 6c  de  confiance  capable  d'éblouir 
les  {impies.  Tout  y  eft  injurieux  aux 
Papes  ,  aux  Evêques ,  &  à  toutes  les 
Puiflances. 

5°.  L'Auteur  ofe  dire  dans  Ton 
Averti ffement  au  Lecteur ,  &  il  affec- 
te de  répéter  plufieurs  fois  dans  le 
corps  de  fon  Livre ,  que  les  Auteurs 
de  la  Conftitution  Unigenitus  la  ca- 
chent avec  grand  foin  ,  comme  un 
Ouvrage  capable  de  révolter  les  Fi* 
déles.  On  a  remarqué  dans  différens  en- 
droits y  dit  il  ,  page  6.  de  Ion  Aver- 
tiifement  ,  que  les  fauteurs  de  cette 
pièce  n'ont  garde  de  la  mettre  entre  les 
mains  de  ceux  quyils  veulent  engager 
dans  leur  parti  ,  parce  qu'elle  ejl  feule 
capable  de  les  trahir  9  &  quyon  y  ap- 
perçoit  du  premier  coup  d'œil  les  vérités 
de  la  Religion  profcrites  &  cenfurées. 
Ces  oppofans  au  contraire  ne  craignent 
point  de  mettre  au  jour  cette  Bulle  , 
quifuffit  pour  les  jujlifier  &  pour  dé- 
tromper ceux  qu'on  s'efforce  de  féduire 
par  des  dif cours  vagues,  &  par  d$ 
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grands  principes  quon  applique  à  tort 
&  à  travers .  . .  .  On  a  donc  cru  qu'on, 
ne  pouvait  mieux  faire  que  de  la,  met- 
tre entre  les  mains  de  tout  h  monde  , 
en  la  faifant  imprimer  à  la  tête  de  cet 
Ouvrage. 

Mais  de  quel  front  un  Ecrivain  ofe- 
t-il  avancer  qu'on  cache  avec  foin  une 
Conftkution  qui  fe  voit  à  la  tête  de 
tant  de  Mandemens  d'Archevêques  & 
d'Evêques  orthodoxes  >  &  en  particu- 
lier à  la  tête  du  Mandement  commun 
que  40.  Prélats  firent  en  17 14.  une 
Conftitution  que  les  Curés  ont  eu 
ordre  de  publier  dans  leurs  Prônes  : 
une  Conftitution  dont  on  a  diflribué 
une  infinité  d'exemplaires  ,  &  dont 
toutes  les  parties  ont  été  détaillées  & 
mifes  fous  les  yeux  des  Fidèles  par  une 
infinité  d'Auteurs  qui  ont  écrit  pour  la 
foûtenir. 

6°.  Le  pur  Prefbytéranifme  &  quel- 
que chofe  de  pire  fe  trouve  dans  la 
page  277.  Je  dis  plus  ,  dit  l'Auteur  „ 
non-feulement  les  Prêtres  font  les  fuc- 
ctffeurs  des  70.  Difciples  ,  &  les  Paf- 
teurs  de  VEglife  >  mais  ils  font  mêmes 
les  Vicaires  de  Jefus-Chrifl.  Voilà  le 
fécond  ordre  placé  tout  au  moins  am 
jûveau  du  premier. 
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7°.   Notre  Auteur  avance  ,  page 
261.  comme  un  fait  de  notoriété  pu- 
blique ,  que  l'acceptation  des  Evêques 
de  France  n'a  pas  été  libre  ,  &  qu'on 
doit  uniquement  l'attribuer  à  la  crain- 
te qu'ils  eurent  d'encourir  l'indigna- 
tion du  Roi.  La  plupart  des  Evêques  r 
dit-il  encore  y  page  161,  craignant 
de  chagriner  le  Roi  >  &  de  mortifier 
trop  le  Pape  >  fe  réfolurent  à  recevoir 
la  Conjlitution.    Mais  pour  anéantir 
cette  chimère  ,  on  n'a  qu'à  jetter  un 
coup  d'oeil  fur  ce  qui  fe  paffa  après 
la  mort  du  Roi  Louis  le  Grand  ,  ar- 
rivée le  premier  Septembre  171  j.  Ce 
fut  certainement  pour  lors  que  la  frê- 
ne auroit  dû  changer ,  &  que  les  luf- 
frages ,  s'ils  n'euffent  pas  été  libres , 
comme  on  le  prétend ,  auroient  dû  fe 
réunir  &  s'expliquer  en  faveur  de  M. 
le  Cardinal  de  Noailles  qui  étoit  le 
maître  des  grâces.   Cependant  tout  le 
contraire  arriva  aux  yeux  de  toute 
l'Europe.  Les  Evêques  follicités ,  pref- 
fés  &  ménagés ,  firent  éclater  plus  de 
zèle  5c  de  courage  qu'auparavant  ;  ils 
ratifièrent  &  confirmèrent  plufieurs 
fois  leur  acceptation  ,  fbit  par  la  con- 
damnation du  pernicieux  Livre  des 
Héxaples  ,  foit  par  le  Mémoire  qu'ils 
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préfentèrent  à  M.  le  Régent.  Toutes  les 
contradictions  qu'ils  eurent  à  effuyer 
ne  fervirent  qu'à  les  affermir  davantage 
dans  l'unanimité  de  leur  foi. 

VIA  pacis  ,  feu  jlatus  controvtr- 
Jiœ  inur  Theologos  Lovanitnfzs.  Leo- 
dii  y  1702.  Le  chemin  de  la  paix  , 
ou  état  de  la  controverfé  entre  les 
Théologiens  de  Louvain. 

Cette  manière  de  conciliation  ou  de 
voyc  pacifique  a  été  condamnée  par 
les  Archevêques  de  Cologne  &  de  Ma- 
lines. 

L'Auteur  d.e  ce  Libelle  y  fournit  un 
étrange  moyen  pour  concilier  les  ef- 
prius  ,  &  pour  pacifier  les  troubles  de 
FEglife.  Ce  rare  moyen  confifte  à 
croire  que  les  cinq  Proportions  de Jan- 
fenius ,  avant  la  conclamnarion  ,  n'é- 
toient  pas  à  la  vérité  hérétiques  dans 
leur  fens  naturel,  littéral  &  grammati- 
cal ,  in  fenfu  grarnmatico  ;  mais  qu'on 
doit  croire  que  tout-à-coup  elles  le  font 
devenuës  par  le  fens  hérétique  que  l'E- 
glife  y  a  attaché  ,  &  qu'elle  a  droit  de 
leur  attacher  en  les  condamnant. 

L'Auteur  Janfénifte  qui  a  compofé 
PHiftoire  du  Cas  de  confeience  n'a  pas 
eu  honte  d'y  foûtenir  ce  dangereux  & 
chimérique  projet  de  conciliation. 
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FIE  (Véritable^)  d 'Anne- Gene- 
viève de  Bourbon  ,  Duckejfe  de  Lon- 
gueville.  par  F  Auteur  des  Anecdotes 
de  la  Conflitution  Unigenitu*.  A  Amf- 
terdam  che^J ean-François  Jolly,ij $  9, 
Deux  tomes  in  1 2. 

Cette  Vie  eft  fort  mal  écrite  ;  auffi 
efl  elle  du  Sieur  Villefore  ,  dont  le 
ftyle  &  le  goût  paroiflent  ici  aulîî 
mauvais ,  que  fa  foi  eft  corrompue  & 
que  fon  inclination  pour  le  menfonge 
eft  avérée, 

I. 

Page  12.  îldirque  la  jeune  Prin- 
celfe  alla  voir  les  Carmélites  avant 
que  d'aller  au  bal ,  &  que  là  on  tint 
dans  les  formes  un  confeil  >  ou  préji- 
derent  en  habit  de  Religieufes  >  deux 
excellentes  vertus  y  la  Pénitence  &  la 
Prudence  ;  qu'il  y  fut  réfolu  que  Md- 
dzvwifdle  de  Bourbon  avant  que  d'al- 
ler à  Faffauty  s'armeroit fous  fes  habiU 
lemens  d'une  petite  cuiraffe  y  vulgaire- 
menu  oppellée  un  ci  lice. 

Page  1 5  •  Des  Carmélites  à  la  Cour, 
le  trajet  >  dit- il  ,  efl  grand  >  fur  tout 
pour  les  mœurs.  Cependant  MademoU 
felle  de  Bourbon  h  fit  >  fans  qu'elle  en. 
parut  beaucoup  fatiguée. 
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Tels  font  les 
Sieur  Viilefore. 
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tours  ingénieux  du 


IL 

Après  avoir  repréfenté  la  Duchef- 
fe  ,  comme  la  caufe  &  i'ame  des  trou- 
bles dans  l'Etat  pendant  20.  années  , 
il  la  repréfenté  enfuite  comme  une 
protectrice  des  Janféniftes ,  laquelle  , 
en  fe  retirant  du  grand  monde,  eut 
d'abord  pour  Confefleur  M.  Singlin 
Confefleur  de  Port-Royal  ;  enfuite  M. 
De  Sacy  ,  qui  fut  mis  bientôt  après  à 
la  îhftilie,  &  en  troihéme  lieu  le  Curé 
de  S.  Jacques  du  haut  pas, 
-  Il  dit ,  page  8  S.  du  fécond  tome  , 
qu'on  mit  au  fait  des  matières  du 
tems  Madame  de  LongueviUe  ,  & 
c^d  elle  demeura  perfuadle  non-feule- 
ment que  les  Religieujes  de  Port- Roy  al 
éloitnt  perfécutées  fort  injufizment  , 
mais  que  l'on  ne  tourmentoit pas  avec 
moins  d'injujlice  de  grands  Théolo- 
giens &  des  Evêques  les  plus  refpecla* 
bles  du  Royaume. 

Enfuite  il  rapporte  d'après  le  Père 
Quefnei  ,  par  conféquent  fans  aucun 
égard  pour  la  vérité  ,  THiftoire  de  la 
prétendue  paix  de  Clément  IX.  H 

I  iiij 
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apprend  qu'Arnauld  ,  Nicole  ,  &  de 
La  Lane  ,  Ufqutls  nofoient  je  mon* 
trer  ,  avoient  trouvé  un  azile  à  l'Hôtel 
de  Longueville.  Il  fait  de  grands  élo- 
ges de  M.  de  Gondrin  ,  qui  conduijît 
en  chef  toute  V affaire.  Enfin  il  s'ex- 
prime dans  tout  le  fixiérne  Livre ,  en 
vrai  Janfénifte,  &  comme  il  convenoit 
au  icandaleux  Auteur  des  Anecdotes 
fur  la  Conftitution. 

VIE  ÇLa)  d'Edmond  RI  cher  , 
Docteur  de  Sorbonne  ,  &c.  A  Liège  , 
1714,  in  1 1.  pages  407.  Autre  édition 
en  1754.  pages  380. 

Il  femble  que  le  Sieur  Baillet  n'ait 
publié  la  Vie  de  Richer  ,  que  pour 
faire  l'apologie  du  Livre  De  Eccle- 
Jiajîicâ  &  politicâ  Potejlate.  Richer 
rétra&a  en  1619.  ce  pernicieux  Ou- 
vrage ;  mais  Baillet  veut  ici  infirmer 
cette  rétra&ation ,  &  pour  éluder  l'ar- 
gument  qu'on  tire  en  faveur  de  la 
bonne  Do&rine  de  la  foumiiTion  de  ce 
Dofteur  ,  il  adopte  une  calomnie  af- 
freufe  ,  mais  mal  concertée  ;  fçavoir, 
que  le  P.  Jofeph  força  Richer  à  fe 
rétracter ,  en  lui  faifant  mettre  par 
deux  aflaflïns  le  poignard  fur  la  gorge. 
11  ajoûte  que  Richer  mourut  fept  mois 
après  7  de  douleur  d'avoir  rétra&é  , 
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6c  accable  des  horreurs  de  ce  crime» 
Impofture  vifible  ,  puifque  la  rétra&a. 
tion  de  Richer  fut  en  i6±y.  &  que  fa 
mort  n'eft  arrivée  que  le  28.  Novem- 
bre 1 6  5  1 . 

Voyez  fous  la  lettre  P.  l'article  De 
la  Puijfance  Eccléfiajlique  ,  &c.  ou 
nous  avons  rendu  compre  de  la  Doc- 
trine de  Richer  ,  &  fous  la  lettre  Z>. 
l'article  Dévotion  à  la  fainte  Vierge> 
où  Ton  trouvera  ce  qu'il  faut  penfer 
de  Bailler.  Nous  parlerons  aufïï  de  ce 
mauvais  Biographe  ,  dans  l'article  qui 
a  pour  objet  la  Vit  des  Saints. 

VIE  de  Jefus-  Ckriji  ,  par  M. 
J  aille. 

Les  NN.  EE.  du  2,8.  Août  1719. 
difent  que  cJeft  une  tradu&ion  de  la 
concorde  de  M.  Toinard  ,  avec  une 
Préface  qui  roule  fur  la  grandeur  & 
Tœconomie  de  l'œuvre  de  Jefus- 
Chrift. 

M.  l'Evêque  d'Anvers  a  fait  un 
Mandement  contre  cette  Vie  &  con- 
tre un  autre  Ouvrage  du  même  Au- 
teur. 

VIE  de  Jejus-Chrijl.  A  Orléans  9 
che?  Rouleau. 

Le  Sieur  Paccori  qui  a  publié  cet 
Ouvrage  ne  vaut  pas  mieux  que  l'Au- 

I  ¥ 
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teur  du  précédent.  Ils  étoient  tous  les 
deux  aveuglément  livrés  à  cette  Sefte 
impie  qui  reftreint  à  un  petit  nombre 
d'hommes  le  bienfait  de  la  Rédemp- 
tion. 

V  I  E  de  Al.  Levier  ,  Prêtre  ha- 
bitué de  la  Paroi ffe  de  Saint  Leu  > 
Bachelier  en  Théologie  ,  mort  le  iia 
Mars  173  4.  &  la  Relation  du  Mira~ 
th  opéré  par  fon  intercejfjîon  en  la  per- 

jbnne  de  Marie  Grognât. 

On  a  voulu  fubftituer  ce  nouveau: 
Thaumaturge  à  la  place  du  fameux. 
Diacre  de  Saint  Médard,  dont  les 
prétendues  Miracles  font  abandonnés: 
par  les  plus  fages  du  Parti.  Le  myftè^ 
ye  d'iniquité  s'eft  développé  de  toutes 
parts.  Le  célèbre  Miracle  de  Pierre 
Gautier  de  Pezenas  ,  dont  M.  de- 
Montpellier  fe  donnoit  dans  fa  Lettre 
au  Roi  pour  témoin  oculaire ,  &  fur- 
quoi  il  ofoit  affurer  fa  Majefié  qu'il  ne 
craignoit  pas  de  fuccomber  ,  fe  trouve 
aujourd'hui  juridiquement  reconnu 
pour  une  pure  fupercherie.  On  a  reçu 
/'d'Efpagne  une  Sentence  authentique. 

/  de  POfficialité  de  TEfcurial ,  où  il  eft 
juridiquement  déclaré  que  tout  ce 
qu'on  a  publié  de  l'infirmité  &  de 
ia  guérifon  miraculeufe  de  Dom  P&* 
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Iacios  ,  eft  un  pur  menfonge  ;  il  en 
eft  ainii  des  autres.  Ab  uno  difce 
omnes. 

VIE  {La)  de  Meffire  Félix  Fi- 
lart  de  Herfe  ,  Evèque  &  Cornu  de 
Châlons  &c.  nouvelle  Edition  ,  revue  r 
corrigée  &  augmentée  9  à  Utrecht  1739. 
in  1 1.  pages  16,8. 

On  lit  page  193.  que  le  Père  Quef- 
nel ,  qui  ne  cherchoit  que  V utilité  de 
PEglife  dans  tous  fes  travaux  .... 
fit  les  réflexions  morales,  dont  la  Doc* 
truie  conforme  à  celle  de  V Ecriture  & 
de  la  plus  faine  Tradition  9  déplaît 
tant  aux  ennemis  de  la  vérité.  Oeft 
aiafi  que  tout  zélé  Calvinifte  >  trouve 
dans  l'inftiïution  de  Calvin ,  une  Doo 
trine  conforme  à  celle  de  l'Ecriture  & 
de  la  Tradition  ,  &  qui  ne  déplaît 
qu'aux  ennemis  de  la  vérité.  Ce  langa- 
ge eft  celui  de  tous  les  hérétiques  ; 
leur  Doctrine  eft  toujours  celle  de 
PEcriture  &  des  Pères ,  &  les  Fapes 
avec  tous  les  Evêques  du  monde  qui 
la  condamnent  ,font  les  ennemis  de  la. 
vérité.  Après  un  traie  de  cette  nature, 
on  ne  doit  pas  douter  que  les  affaires 
du  Livre  de  Janfenius  ,  du  Formula*-- 
te  ,  &  de  la  paix  de  Clément  IX.  ne 
foiene  ici-  traitées  à  la  Janfénienhe,. 
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c'eft-à-dire  ,  avec  la  plus  grande  infi- 
délité &  avec  tout  rattachement  pof- 
fible  aux  erreurs  condamnées. 

VIE  de  M.  Paris  Diacre.  A 
Bruxelles  y  cke^  Foppens  9  â  V  Enfei* 
gne  du  Saint  Efprit  1 7  j  i.  in  u,  avec 
une  Préface, 

VIE  de  M.  Paris ,  Diacre  du 
Diocéfe  de  Paris  en  France  1731» 
* 79<  pages  ki  12* 

VI E  de  M.  Paris  ,  Diacre  1751. 

Le  Parti  a  publié  prefque  en  même 
tems  ces  trois  vies  différentes  du  Dia- 
cre Paris.  M.  l'Evêque  de  Laon  (  La 
Fare ,  )  eft  le  premier  Evêque  qui  aie 
condamné  ce  Livre  fanatique.  Il  le  fit 
d'abord  par  un  Mandement  du  pre- 
mier Décembre  1731.  &  l'année  fui- 
vante  1732..  il  dévoila  dans  un  autre' 
Mandement ,  Pimpofture  du  fameux 
Miracle  que  Ton  prétendoit  avoir  été 
opéré  en  la  perfonne  du  fieur  Le 
Doulx  ,  6c  il  défendit  de  rendre  directe- 
ment ou  indirectement  aucun  culte  re- 
ligieux au  prétendu  Thaumaturge  j  de 
célébrer  ou  faire  célébrer  des  Miffes  en 
fon  honneur  ,  de  garder  ou  lire  [écrit 
intitulé  :  Vie  de  M.  Paris  y  d'aucune 
des  trois  Editions  qui  ont  paru  ;  U 
tout  fous  peint*  d Excommunication*. 
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M.  T Archevêque  de  Paris  ,  (  Vinti- 
mille ,  )  condamna  auffi  ces  trois  Vies 
le  3  o.  Janvier  1732.  comme  contenant 
des  Propojitions  refpeclivement  fauffesy 
fcandaleufes  y  injurieufes  à  l autorité 
du  Saint  Siège  &  de  VEglifc  ;  témé- 
raires y  impies  y  favorifant  les  H.  réti- 
ques, erronées y  fchifmatiques  &  héréti- 
ques. Défendit  de  lire  lejdits  écrits  y  ou 
de  les  garder  y  fous  peine  d'excommu- 
nication ;  déclara  illégitime  &  illicite 
le  culte  rendu  au  Sieur  Paris  y  au  pré- 
judice des  Loix  générales  de  l'£glife  y 
ou  defdites  défenfes. 

Plufieurs  Préiacs  en  firent  autant. 
M.  TEvêque  de  Marfeiile  ,  M.  de 
Vaugirauld  3Evêque  d'Angers,  M.  de 
Saint  Albin  ,  Archevêque  de  Cam- 
bray,  &c. 

Par  une  Sentence  de  i'Ofhckiité  de 
Cambray  ,  rendue  le  15.  Avril  173  $. 
il  fut  ordonné  que  les  fragmens  des 
prétendues  Reliques  de  François  de 
Paris  ,  Diacre  ,  trouvées  che^  un  nom- 
mé Bofquet  y  avec  quatre  Images  en 
papier  ,  &  un  petit  mémoire  contenant 
l1  abrégé  de  la  vie  dudit  Paris  yferoient 
lacérés  &  brûlés  en  Place  publique  P 
par  r Exécuteur  de  la  Haute  Jujiice  ^ 
ce  qui  fut  exécuté  à  Mons }  fur  la. 
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Place  f  enfuitc  ày autorifaùoii  de  la 
Cour ,  le  6.  Mai  de  la  même  année. 

Ces  mêmes  Vies  eurent  le  même  fort 
à  Rome.  Elles  y  furent  chargées  des 
plus  fortes  qualifications  y  &  condam- 
nées au  feu. 

Voici  les  principales  raifons  qui  ont 
attiré  tant  d'anathêmesfur  ce  malheu- 
reux Ouvrage. 

i°.  L'objet  de  ces  trois  Libelles 
eft  d'éloigner  les  Fidèles  des  Sacre- 
mens  ;  de  leur  infpirer  la  révolte  con- 
tre l'Egiife  ;  d'accréditer  le  Janfénif- 
rne ,  &  de  foulever  les  ouailles 
contre  leurs  Pafteurs. 

i°.  On  oie  y  avancer  qu'il  peut  fe 
faire  que  tous  les  Evêques  de  l'Uni- 
vers ,  de  concert  avec  le  Pape  ,  com- 
battent la  voix  de  TEglife  ,  ou  ce  qui 
eft  la  même  chofe ,  dit  l'une  de  ces 
^Edition  vies?  ja  v0jx  de  l'Evangile  &  la  Tradi- 
les  Préfa  "on-I^ans  ^a  même  édition  de  Bruxel- 
,  p.  3 1 .  les ,  page  151.  On  fait  un  mérite  au 
Diacre  Pâris  ,  d'avoir  dénoncé  la  Bul- 
le au  Concile  Œcuménique ,  par  des 
aftes  réitérés  :  de  l'avoir  regardée 
comme  un  Décret  qui  avok  allumé  la 
colère  de  Dieu  ,  qui  autorifoit  des  er- 
P.  170.  rèurs  >  des  relâchemens ,  des  fcandales, 
Bxttxelks.  qu'on  ne  pouvoic  y  foufcrire  fans  re- 
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noncer  à  la  Foi  ;  qu'il  avoic  vu  dans  la 
Bulle  l'apoftafie  prédite  par  Saint 
Paul. 

5°.  Pâris  prône  TEglife  fchifmati- 
que  d'Utrecht ,  autant  qu'il  aviiit  &- 
qu'il  décrédite  celle  de  J.  C.  Celle-ci 
lui  paroiffoit  telle  que  cette  Sion  >  au- 
trefois   remplie  >  riche ,  maitreffe  des 
Nations  9  dans  la  gloire  &  dans  l'é- 
clat 9  &  depuis  déferte  ,  appauvrie,  Chap. 
foulée  aux  pieds  de  tous  les  pajfans,& 
enfin  ajjervie  à  la  tyrannie  de  Babylone,  Page  $  8. 
Au  contraire  ,  les  Réfugiés  d^Ucrecht  Bruxelles* 
lui  étoient  infiniment  chers.  L'Eglife 
d9 Hollande  V occupait  beaucoup,  il  a- 
voit  fait  le  projet  de  partir  à  pied  pour 
aller  vifiter  cette  Eglife  ,  qui  lui  étoit  P.  16%+. 
infiniment  chère.  Il  avoit  une  vénéra- 
tion infinie  pour  les  Illuftres  Confef-  p  6z  & 
feurs  de  J.  C.  qui  s9 y  étoient  réfugiés.  63. 

L'Auteur  de  la  troifiéme  vie  avan- 
ce cette  étrange  propofition  ,  que  par 
le  moyen  de  la  Bulle,  on  a  établi  le 
Judaifrne  jufques  dans  le  Sanctuaire 
que  ï  Eglife  chrétienne  féduite  par  fes 
propres  Pafteurs  a  abandonné  la  vraU~ 
foi  ,  &  qu'à  limitation  de  la  Synago- 
gue ,  elle  perfécutt  h  Sauveur  &  fes 
Difciples  y  &  fait  une  ptofefjion  pifr 
hlique  du  Paganifme* 
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Edition  de  Qn  aplaudit  à  Paris,  pour  avoir 

Bruxelles  >  tranfgrefle  deux  fois  le  précepte  de  la 
p* 6*'  Communion  Pafchale.  On  dit  qu'il 
avoit  paffe  près  de  deux  ans  privé  des 
Sacremens  ,  <3c  que  Ton  inclination 
auroit  été  de  pouffer  cette  privation 
julqu'à  la  mort. 

y.  Ajoutons  que  dans  diflférens 
écrits  publiés  par  le  Parti ,  au  fujet  de 
la  vie  &  des  miracles  de  Pâris  3  on 
trouva  cette  proposition  impie,  fçan- 
daleulé  &  blafphêmatoire  ,  que  ft  on 
avait  examiné  les  miracles  de  J.  C. 
comme  on  examine  ceux  qui  font  attri- 
bués à  M.  Paris  ,  les  Miracles  de  J.  C. 
&  la  refurreclion  même  des  morts  > 
nauroient  point  tenu  contre  une  pa- 
reille critique. 

VIE  de  M,  Pavillon  Eve  que  d*  A- 
let  y  nouvelle  Edition  9  &c.  A  Utrecht^ 
17 $</.  in  12.  3.  vol. 

VI E  {Idée  de  la)  &  de  Pefprit  deM. 
Nicolas  Choart  de  Bu^anvaL,  Evêque 
&  Comte  de  Beauvais.  A  Paris  9  che^ 
François  Barrois  ,  1717.  in  12.  pa- 
ges 317. 

VIE  {La  )  de  Godefroy  Hermant  r 
Docteur  de  la  Mai/on  &  Société  de  S  or- 
bonne  ,  Chanoine  de  l'Eglife  de  Beau* 
yais  >  par  feu  Adrien  JS aille t  y  &c*  A 
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Amjlerdam  ,  che^  Pierre  Mortier 1  717. 
in  12.  pages  f  j  9. 

V I E  de  M.  de  la  Noe-Menard,  Prê- 
tre du  Dioccfe  de  Nantes  ,  &c.  avec 
VHijloire  de  fan  culte  &  les  Relations 
des  Miracles  opérés  à  fon  Tombeau.  A 
Bruxelles  y  che?  Vandcragen  ;  1734. 
in  1  2 .  pages  138. 

Continuation  des  Effais  de  Morale, 
Tome  4.  contenant  la  vie  de  M.  Ni- 
cole ,  &  VHijloire  de  fes  Ouvrages.  A 
Luxembourg  >  che^  André  Chevalier  9 
1732.  d  eux  petits  Tomes  in  12. 

V  I E  de  M.  Duguet  ,  &c.  1741. 
Brochure  in  12.  pages  yr. 

Toutes  ces  Vies  ne  tendent  qu'à  il- 
luftrer  plufieurs  perfonnages  attachés 
au  Janienifme.  On  leur  attribue  au- 
tant de  vertus  que  l'on  peut  ,  pour  ac- 
créditer par  cette  induftrie ,  la  mau- 
vaife  caule  qu'ils  ont  eu  le  malheur  de 
défendre. 

M.  Pavillon  ,  Evêque  d'Alet ,  & 
Bu^anval ,  Evêque  de  Beauvais  , 
étoient  deux  des  quatre  Prélats  qui  re- 
faferent  de  figner  purement  &  fimple- 
ment  le  Formulaire  ,  &  qui  trompè- 
rent Clément  IX.  à  qui  ils  firent  accroi- 
re qu'ils  avoient  figné  ,  fans  diflinc- 
tion  du  fait  &  du  droit. 
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M.  Hermant  étoit  un  Chanoine  de 
Beauvais ,  livré  au  Parti.  Il  a  fait  les 
Vies  de  Saint  Chryfoftome  ,  de  Saint 
Athanafe  &  de  Saint  Bafiie,  lefquelles 
ne  font  pas  ,  à  l'égard  de  la  Dodrine, 
exemptes  de  foupçon. 

La  Vi^  de  M.  La  Noè-Menard^ïè- 
tre,  Appellant  ,  ne  put  paroître  en 
1718.  avec  Privilège,  par  ce  qu'on 
exigeoît  des  conditions  que  l'Auteur 
îie  voulut  pas  accepter.  Elle  n'a  été  pu- 
bliée qu'en  1734.  fans  Privilège  ni 
Approbation,  &  telle  qu'elle  eft  for- 
tie  des  mains  de  fon  fanatique  Auteur. 
Les  Pages  155.  1  j 6.  ij7.&fuivân- 
tes,  font  employées  à  célébrer  l'appeL 
du  fieur  de  la  Noë.  Ilfemble  ,  dit-on  , 
page  1  j6.  que  M.  la  Noë  n'étoit  nu- 
nu  dans  ce  monde  que  pour  y  faire  cet» 
te  fainte  action.  Après  cela  ,  on  en- 
treprend de  lui  faire  faire  des  Mira- 
cles. La  Sefte  ,  comme  on  fçait  r 
cherche  à  multiplier  fes  Thauma  urges; 
mais  inutilement  ;  Paris  eft  tombé  : 
&  fes  petits  Copiftes  n'ont  aucun 
fuccès. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Vie  de  M.  Ni- 
cole ,  elle  eft  de  l'Abbé  Goujec  ;  Se 
l'un  <5c  l'autre  font  affez  connus  par 
tout  ce  que  nous  en  avons  dit,  pour 
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qu'il  ne  foit  pas  néceffaire  de  nous 
étendre  ici  fur  ce  qui  les  regarde. 

Nous  avons  de  même  eu  fouvent 
lieu  de  parler  de  M.  Duguet  ,  de  fes 
Ouvrages  ,  &  de  fon  attachement  à 
Terreur. 

VI E  S  des  Saints,  compofces  fur  ce 
qui  nous  efl  rejlé  de  plus  authentique  & 
de  plus  affurè  dans  leur  H< foire  ,  dif 
pofée  félon  U  ordre  des  Calendriers  & 
des  Martyrologes.  A  Paris ,  che^  Rou- 
land ,  1704.  quatre  Volumes  in-folio, 
par  M.  Bailler,  Prêtre,  né  le  15. 
Juin  1649.  dans  le  Village  de  la 
Nêufvilîe  ,  Diocèfe  deBeauvais ,  mort 
le  zi.  Janvier  1706. 

i°.  La  Vie  des  Saints  du  fieur 
Adrien  Baillet ,  a  été  mife  à  Tlndice 
par  un  Décret  de  la  facrée  Congréga- 
tion du  Concile  de  Trente.  Elle  a  été 
condamnée  par  M.  TEvêque  de  Gap  , 
qui  en  a  défendu  la  lecture  ,  fous 
peine  d'excommunication  ^encouruë 
par  le  feul  fait ,  dans  fon  Mandement 
du  4.  Mars  171 1.  Le  Prélat  y  dit, 
page  12.  que  ce  Livre  ,  outre  les  fen- 
timens  de  Janfenius  ,  infpire  encore 
ceux  de  la  prétendue  reforme  fur  un 
grand  nombre  d'articles  y  tant  de  Dog- 
me que  de  difciplint* 
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2°.  Baillet  eft  bailleurs  un  Auteur 
fufpe£t  &  noté  par  la  condamnation 
qu'a  fait  le  Saint  Siège  de  fon  Livre 
de  la  dévotion  à  la  Sainte  Vierge.  Voy. 
la  Lettre  D.  au  mot  Dévotion. 

3°.  Cette  Vie  des  Saints  n'eft  donc 
pas  un  Livre  qu'on  puiffe  mettre  entre 
les  mains  des  Fidèles.  Elle  eft  moins 
propre  à  édifier  ou  à  inftruire  3  qu'à 
faire  douter.  Adulateur  perpétuel  des 
Auteurs  Proteftans  ;  il  copie  leurs  Ou- 
vrages avec  peu  de  difcernement  ;  fans 
fçavoir  démêler  le  bon  du  mauvais , 
faute  de  Théologie ,  faute  de  précifion 
&  de  rectitude  dansTefprit  ;  il  marche 
d'un  pas  aflez  fur  ,  tandis  qu'il  a  pour 
guide  les  Bollandiftes  f  dans  les  Ou- 
vrages defquels  il  a  puifé  prefque  tout 
ce  qu'il  a  de  bon.  Hors  de  là  il  chan- 
celle, il  s'égare  fouvent,  il  dit  le  pour 
6c  le  contre  ,  &  il  s'enveloppe  dans  un 
dangereux  pyrrhonifme. 

4°.  On  trouve  dans  cet  Ouvrage  un 
grand  nombre  de  fautes  grofTières  : 
Tome  4.  comme  quand  il  dit  dans  fon  difcours 
conde  co"  ^ur  ^a  Quincluagcfîme  y  en  parlant  de 
lonne,      l'aveugle  de  Jéricho  ,  que  la  guéri/on 
de  cet  aveugle  fut  le  dernier  miracle  que 
J.  C.fit  de  fon  vivant  ....  //  voulut 
donner  cette  dernière  preuve  de  fa  puîf 
fance  divine. 
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Les  autres  écrits  de  cet  Auteur 
fourniflent  une  infinité  d'exemples  de 
bévues  auffi  énormes  que  celle  là. 

V I  E  (  La)  des  Vierges  ,  ou  le  de- 
voir &  les  obligations  des  Vierges 
Chrétiennes  ,  par  Ai*  Girard  de  Ville- 
Thierry  ,  Prêtre.  Nouvelle  Edition.  A 
Paris  ,  1 7 1  j .  pages  4 1  o.  Approba- 
teur Bigres. 

Cet  Auteur  eft  le  même  qui  a  don- 
né au  public  le  Livre  intitulé  :  Le  Che- 
min du  Ciel ,  dont  nous  avons  parlé 
fous  la  Lettre  C.  &  dans  lequel  nous 
avons  fait  apperçevoir  plufieurs  Pro- 
portions ouvertement  Janféniennes. 
Or ,  un  principe  fur,  eft  que  lorfqu'un 
écrivain  dans  un  de  fes  Ouvrages  ,  a 
publié  des  erreurs  ,  tout  Livre  fur  les 
matières  de  Religion  qui  porte  fon 
nom  ,  doit  être  fufpeft. 

Ce  Girard  de  Ville-Thierry  a  fait 
auffi  la  vie  des  Juftes. 

VIES  intérefiantes  &  édifiantes 
des  Religieufes  de  Port- Royal  &  de 
plufieurs  perjbnnes  qui  leur  étoient 
attachées  ,  &c.  in-douze  ,  17 jo.  Tom. 
premier. 

Ce  volume  qui  eft  de  496.  pages , 
contient  des  Mémoires ,  des  Lettres  p 
des  rêveries  de  Religieufes ,  avec  mille 
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erreurs  &  fatuités  Janféniennes.  Par 
exemple  :  page  1 5  j.  on  fubilitue  à  la 
Confeffion  Sacramentelle  ,  la  Confef- 
fion  faite  au  Prince  des  Prêtres  J.  C. 
N.  S.  Confeffion  commode  ,  inventée 
par  les  Calviniftes  page  3  9 1 .  &  fui- 
vantes.  La  Mere  Marie-Magdelaine 
d'Angennes  du  Fargis ,  raconte  deux 
de  fes  fonges  ;  qu'elle  a  vû  Janfénius , 
qu'elle  a  caufé  avec  lui  ,  &c.  Du 
refte,  ce  ne  font  qu'injures  &  invec- 
tives contre  les  Catholiques ,  &  élo- 
ges exceiîifs  de  tous  les  fuppôts  du 
Parti. 

VI N D  1 C I M  Prœdejlinationis 
&  Gratiœ, 

Ce  Livre  efl  en  deux  Tomes. 

Gilbert  Mauguin  ,  Confeiller  du 
Roi  ,  &  Préfident  en  la  Cour  des  Mon- 
noyés  en  eft  Auteur. 

Cet  Ouvrage  eft  fort  loué  par  le  Mi- 
niftre  Calvinifte  Samuel  Defmarès  , 
qui  efpère  en  conféquence  de  la  lectu- 
re qu'il  en  a  faite  ,  que  M.  Mauguin 
penlera  bien- tôt  comme  lui  fur  la  pré- 
îence  réelle  &  fur  la  Grâce. 
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VISIONNAIRES  {Les) 

ou  féconde  Partie  des  Lettres  fur  Chè- 

réfïe  imaginaire  y  contenant  les  huit 

dernières,  in  dix-huit , 'A  Liège,  che^ 

.Adolphe  Bcyers  y  1667. 

Ces  huit  Lettres  font  de  M.  Nicole, 

ainfi  que  nous  l'avons  dit  à  l'article  des 

Imaginaires,  Nous  nous  contesterons 

ici  de  rapporter  un  trait  de  la  réponfe 

que  lui  fit  M.   Racine.  Pour  vous , 

M.  lui  dit-il ,  qui  entre?  maintenant  Premicfe 
A  r  »        Lettre  de 

en  lice  contre  Dejmarets ....  employé^  Racjne  ^ 

Vautorité  de  faint  Augujlin  &  de  faint  l'Auteur 

Bernard  pour  le  déclarer  Vifionnaire  ;  desVilîon* 

kabliffe^  de  bonnes  règles  pour  nous  nalres* 

aider  à  reconnoître  les  fous  ;  nous 

nous  en  fervirons  en  tems  &  lieu. 

Si  M.  Racine  vivoit  encore  ,  au- 
roit-il  befoin  de  ces  règles  (  qu'il  de- 
mandoit  malignement  )  pour  décider 
fî  les  Prophétefles  ,  les  Convulfion- 
naires  ,  les  Convulfionniftes ,  les  Mé- 
langiftes  ,  le  Frère  Auguftin,  Vaillant, 
YInvifible  ,  la  Rofalie  ,  &c.  fi  tous 
leurs  Partilans  &  Protecteurs  font ,  ou 
ne  font  pas ,  des  Vifwnnaires  &  des 
fanatiques. 

Le  Port- Royal ,  fous  prétexte  de 
quelques  écarts  d'une  imagination  trop 
vive  ,  voulut  faire  palier  M.  Definarets 
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pour  un  fou.  Qu'auroitil  dit,  fi  ce 
même  Defmarets  avoir  fait  la  milliè- 
me partie  des  extravagances  dont  nous 
fommes  témoins  ? 

En  vérité  ,  les  Janféniftes  ayant 
pour  Patriarche  en  France  un  S.  Cy- 
ran  ,  &  ne  celfant  encore  aujourd'hui 
de  donner  au  public  les  fcènes  les  plus 
ridicules,  il  leur  fied  mal  de  parler  de 
fous  &  de  Vifionnaires . 

UNITÉ,  {V)  la  vijîbiliti  , 
V autorité  de  VEglife  &  la  vérité  ren- 
verfées  par  la  Conjlitution  Unigeni- 
tus  ,  &  par  la  manière  dont  elle  a  été 
reçue.  A  Amjlerdam  ,  1715.  in  8°. 
pages  29!. 

Quoique  ce  Livre  foit  dun  Protes- 
tant ,  je  lui  donne  place  dans  cet 
Ouvrage ,  parce  qu'il  eft  comme  les 
Ecrits  des  Janféniftes  ,  contre  la  Bul- 
le ,  &  parce  qu'il  a  donné  occafion  à 
un  Libelle  Janfénien  >  intitulé  :  Lettre 
à  M.  Bafnage  ,  pour  fervir  de  réponfe 
à  fon  Livre  de  VUnité  9  &c. 

Ce  Proteftant  eft,  en  effet  M.  Baf- 
nage ,  homme  d'efprit  qui  écrivoit 
bien  ,  qui  avoit  de  la  capacité  ;  mais 
qui  écrivoit  en  Proteftant,  &  toujours 
félon  les  principes  de  fa  Sede.  Il  fup- 
pofe  >r  par  exemple ,  que  la  Do&rinç 
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ëe  la  grâce  efficace  par  elle-même , 
de  la  manière  quelle  efl  enfeignée 
par  les  Caivinifies ,  &  par  les  Janfé- 
nifies ,  elt  un  article  de  foi. 

De  là  il  conclut  qu'il  n'y  a  plus 
&  Unité  dans  l'Eglife ,  parce  que  le 
Pape  &  les  Evêques  parlent  &  pen- 
lent  d'une  manière  ,  &  les  Janfénifles 
de  l'autre.  Qu'il  n'y  a  plus  de  vérité^ 
puifque  le  Chef  des  Pafteurs  ,  &  les 
rafteurs  font  dans  l'erreur.  Enfin  que 
FEglife  n'efl  plus  vifible  >  parce  qu'on 
x  ne  la  reconnoit  plus  dans  les  Pafteurs 
qui  font  des  hérétiques  ,  &  qu'on  ne 
peut  s'affûrer  qu'elle  foit  dans  le  petit 
nombre  des  Evêques ,  qui  fe  font  fé- 
parés  des  autres.  Voilà  des  raifonne- 
mens  qui  font  bons  pour  Amiter- 
dam. 

Voici  comme  l'Auteur  s*exprime 
fur  la  voix ,  &  le  cri  des  Fidèles  , 
en  tant  qu'elle  eft  oppofée  à  celle 
des  Pafteurs.  Quel  contrafie  >  &  quel  pagç 
fcandalc  ,  fi  l'Eglife  efl  réduite  à  des 
Laïques  9  fi  ces  Laïques  ont  droit  de 
soppofer  au  Souverain  Pontife  ,  & 
aux  Evêques  qui  font  Us  dépojïtaires 
de  la  foi  !  Quel  renverfement  fi  les 
Laïques  ont  aujourd'hui  V autorité  dt 
juger  que  la  Bullç  ejl  remplie  de  chofes 

Tome  IK  K 
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yionflrueufes  ,  qui  choquent  la  foi  & 
qui  aboliffent  Us  droits  de  Dieu  ! 
Il  fe  mocque  de  la  violence  que 

N  prétend  qu'on  a  fait  aux  Eve- 

ques  de  TAflemblée  de  Paris.  11  le 
fait  en  divers  endroits  :  mais  voici 
ce  qu'il  dit  à  la  page  18.   Il  faut 
dire  les  chofes  comme  elles  font  :  on 
n'a  point  vu  à  Paris  l'autorité  Royale 
plus  dominante  qu'a  Nicée.  Ainfifi 
l'on  juge  de  la  Chaire  de  vérité  par 
les  apparences  extérieures  ,    il  faut 
conclure  que  Vaffemblée  des  quarante 
Prélats  avoit  raifon  y  auffi-bien  que 
le  Concile  de  Nicée  ,  6*  que  cefl  là 
la  Chaire  de  vérité  ,  que  le  petit  nom* 
bre  des  Evêques  oppofans  nya  pu  ren* 
verfer  >  comme  Eufebe  de  Nicomédiù 
avec  fes  amis  ne  put  le  faire  fous 
Conjlantin  ;  ou  bien  fi  Von  veut  que 
le  Roi  en  déclarant  fes  intentions  a 
fait  un  excès  de  violence  >  qui  a  ôté 
Ji  vifiblement  la  liberté  aux  Prélats  f 
qtfils  ne  pouvoient  fe  foûtenir  fans  mU 
racle  9  on  pourra  dire  la  même  chofe 
de  Conjlantin  à  Nicée» 

Enfin  il  dit  encore  :  Trouver  le  té* 
moignage  perpétuel  de  la  vérité  dans 
un  très  petit  nombre  d'Evêques  oppo* 
fans  ,  &  faire  dépendre  ce  témoignage 
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ihlouiffant  de  certaines  circonjlances 
qui  peuvent  être  douteufes  &  contes- 
tées ;  comme  Uinjluenu  de  l'autorité. 
Royale  9  l'amour  de  certains  Prélats 
pour  les  dignités  ,  la  haine  des  au- 
tres pour  un  certain  parti  ,  &  con* 
jeelurer  avec  certitude  que  le  petit  nom* 
bre  na  ni  entêtement  y  ni  pafjîon  ,  ni 
intérêt  ;  cefl  faire  dépendre  la  vérité 
&  le  témoignage  de  VEglife  de  nos 
conjectures  &  de  l'effet  de  £  imagination 
des  particuliers. 

On  voit  que  l'ancien  Proteftant 
preflfe  fort  les  nouveaux  Se&aires ,  & 
qu'il  leur  fait  ici  des  argumens  ad  ho* 
rninem  ,  aufquels  il  ne  leur  eft  guères . 
poffible  de  répondre. 

USAGE  despatfwns, 
par  le  Père  Jean-François  Senault  p 
Prêtre  de  l'Oratoire.  A  Paris  >  che% 
Chrijlophle  Journet  >  1660. 

Le  Père  Senault  infinuë  dans  plu* 
fleurs  endroits  de  fon  Livre  ,  les  er- 
reurs de  Baïus.  Il  enfeigne  en  termes 
formels  que  toutes  les  oeuvres  des 
Payens  font  des  péchés ,  &  que  les 
aftions  des  pécheurs  qui  paroiffene 
Bonnes  font  de  nouveaux  crimes. 

Il  dit  dans  fa  Préface  :  toutes  les 
actions  que  le  pécheur  faifoit  fans 

K  ij 
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tfafiîflance  de  la  grâce  >  étoient  cri* 
minelles  ;  &  fi  nous  croyons  Auguf- 
tin  9  fis  bonnes  œuvres  koient  des 
fichés.  Il  manquait  au  principe  ,  & 
à  la  fin  ;  n'agijfiant  pas  par  la  grâce, 
il  fallait  qu'il  agit  par  la  concupifi 
emee  ;  &  étant  pojfédé  par  V amour 
propre  ,  il  ne  pouvoit  point  fie  pro* 
pofier  dy autre  fin  que  foi-même . . . . . 
//  efi  de  notre  ame  comme  de  la  terre  ; 
l'une  &  l'autre  efi  maudite  depuis  le 
péché  :  &  comme  celle-ci  ne  produit 
que  des  épines  ,  fi  elle  nefi  cultivée, 
e^lle-là  ne  produit  que  des  péchés  ,  fi 
elle  ri* efi  éclairée  de  quelque  lumière 
farnaturelh,  .  •  .  .  Comme  l'homme  y 
dans  l'état  d'innocence  9   ne  faifoit 
point  (Factions  qui  ne  fuffent  inno* 
contes  y  ainfi  l'homme  tombé  n'en  fait 
plus  qui  ne  fioient  déraifionnables  & 
criminelles,  .  .  .  Quiconque  n'agit  pas 
par  ce  principe  (  i'efprit  de  Jefus-Chrijft) 
efi  criminel» 
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USAGE  {De  L')  des  Sacre* 
mens  de  Pénitence  &  de  PEucharifie  9 
félon  les  fentimens  des  faints  Pères  ,  de 
l'Eglife  ,  des  Papes  &  des  Conciles., 
A  Paris  %  chei  Defpre^  9  1717.  Ap- 
prouvé par  M.  De  Gondrin  en  1675*; 
in  12.  de  478.  pages, 

1/ Auteur  employé  le  Chapitre  1  $m 
tout  entier  à  faire  entendre  qu'il 
faut  différer  rabfolution  jufqu'après 
Paccompliflement  de  la  pénitence. 
Selon  la  coûtume  des  Rigoriftes ,  il 
met  ce  fentiment  fur  le  compte  des 
faints  Pères.  Ils  ont  cru  (dit -il  , 
page  176.  fans  en  apporter  aucune 
preuve  )  ils  ont  cru  que  ceux  qui 
av oient  fouillé  la  robe  blanche  de 
leur  baptême  par  le  péché  mortel  > 
ne  dévoient  point  être  réconciliés  à 
VEglife  par  les  Sacremens  9  qu'après 
s'être  purifiés  par  les  exercices  de  la 
pénitence.  Propofition  indéfinie  & 
illimitée  ,  qui  s'étend  à  tous  les  pé- 
nitens  en  toute  occafion  ,  &  qui  dès- 
lors  eft  auffi  condamnable  que  la 
quatre  -  vingt  -  feptiéme  de  Quefnel  ; 
Oefl  une  conduite  pleine  de  fagejfe  9 
de  lumière  &  de  charité  ,  de  don* 
ner  aux  ames  le  tems  de  porter  avec 

K  iij 
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humilité  ,  &  de  fentir  l'état  du  pé- 
ché y  de  demander  Vefprit  de  pénu 
tence  &  de  contrition  9  &  de  com- 
mencer au  moins  à  fatisfaire  à  la 
jujlice  de  Dieu  avant  que  de  Us  ré- 
concilier* 


CHR. 
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SUPPLEMENT 

AU 

DICTIONNAIRE 

DES  LIVRES 
JANSENISTES. 

CHRÉTIEN  (Le)  Philofophe; 
qui  prouve  combien  font  certains  & 
conformes  aux  lumières  communes  du 
bon  fens  ,  les  premiers  principes  fur 
lefquels  font  fondées  les  vérités  de  fa 
Religion  ,  &  de  la  Morale  de  V Evan- 
gile ,  que  le  Saint-Efprit  a  écrites 
par  fa  grâce  dans  le  cœur  du  véritable 
Chrétien. 

A  Lyon  9  che^  la  veuve  de  Benoît 
Coral,ruè  Mercière,  à  Vjinfeigne  de  la 
Victoire,  1701.  &c.  in  u.  pages  608. 

C'eft  ici  un  affez  mauvais  Chrétien, 
&  un  plus  mauvais  Philofophe  ,  dont 
le  but  ell  de  prouver  que  pour  être 
condamné  &  puni  de  Dieu  ,  il  nefl 
pas  néceffaire  quon  foit  libre  d'une 
liberté  exempte  de  néceflité. 

Les  Articles  IV.  &  V-  (  depuis  la 
K  iiij 
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page  iSj.  jufqu'à  la  page  389.  )  font 
confacrés  tout  entiers  à  foûtenir  cette 
hérétique  Doélrine  renfermée  ,  com- 
me on  fçait ,  dans  la  troifiéme  Propo- 
rtion de  Janfénius. 

Le  Calomniateur  qui  a  compofé 
cet  Ouvrage  avance  ,  page  426.  qu'il 
y  a  des  Docteurs  qui  n  ''ont  pas  rougi 
de  foûtenir  à  la  honte  de  la  nature, 
humaine  ,  &  au  f caudale  &  â  la  face 
de  toute  l'Eglife,  quon  nefl  pas  obli- 
gé d'aimer  Dieu  ,  ni  au  commence- 
ment qu'on  a  Vufage  de  raifon  9  nt 
dans  le  concours  de  fa  vie  ;  &  que 
Dieu  par  un  excès  de  bonté  ne  nous 
commande  pas  tant  de  V aimer  >  que  de 
ne  le  pas  haïr. 

Tel  eil  l'artifice  des  hérétiques  de 
ce  tems.  Ils  ne  rougiffent  pas  de  dire 
que  les  Catholiques  détruifent  le 
grand  précepte  de  l'amour  de  Dieu  ; 
la  toutc-puiflance  du  Créateur ,  &c. 
Or  n?y  eut-il  dans  un  livre  que  cette 
feule  impofture  >  elle  décèle  la  mé- 
chanceté de  celui  qui  Va.  compofé, 
&  peut  faire  juger  à  coup  sûï  de  quel- 
le efpèce  eft  fa  Do&rinet 
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ÉLOGE  Hiflorique  de  M.  Couflou 
Vainc  9  &c.  auquel  on  a  joint  des  defm 
criptions  raifonnées  de  quelques  Ou- 
vrages de  Peinture  &  de  Sculpture. 
A  Paris  1737.  in  12.  pages  180. 

On  ne  fe  Teroit  pas  attendu  à  trou- 
ver du  Janfénifme  dans  l'Eloge  d'un 
.Sculpteur.  Il  y  en  a  cependant  dans 
celui  de  M.  Couftou  ,  &  la  dofe  en  eft 
même  aflfez  forte.  C'eft  dans  les  des- 
criptions raifonnées  pages  160. &  161. 

L'Auteur  s'exprime  ainfi  :  Dieu 
par  la  Loi  fait  fentir  à  l'homme  que 
fon  cœur  ejl  de  pierre  ,  &c.  Le  Sau- 
veur apporte  la  Loi  de  Grâce  .  .  .  Cette 
Grâce  arme  l'homme  ,  fon  efficace  lui 
donne  des  forces.  C'eft  dire  que  fous 
la  Loi  de  Moïfe  on  manquoit  de 
forces  fuffifantes ,  &  que  dans  la  Loi 
nouvelle  il  n'y  a  que  la  Grâce  efficace 
qui  donne  des  forces. 

Page  169.  //  ri  y  a  point  ,  dit-il  , 
de  Religion  où  il  ri  y  a  point  d 'amour 
pour  J.  G.  pour  fa  parole  &  pour  fes 
fouffrances,  Si  cela  eft  vrai ,  il  n'y  a 
donc  point  de  Religion  dans  quicon- 
que a  le  malheur  d'être  en  état  de 
péché  mortel  ,  puifqu'aiTurément  il 
n'y  a  point  en  lui  d* amour  pour  /.  CV 
Ccttç  Propoiitioû  erronée  a  tellemenc 
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plu  à  cet  ignorant  Théologien  ,  qu'il 
la  répète  mot  pour  mot  à  la  page 
J75.  Mais  de  quoi  s'avife  un  faifeur 
de  defcriptions  9  de  raifonner  fur  le 
fond  de  la  Religion  ?  Que  ne  fe  hor- 
*ieit-il  à  parler  de  Statues  &  de  Ta- 
bleaux %  de  cifeau  &  de  couleurs  ? 

H1S  TO  I  R  E  abrégée  de  la  der- 
mîère perfécution  de  Port-Royal ,  fui- 
vie  d&  la  vie  édifiante  des  Domejliques 
de  cette  Mai/on.  Édition  Royale 
1750.  in  12..  trois  tomes, 

Voici  encore  une  Hiltoire  de  P.  R, 
Les  continuels  gémiffemens  des  Jan- 
féniftes  fur  la  deftru&ion  de  ce  Mo- 
aaflère  ,  montrent  évidemment  con> 
feien  elle  étoit  néceffaire  au  bien  de: 
FEglife  &  de  l'Etat. 

Pour  faire  connoître  jufqu'à  quel 
joint  de  folie  s'ell  porté  l'Auteur  de 
cette  péfante  &  ennuyeufe  compila- 
tion, je  me  contenterai  de  dire  qu'aux 
pages  404.  405.  &  406.  du  fécond 
tome,  il  prétend  que  la  défaite  de  nos 
Armées  ,  la  prife  de  nos  failles  depuis 
La  Bataille  de  Ramilli  ^  la  défolation 
de  nos  Campagnes  par  l'excès  fucccfjif 
du  froid  &  du  chaud  ,  le  dérangement 
des  faifonS)  la,  mort  de  Monfeigntut 


HIS.        HIS.  ni 

U  Dauphin  ,  de  M.  le  Duc  de  Bour- 
gogne ,  de  Madame  la  Ducheffe  de 
Bourgogne  &  de  leur  Fils  aîné  j  que 
tous  ces  malheurs  font  arrivés  en  puni- 
tion de  la  dernière  perfécution  qua 
fouffert  Port-Royal. 

On  peut  juger  par  ce  feul  trait  de 
l'extravagance  qui  règne  dans  tout 
l'Ouvrage. 

HISTOIRE  de  M.Duhamel  % 
in  i  2.  pages  198. 

L'Auteur  de  ce  petit  Ouvrage  nous 
affure  page  2.  qu'il  n'a  m  le  tems  ,  ni 
les  connoiffanus  >  ni  Vefprit  qu'il 
faudroit  avoir  pour  la  rélation  qu'on 
lui  demande.  On  peut  le  prendre  au 
mot  fans  craindre  de  fe  tromper  ,  & 
ajoûter  qu'il  n'a  ni  la  droiture ,  ni  la 
foumiffion  à  l'Eglife,  néceflaires  pour 
parler  jufte  d'un  homme  ouvertement 
réfra&aire  à  fes  loix ,  comme  le  fut 
M.  Duhamel 

Il  finit  par  un  menfonge ,  en  difant 
effrontément  page  197.  que  le  Pape  a 
approuvé  la  déclaration  des  Docteurs 
de  Louvain  9  dans  laquelle  ils  affurent 
quen  condamnant  les  cinq  Propor- 
tions attribuées  à  Janfénius  ,  leur 
foumiffion  ne  tombe  que  fur  le  droit  , 
fe  contentant  d'un  refpeclueux  fîkncz 
m  ce  qui  regarde  h  fait* 
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LETTRES  à  un  Chanoine 
Régulier  ,  au  fujet  des  Décrets  fur  la 
DoSrine  y  faits  dans  le  Chapitre  de 
1745.  1747.  in  12..  pages  119. 

Le  Chapitre  Général  de  la  Congré- 
gation des  Chanoines  Réguliers ,  tenu 
en  1745.  exigea  fignature  pure  & 
Jimple  du  Formulaire  ,  &  Inacceptation, 
des  Bulles  Apojloliques  dans  la  caufe 
de  Janfenïus  &  de  Baïus  ,  &  notam- 
ment de  la  Conjlitution  Unigenitus* 
Ce  Décret  a  depuis  été  renouvellé  en 
17 j  i.  dans  la  Lettre  circulaire  qu'a 
adrefle  à  toute  fa  Congrégation  le 
Père  Duchefne  ,  fucceflTeur  du  Père 
Chambroy  ,  Abbé  de  Sainte  Gene- 
viève. 

Mars  ce  même  Décret  étoit  trop 
contraire  aux  intérêts  du  Parti  9 
pour  ne  pas  exciter  fes  clameurs.  Un 
Anonyme  a  publié  en  1 747.  les  trois 
Lettres  dont  il  s'agit  ;  où  il  a  compilé, 
tout  ce  fatras  de  fauiTes  raifons  ,  de 
prétentions  iniques,  &  de  blafphêmes.» 
dont,  les  Ecrivains  de  la  Secte  onc 
avant  lui  farci  leurs  Ouvrages.  On  y 
trouve  par  exemple  ,  que  recevoir  la 
Conjlitution  %  c'ejl  pécher  contre  la: 
Jujlice  page  65.  cejl  pécher  contre  la 
jaifoiz-  page  67,  c'eji  pécher  contre  l& 


LE  T.        L  E  T.  229 

Religion ,  page  7 1 .  cejl  s'engager  à 
dire  anathême  à  J.C.  pag.  72.  c'ejî,  &c. 

LETTRES  de  M,  Bourfier,  Docteur 
de  la  Maifon  &  Société  de  Sorbonne  9 
fur  Vindéfeclibilité  de  PEglife  dans  la 
tradition  de  fa  Doctrine  ,  &  fur  fon 
infaillibilité  dans  les  Jugemens  qu'elU 
porte  concernant  la  foi  &  les  mœurs,, 
Contre  la  huitième  Lettre  Pajtorale  de 
M.  Languet  Archevêque  de  Sens.  Ou* 
y  rage  pojîhume  ijyo,,  in  40.  pag.  75, 

Le  Sieur  Bourfier  avoir  compofé 
(  dic-on  dans  PAvertiHement  )  ces 
deux  Lettres  pour  défendre  V Infiruo 
tion  Pajlorale  de  M.  de  Sene^  fur 
rEglife.  C'eft  déjà  faire  afîez  con~ 
noîrre  combien  ces  Lettres  fontmau- 
vaifes ,  puifqu'eîles  tendent  à  foûte- 
nir  un  Ouvrage  pernicieux  ,  foudroyé 
dans  un  Concile  ,  &  pour  lequel  M. 
de  Senez  a  été  flétri ,  &  fufpendu  de 
toutes  fes  fondions  Epifcopales  Se 
Sacerdotales,. 

Un  autre  préjugé  contre  ces  Lettres* 
eft  le  nom  de  leur  Auteur  ,  le  Sieur 
Bourfier.  Et  en  effet  on  y  reconnoitra 
cette  main  dangereufe  ,  ce  génie 
fourbe  &  captieux  ,  cet  homme  d'er- 
reur ,  fi  plein  de  fiel  &  d'audace ,  qui 
a  combattu  i'pglife  par  tant  droits  ^ 


zso   M  AN.  MAN, 
où  tout  refpire  Théréfie  &  le 
natifme. 

MANDEMENT  de  Monfeigneur 
V  Evêque  d *Auxerrey  pour  la  publica- 
tion du  Jubilé  de  l'Année  Sainu  ? 
in  4°.  pages  2j. 

M.  de  Caylus ,  Evêque  d'Auxer- 
re  ,  (  Tunique  Evêque  du  monde  qui 
foie  déclaré  pour  la  Sede  Janfénien- 
îie  )  a  jugé  à  propos  de  publier  la 
Bulle  du  Jubilé.-  Perfonne  néan- 
moins ne  la  lui  avoir  adreflee  ,  ni 
le  Pape  ,  ni  la  Cour  ,  ni  les  Agens 
du  Clergé.  Mais  il  étoit  de  fon  in  té- 
rêc  de  ne  p&roître  pas  exclus  des 
grâces  accordées  à  tous  les  Enfans 
de  PEglife.  Quoiqu^il  n'ait  plus  cette 
glorieufe  qualité  a  il  faut  ,  félon  le 
fyftême  Janfénien  ,  faire  illufion  P 
&  parler  comme  fi  Ton  tenoit  encore 
à  TEglife  Romaine ,  jufqu'à  ce  que 
des  circonflances  plus  favorables  per- 
mettent de  lever  le  mafque ,  &  de  fe 
révolter  ouvertement. 

Le  Pape,  dit  M.  d'Auxerre,  page  i\. 
exhorte  les  Evêques  ,  &  mime  leur  en- 
joint de  publier  cette  Bulle  aujji-tôt 
%uil$  V auront  reçue.  Il  elt  bon  de 
ssinar^uei;  ici  avec  quelle  adreffe 
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Prélat  fupprime  quelques  paroles  de 
la  Bulle ,  qui  auroienc  montré  trop 
évidemment  que  cette  exhortation  ôc 
cet  ordre  ne  le  regardent  nullement, 
Quels  font  en  effet  les  Evêques  que 
te  S.  Père  exhorte  ,  &  à  qui  il  ordon- 
ne de  publier  fa  Bulle  ?  Ce  font  ceux 
qui  font  dans  la  Grâce  <3c  la  Commu- 
nion du  Siège  Apollolique  :  Epifco- 
pos  .  . .  Gratiam  &  Communiomm 
Sedis  Apoflolicœ  habentes  .  .  .  horta- 
mur  y  rogamus  •  .  *  .  ipjîs  injungU 
mus.  Or  M.  d'Auxerre  eft-il  dans  la 
Grâce  &  dans  la  Communion  du. 
S.  Siège?  Lui,  quia  fi  fcandaleufe- 
ment  appellé  &  réappellé  des  Déci- 
fions  dogmatiques  les  plus  folemnel- 
Lement  reçues  de  toute  l'Eglife.  Lui  , 
dont  tant  d'Ouvrages  ont  été  chargés 
d'anathêmes  par  les  Souverains  Pon- 
tifes. Lui  ,  qui  ne  reçoit  plus  depuis 
long-tems  aucune  marque  de  Com~ 
munion  de  la  part  des  Papes.  Lui  7 
qui  dans  les  délires  de  fa  révolte  & 
dans  les  excès  de  fon  fanatifme  ,  n*a 
pas  craint  d'enfeigner  dans  une  Inf- 
tru&ion  Palioraie  adreifée  à  tous  les 
Fidèles  de  fon  Diocèle  ,  au  fajet  de 
quelques  Ecrits  contre  les  prétendus 
miracles  de  Seignelai  ;  Que  Us 


232   M  AN.      M  AN. 

crets  de  Rome  ne  refpirent  ni  VEfprit , 
ni  La  Charité ,  ni  La  Doctrine  Apojlo- 
lique  :  Que  Les  Auteurs  de  ces  Décrets 
font  des  téméraires  ,  qui  fe  portent  à 
des  excès  intolérables  :  Que  VEfprit 
de  la  Cour  de  Rome  ejl  un  Efprit  de 
domination  &  de  hauteur  :  Quelle  a 
peu  d'égards  dans  fes  cenjures  pour  La 
vérité  &  La  jujlice.  Que  la  Conjli- 
tution  Unigenitus  ejl  un  Décret  fean- 
daleux  ,  qui  par  la  plus  Lâche  flatte* 
rie  y  autorife  des  erreurs  très- évidentes 
&  très  -  pernicieufes  :  Que  la  Cour 
Romaine  nejl  plus  toitchée  ni  de  fon 
propre  honneur  ,  ni  de  celui  de  V  Egli- 
fe  ,  ni  de  V édification  des  Fidèles  ,  ni 
de  leur  falut  De  fi  monft'rueufes  ex- 
prenions  ,  un  langage  fi  digne  de 
Luther  ,  une  conduire  fi  publique-» 
ment  ichilmvique  ,  roue  cela  annon-* 
ce-t  il  un  Eveque  qui  foie  dans  1& 
Grâce  &  dans  la  Communion  du 
Siège  ? 

Au  refïe  ,  il  faut  bien  s'attendre  à 
trouver  dans  ce  Mandement  comme 
dans  tous  les  autres  Ecrits  qui  por* 
tent  le  nom  de  M.  de  Caylus ,  tout 
te  jargon  de  la  Se&e;  Comme  c& 
Prélat  efl  fort  avancé  en  âge ,  on  mea 
îant  qu'on  peut  fou  exiiience  à  profit 
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Il  n*y  a  pas  jufqu'aux  permiflions  de 
manger  des  œufs ,  qui  ne  foient  pour 
le  Parti  une  occafion  précieufe  ,  qu'iî 
ne  laîfle  pas  échapper  ,  de  débiter  fa 
Doctrine  ,  &  de  déchirer  à  belles 
dents  tous  ceux  qui  lui  font  oppofés. 
C'eft  que  le  tems  approche  ,  où  il  n'y 
aura  plus  de  nom  d'Evêque  à  mettre 
à  la  tête  de  leurs  Ecrits.  11  faut  donc 
les  multiplier  à  préfent  ,  afin  qu'on 
puilTe  fe  foûtenir  dans  la  fuite  par 
des  nombreufes  citations  du  grand 
Caylus. 

MANDEMENT  pour  le  Jubilé 
dans  l'exemption  de  Fécamp,  en  175  i. 

Que  les  Janféniftes  faffent  peu  de 
cas  des  Jubilés ,  c'eft  une  chofe  que 
perfonne  n'ignore.  Voyez  là-deflus 
îe  Tome  3.  de  ce  Dictionnaire  p.  153. 
vous  y  trouverez  un  texte  remarqua- 
ble d'un  Ecrivain  de  la  Se£te.  Quand 
on  a  dit  (  Ce  font  fes  termes  )  Quand 
on  a  dit  que  le  Jubilé  étoit  un  mot  de 
trois  fyllabes  ,  c*  étoit  peut-être  la  dé- 
finition la  plus  propre  à  donner  une 
jujle  idée  de  fa  nature  &  de  fa  valeur. 

AufTi  la  plupart  de  ces  Novateurs 
n'ont-ils  fait  attention  au  Jubilé  de  la 
préfente  année ,  que  pour  en  décrier 
les  Indulgences  ,  en  les  repréfentant 
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dans  leurs  écrits  ,  non  comme  une 
remife  des  peines  temporelles  dues  au 
péché  ;  mais  comme  une  relaxation 
précifément  d'une  partie  des  peines  ca- 
noniques 5  lefquelles  ,  comme  Ton 
jTçait  ne  fubfiftent  plus  depuis  long- 
tems. 

Or ,  ce  fyflême  fur  les  Indulgences, 
tout  faux  qu'il  eft  y  le  Père  Jojepk 
Lieppe  ,  Bénédictin  9  Ta  clairement 
adopté  dans  la  page  3.  de  fon  préten- 
du Mandement. 

Ce  Bachelier  en  Théologie  (  car  il 
nous  apprend  qu'il  l'efl  )  a  jugé  enco- 
re que  le  Jubilé  pouvoit  être  pour  lui 
une  occafion  favorable  de  renouvelier 
quelques  proportions  proferites  par  la 
Bulle.  Il  a  donc  avancé  fans  pudeur 
(  pages  j.  &  6  )  les  principes  erronés 
de  Quefnel  fur  l 'inutilité  de  la  crainte. 
C'eji  ,  die  il  ,  a  V amour  pénitent  qu  'il 
cjl  accordé  de  changer  le  cœur  ....  77, 
n'y  a  que  le  changement  d'amour  qui 
fajfe  le  changemene  du  cœur.  Son  Maî- 
tre avoit  dit  avant  lui  :  La  crainte 
ri  arrête  que  la  main  >  &  le  cœur  ejl 
livré  au  péché  ,  tant  que  F  amour  de  la 
jujiiee  ne  le  conduit  point.  (  Propofi* 
Ùon  6î.  ) 
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RÉSULTAT  DES  LIVRES 

DONT  IL   EST  PARLÉ 

DANS  CE  DICTIONNAIRE. 


A  VI  S. 

ON  croie  communément  que  c^ell 
connoître  allez  les  Janféniftes  , 
que  de  fçavoir  le  fyftême  général  de 
leur  Do&rine.  On  fe  trompe.  Il  faut 
examiner  de  plus  près  ces  Novateurs, 
les  fuivre  dans  leurs  excès  les  plus 
outrés  >  dans  leurs  attentats  les  plus 
révoltans  :  Il  faut  fçavoir  jufqu'à  quel 
point  ils  ont  deshonnoré  notre  fainte 
Religion  dàhs  toutes  fes  parties. 

Ceft  pour  donner  au  Le&eur  une 
connoiflance  fi  utile  ,  que  nous  réu- 
nifions ici  différens  traits  d'impiété 
&  d'audace  ,  qui  font  épars  dans  leurs 
livres ,  &  que  nous  avons  relevés  dans 
ce  Dictionnaire.  On  jugera  par-là  s'il 
fut  jamais  Sedle  plus  monflrueufe  que 
celle-ci  ;  &  fi  c'efl;  à  tort  que  l'on 
traite  quelquefois  fes  principaux  Ecri- 
vains 3  de  Calviniftes  ,  de  Déifies, 
d'Hommes  fans  Religion* 


AVIS. 

Au  refte  ,  nous  citerons  fidèlement 
leurs  Ecrits  :  nous  rapporterons  leurs 
propres  termes ,  &  nous  indiquerons 
exactement  le  tome  &  la  page  du 
Dictionnaire  ,  où  fe  trouvent  les  tex- 
tes ,  dont  nous  voulons  infpirer  une 
jufte  horreur.  Ces  textes  odieux  , 
nous  les  rangerons  félon  Pordre  des 
matières  qui  en  font  l'objet ,  &  nous 
en  formerons  les  XXX.  articles  fui- 
vans. 

L      De  Dieu. 

IL  Surjefus-Chrijl. 

III.  Sur  la  volonté  de  J.  C.  de  fauver 

les  hommes. 

IV.  Sur  les  Miracles. 

V.  Sur  l'Ancien  Tejlament. 
V  L  Sur  VEglife. 

VIL  Sur  le  Concile  de  Trente. 

VIII.  Sur  les  Condamnations  inglobo, 

!  X.  Sur  ly  Excommunication. 
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X.  Sur  VEuchariftie. 

XI.  Sur  la  Confejffîon. 

XII.  Sur  la  Confirmation. 

XIII.  Sz/r  /é  Baptême. 

XIV.  vS#r  /e  Sacerdoce. 

XV.  5Vzr      GVtfce  fuffifante. 

XVI.  i^r  rinamijjibilité  de  la  Juf- 
tice* 

XVII.  Sur  la  Prédejlination  &  la 

Réprobation. 

XVIII.  Sur  la  Liberté. 

XIX.  Sur  r Homme. 

X  X.    Contre  les  bonnes  Mœurs. 
XXL    $W>  la  lecture  de  l'Ecriture 
'  Sainte. 

XXII.  Sur  la  Sainte  Vierge. 

XXIII.  Sur  les  Vœux  de  Religion  >  U 

Carême  &  les  Saints. 

XXIV.  Sur  les  Indulgences. 
X  XV.  Sur  les  Images. 
XXVI.  Sur  la  Constitution. 
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XXVII.  Sur  te  Pape. 

XXVIII.  Sur  r Autorité  Epifcopale. 

XXIX.  Sur  le  Roi. 

XXX.  Sur  la  tolérance  de  toutes  les 

Religions. 


•24ï 


De  Dieu. 


toit  pas  feul 
^■-rsjfr,.^  avant  la  créa- 
ti&n  du  monde  ;  il  yj\. 
1/0//  </rf/z.y  facrée 
Compagnie  des  trois 
Perfonnes  Divines,  le 
Père  ,  le  Fils  -,  &  le 
Saint-Efprit. 

(  C'eft  St.  Cyran 
qui  parle  ainfi;.&  qui 
fuppoie,  comme  on 
voit ,  quatre  Perfon- 
nes dans  k  5ainte 
Trinité.  ) 

Le  même  Ecri- 
vain dit  à  M.  d'An- 
dilly ,  qu'il  efl  uni 
^lvcc  le  frère  &  la 
fotur  en  Dieu  ...  ne 
faifant  qu'une  mime 
Tome  IKo 


Théol.  fa« 
mil.  Première 
leçon, 

(Dictionnaire^ 
T.  4.  p.  87.) 


Lettre  de  St> 
Cyran  à  Ar- 
nauld  d'An- 
dilly  y  du  zf. 
Septem.  1 620, 
datée  de  Poi- 
L 
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chofe  y  &  exprimant  tiers  ,  &  rap- 
U  myflere  de  la  Sain-  portée  par  St 
te  Trinité.  (  Quelle  Sorlin  dans  la 
indécence  de  compa-  troifiéme  par* 
rer  cet  adorable  my  f-  tie  de  la  répon- 
tère  à  l'union  de  deux  fe  à  l'Apologie 
hommes     &    d'une  de  P.  R.  p.  2,4. 
Religieufe  ?  quelque       La  minute 
Chrétienne  que  l'on  de  cette  Lettre 
liippofe  cette  union.  )  fut  faifie  avec 
les  autres  pa- 
piers de  St» 
Cyran. 

Il  dit  dans  le  même 
endroit  ,  que  la  Reli- 
gion nejl  rien  qu'une 
Confrairie  de  gens  ri- 
vans  &  mourans  en* 
femble.  Expreffion 
d'un  vrai  Déïfte.Dans 
toutes  les  Religions  f 
ceux  qui  les  profef- 
fent  vivent  &  meurent 
erifemble.  Toutes  les 
Religions  font  donc 
de  niveau  avec  la  Re- 
ligion Chrétienne. 

Autres  expreffions  Le  P.  de 
fouverainement  indé-  Clugny  ,  de 
sentes,  l'Oratoire, 
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\Aprh  que  Dieu  a     La  Dévotion 

comme    attrape    une  des  Pécheurs 

ame  ;  •  •   II  change  pénitens. 

bientôt  de    conduite       Préface  5c  pu 

&  devient  tout  cruel.  4J.  (  Dicl.T.i. 
Tout  ce  que  Dieu  p.  41  b\  } 

fait  dans  La  conduite 

intérieure  des  ames. .  . 

nefl  que  pour  nous 

faire  perdre  Vefprit  & 

la  raifon. 

IL 

Sur  Jefus  -  ChrifL 


L'unité  de  Perfon-  Le  Do&euf 

nés  en  Jefus-Chrijl  ,  Boiieau.  La 

fait  la  Doctrine  du  Contrition  né- 

Concile  d'Ephèfe.  ceflaire  >  ôco 

Oeil  ce  que  difoit  p.  90. 

Neftorius  ,  unitatem  (  Dici.Tom.  1. 

perfonarum.  p«  345.  ) 

Fontaine  parle  plus 

clairement.  Tradu&ion 

St  Paul ,  dit- il ,  des  Homélies 

confond  ici  les  Juifs  ,  de  S.    Chry  f. 

en  montrant  quily  a  pf  1 70. 

deux  Perfonnes    en  (  Dicl.  T.  %% 

Jefus-Ckrift*  p.  1 5  7  •  ) 

L  ij  - 
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St.  Paul  confond 
:auffi  Marcel  .&  Us 
autres  9  en  montrant 
que  Us  deux  Perfon-  Tradu&ion 
nés  qui  font  en  J.  C.    des  Homélies 
font  fubflflantes  par  de    S.  ChryC 
elles-mêmes  ,  &  fépa-   p.  170. 
rées  entre-elles.  {Dicl.  T.  %. 

C efl  non- feulement  p.  237.  ) 
/.  C.mais  Dieu  même 
qui  V a  dit. 

(  N'eft-ce  pas  nier 
la  Divinité  de  Jefus- 
Chrift?) 

Jefus  •  Chrifi  ejl  Lettres  de  St. 
maintenant  tout  égal  Cyran.  Lettre 
à  fon  Père.  71.  p.  5  68. 

(  Dicl.  T.  t. 
Ua-t-il  jamais  été  p.  358.  ) 
comme  homme  ?  & 
comme  Dieu  ne  Fa- 1> 
il  pas  toujours  été  ? 

Jefus-Chrijl  délibéra  Le  Tourneur, 
s'il prieroit  fon  Pire  Année  Chrê- 
me le  difpenfer  de  tienne,  tom.  4. 
mourir.  p.  396.  Evang. 

Peut-être  même  qu'il  du  Sam.  de  la 
lui  fit  cette  prière  >    Sem.de  la  Paf* 
mais   il  fe   corrigea   fi°n  ,  p-  6. 
aufi^ot.  (  Dicl.  T.  H 
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jefus  Chrijl  n  a  été  Nicole  Inftr> 
Prêtre  parfait  qu'a-  fur  les  Sacr.t.z. 
près  la  réfurreclion.  Inftr.  8.  ch.i  u 
(  Ainfi  J.  C*  quand  Rép.  à  la  qua* 
il  s'immola  fur  la  triéme  deman- 
Croix  ,  n'étok  qu'un  de. 
Prêtre  imparfait.  ) 

ïît  . 

Sur   la  volonté  de  J.  C 
de  fauver  les  hommes. 

/.  C%  nef  pas  plus  Janfenius,t.3^ 
mort  pour  le  falut  dt  de  Gr.  Chr. 
ceux  qui  ne  font  pas  1.  3.  cap.  tim 
élus  ,  que  peur-  le  fa-  p.  166.  col.  z, 
lut  du  Diable.  Littera  A. 

(  Dicl.  T.  i  . 
p.  130.) 

C'eft  une  inttrpri* 

tation  Pélagienne   ,  Gerberon. 

de  dire  ,  qu'il  n'y  a  Jufte  difeerne- 

aucun    homme     que  ment. 

Dieu  y  entant  quil  (  Dicl.  T.  1, 

eflenfoi  y  ne  veuille  p\  444.  ) 

fauver    ,  donnant 

pour  cela  a  tous  les, 

hommes  9fans  excep- 
tion d'aucun,  la  Grar 
cz  fuffifante,  L  iij 


! 
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Chrifte  Redcmptor 
omnium  eft  ainfi  tra-     (  Dict.  T.  2, 
dukdans  trois  diffé-  v.  179.  ) 
rens    endroits  des 
Heures     de  Port- 
Royal. 

Je/us  égal  au  Père  , 
&  le  même  en  fubf- 
tance. 

ou 

Je/us  Divin  Sau- 
veur y  clair  V Lambeau 
4&s,  fidèles. 

ou 

Dieu  quitus  fait  ci 
que  nous  forMlltt.  ^ 

Redcmptor  &  Fide- 
tium  eft  traduit  par 
ces  mots  : 

Sauveur  notre  uni- 
que fupport.  ,    ,  t 

Il  eft  inconteftable  Miroir  de  la 
que  Dieu  ne  veut  pas  Piété  ,  p.  117- 
fauver  tous  les  hom-  (  DiS.  T.  3. 
mes.  P.  "9-1 


H  É  rjé  t  i  qu  £.  247 
IV. 

Sur  les  Miracles. 

On  fait  un  paralle-  Effai  d'un 
le  impie  entre  les  Parallèle  du 
Miracles  de  J.  C.  &  tems  de  J.C  & 
ceux  du  Diacre  Paris,   des  nôtres,  &c. 

(  Diel.  T.  i. 

.  >Mé>.  $  95?  ) 
L'incrédulité  expli- 
quera déformais  tous 
hs  Miracles  de  J.  C.  (  Dict.  T.  3. 
par  les  mêmes  princi-  p.i$6.&  157.) 
pes  (  par  lefquels  on 
explique  ceux  de  Pa- 
ris. J  Le  jeune  hom- 
me de  Naïm  &  la  fille 
de  Jaire  étoient  en 
fyncope.  Celle  de  La- 
zare ejl  plus  forte  & 
plus  opiniâtre  :  on  en 
trouve  des  exemples* 
Jefus  de  Nazareth  9 
très-  habile  Phyfîcien, 
connoît  la  caufe  de 
cette  mort  apparente  > 
y  applique  fubitement 
le  remède.  Ainfi  il  les 

L  iiij 
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tira  de  leur  fommeil 
léthargique  :  Non 
jmortua  eft  puella  ; 
fed  dormit.  Voilà  le 
myflère  <Tun  incré- 
dule. Telles  font  les 
propres  paroles  de 
l'Auteur  des  NN, 
EE,  du  24.  Décem. 
1731.  Il  confent  que 
les  incrédules  ne 
croyenc  pas  aux  mi- 
racles de  J,  C.  fi  on 
ne  croit  pas  aux-  mi- 
racles de  Pâris. 

M.  de  Montgeron    Vérité  des  mi* 
aflure.  qu'une  jeune  racles  ,  T. 
Convulfionnaire     fe  p.  4° 1  » 
nourriffoit     d*£xcré-     (  Vicl.  T.  4». 
ments  >  lefquels  fe  /?.  190.  ) 
changeoient   en  lait 
véritable    ,  quelle 
rendoit  fur  le  champ 
par  la  bouche  >  &  il 
ofe  comparer  ce  pré- 
tendu    miracle  au 
changement  d'eau  en 
vin  fait  aux  noces  de 
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V. 

Sur  l'Ancien  Teftamenc. 

U  Ancien    Te  fia-  Janfenius,  1. 

ment  n'etoit    qu'une  1.  c.  8.  &  !.  3. 

grande  Comédie.*  de  grat.  Chr, 
c.  6. 

Les  Jujles  qui'  vï-  Inftru&ions, 

voient  avant  J.  C.  .  ..  Pratiques  & 

n  étoient  que  des  Juf-  Prières,  p.  142. 

tes  en  peinture.  (Dicï.  T.  1., 

Dieu   n'était?  oc-  p,  329.) 

cupéquà  commander  lbid,  p.  104^, 
aux  Juifs  y  fans  fe 
charger  en  aucune  fa— 
çpn  de   leur  faciliter 
l9 exécution  de  fes  or* 
dres. 

Dieu  avoit  donné  HermantThe* 

l'ancienne    Loi   aux  les ,  ôcc. 

Juifs  pour  les  porter  (  Dict.  T.  4, 

au  péché..  p,  ici.  ) 

VI. 

Sur  rEglife. 

M  n'y  a  plus  dyE-  Saint  Cyrano 
glife  depuis  cinq  ou  (  Dicî.  T.  x  < 
j$x-ctn$  ans,  p.  139-) 
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Cyefl    aujourd'hui     Arnauld.  Fré- 
le  tems  de  fon  altéra-  quente  Corn- 
tion  )  de  fa  vieillefje  ,  munion,p.io7. 
de  fa  défaillance  &  de  de  la  Préf. 
fon  couchant.,  (  Dicl.  T.  i9 

p.  168.  ) 
L'Eglife,  ne  peut     Difquifitio  de 
jpas  décider  infaillible-   mente  Domini 

nient    que,    La  faine  Steyaert  ,  p.  $  . 

Doctrine  eji  contenue       (  Dicl.  T.  tÂ 

dans  quelque  Canon  p.  470,  )  / 

d'un  Concile  Œcumé- 
nique -9  par  exemple  jf 

du  Concile  de  Trente.. 
Les  pécheurs  ne  font      Médit,  dë^ 

plus  de  l'Eglife.  Car  BoiTuec ,  T.  m 

gui  renonce  à  laCha-   p.  309. 

rite  renonce  à  la  foi  >       (  Dicl.  TV  }*. 

abjure  le  Chriflianif  p.  48.) 

me  >  fort  de  l'Eglife. 

VEglife  Chrétienne     Vie  de  Paris.. 

féduite  par  fes  propres      (  Dicl.  T.. 4M 

Pafleurs  a  abandonné  p.  107.  }, 

la  vraie  foi  >  &  à  Vi- 

mitation  de  la  Sjnar 

gogue  9  elle  perfécute, 

le  Sauveur  &  fes  D if- 

ciples  &  fait  une  pro- 

fffion    publique  du 

Maganifme* 
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VII. 

Sur  le  Concile  de  Trente. 


Ne  me  parle^  point 
de  ce  Concile  >  c'étoit 
un  Concile  du  Pape 
&  des  Scholajliques  > 
où  il  n'y  avoit  que 
brigues  &  que  caba- 
les. 

Voila  une  dicifion 
bien  fenfee  !  aujji  ejl- 
elle  du  Concile  de 
Trente. 


Il  fe  peut  faire  quun 
Concile  même  général^ 
oublie  l'ancienne  Dif- 
cipline  &  Vefprit  pri- 
mitif de  rÉglife  fur 
quelque  point  parti* 
culier  &  s\en  écarte 
dans  la  pratique. 

Le  Concile  de  Tren- 
te ,  ^  autorifant  à 
faire  V  Office  Divin 
dans  une  langue  non 
attendue  du  peuple  > 


S.  Cyran. 

(  Dm.  t.  i. 

/>•  l79.) 


L'Auteur  de 
T  Avocat  du 
Diable,p.  207. 
du  2.  tome. 
(  Dicî.T.  1, 

Eclaircifle- 
ment  de  plu- 
fîeurs  difficul- 
tés, &c.  p.4j  1.. 

(  Dicl.  T.  14- 
4-  ) 
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a  agi.: dune  manière 
contraire  au  premier 
efprit  de  VEglife. 

VIII. 

Sur  lès  Condamnations 
in  globo. 

Elles  font  contraires      Quefnel  Di? 
à  l'ufage  des  fuccefi  vers    abus  & 
feurs  des    Apôtres  ,   nullités  du  Dé- 
peu  dignes  de,  la  ma-  cret  de  Rome  « 
jejlé  de  VEpoufe  du  &c.  p,  /j. 
Sauveur  9.  éloignées       (Di&.T;  i0 
de  fon   efprit  ,  peu  p.  i),  ) 
propres  à  édifier  &  à 
injlruire  les  fidèles  9. 
propres  au  contraire  à 
les  induire  en.  erreur  % 
&c. 

Ces  fortes  de  Juge-  Confultaticiî 
mens  ne  font  qu'un  des  50. 
j oug  honteux  )  quint       (  Dicï.  T.  ia 
préfente  que  ténèbres  p.  5x3,  ) 
<§t  que  confufîon^ 
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IX. 

Sur  l'Excommunication. 

U  excommunication      Projet  de  re- 

nyejlauttc  chofe  qu'une  marques  à  M. 

expulfwn  de  l'Eglife  de  Nantes, pa- 

â  l'extérieur.  gc  62.. 

V excommunication       {  Ditt.  T.  3 , 

encourue  par   le  feul  p.  314.) 
fait  y    ejl  une  pure, 
chimère. . .  .  un  phan~. 
tome  insoutenable* 

x; 

Sur  rEuehariftie- 

Sans  altérer  VintL-       Dupin,  Eet*- 

grité  du  dogme  ,  on  tre  à*  TArcb3 . 

peut  ne  plus  parler  de  Cantorfee— 

de  tranfubjlantiation  ry. 
dans  le  Sacrement  dt       {Dict.  T.i. 

VEuchariflie.  p^  192.  T. 

Selon  le  P,  Le  Gour-      (  Dicl.T.  1%^ 
rayer  ,  Appellant  ,  le  p.   n  i.  48.^. 
facrifice  de  la  Mfclfè  &  fuiy,) 
Rydt  que  Êguraiif  &. 
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eommémoratif  fans  au- 
cune immolation  ré- 
elle,&  TEuchariftie  eft 
chez  les  Angiois  tout 
ce  qu'elle  eft  dans  TE? 
glife  Romaine. 

La  préfence  corpo-  Le  Cour* 
relie  de  J.  C.  dans  rayer.  Rela- 
TEuchariftie  ejt  une  tion  hiftori^ 
chimère*  que. 

(Dic7.  T,  5. 

P.  451.) 
Comme   PEucharif-    Arnauld.  Fré- 
de  eji  la  même  viande  quente  Com- 
que  celle  qui  fe  mange  munion,  page; 
dans  le  Ciel. ...  Il  ny   6  S  o. 
a  autre  différence  entre     (  Dicl.  7Y  1 9. 
ceux  qui  la  mangent  p.  170,  ) 
ici  bas  &  les  bienheu- 
reux ,  qif  autant  qu  'il, 
y  en  a  entre  la  foi  6* 
la   claire    vifion  d& 
Dieu.  Ceft  dire  qu'on, 
îie  mange  cette  viande 
ici-bas  que  par  la  fai  9, 
comme  dans  le  Ciel 
on  ne  la  mange  que 
par  la  vifion  béatifia 

la.  Mtffe  je  pofJ     Dam  More 
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féde  véritablement  &  Imitation  de- 
j' adore  celui- là  même  J.  C  p.  387. 
que  les  Anges  adorent      (  Dicl.  T.  1  = 
dans  le  Ciel  ;  mais  je  p.  10 y.  ) 
ne  le  pofféde  que  par 
la  foi. 

Nous  mangeons  ici      Fioriot.  Mo- 
le  Corps  de  J.  C,  par  raie  du  Pater., 
la  foi  ,   en  attendant   (  Dicl.  T.  j0, 
que  nous  f oyons  plei-  p.  137.) 
nement   raffafjiés  de 
lui>en  le  voyant  dans 
le  Ciel  à  face  décou- 
verte. 

A  ly Elévation  de  M.  de  Saci. 
VHojlie  y  \\  faut  dire.-  Heures  de  P.fL- 
Je  vous  adore  au  Ju-  (  Dicl.  T.  1. 
gement  général  f  &  à  p.  209.  Item 
la  droite  du  Père  T.  i.p.  178.) 
Eternel. 

Il  faut  éloigner  de    Arnauld.  Fré- 
la  Cortfmunion  ceux  quente  Coin- 
qui  nont  pas  encore  munion,  1  .part» 
V: amour  divin  pur  &   ch.  4.  p.  1 4. 
£zns  mélange.  (  Dicl.    T.  1» 

p.  273.) 

Item.  Treuvé, . 
Le    Diredeur  ■ 
Spirituel  pour 
ceux  qui  n'es, 
ont  point, 


Corps  de  Doctrine 

(  Bicl.  T.  n 
p. 

Les  Pères  deman-     Treuvé.  ibi* 
doient  aux  Fidèles  une  dem. 
pureté  prefque   aujji     Entretien  fur 
grande  pour  affïjler  à  le  devoir  Paf- 
la  Meje  ,  que  pour  chai  f  p,  4. 
communier.  (  DiÛi  T.  z, 

P5^  )• 
Cefl  le  Pain  des  Entretiens 
Anges  ;  il  faut  être  avec  J*C.  dans 
Ange  pour  en,  man-  le  Saint  Sacre- 
mem  ,  p.  ^ 
(  Dicl;  T.  * 
p.  3j0 

L'excès  de  libéra- 
lité dont  J.  C.  ufe  en- 
vers nous  dans  ce  Sa-  Ibidem,*. 
crement  y  nous  impo* 
fi  l'obligation  de  fur* 
paffer  les  Anges  & 
les  Archanges  en  y 

&  en  fainteté. 

L'homme  efl  dam 
M 'obligation  de  s  lie-  IbicL 
ver  par  lUminence  de  , 
fa  vertu  &  de  fafain- 
tttLau^deffus  des  ef 
jgrits  bienheureux. 

Regarde^  cotmm  ConfdlduSh 
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dâs  tentations  le  déjir  de  la  Porte,aux: 
que  vous  avei  d'ap*  Religieufes  de 
procher    des    Sacre-  Caftellane. 
mens.  (  Diel.  T.  U 

Ceitx  qui  font  pè* 
cheurs    ne    peuvent       Lettres  de 
trouver  ailleurs  (  que  St  Gyran^T.z*, 
dans  l'Eucharillie )  la      Lettre     y  3  # 
rémijffîon:  de  leurs  pé^  p.  j  67,. 
thés. 

(  C'eft  rendre  inudU 
le  &  vouloir  abolir  la 
Gonfèjiion,  ) 

XL 

Sur  la  Confëfïion  &  la  Pé^ 
nitence. 

Les  Avis  aux  Fïdé-  (  Ditt*  T.  ï* 
&i  </e  /^ii  ,  éloig-  p.  15  8..  ) 
nent  non- feulement 
des  Confe fleurs  fou- 
rnis à  la  Conftitution, 
mais  de  la  Conferîion 
même. 

Sans  altérer  l'inté-  Dupin.  Lettre 
gritè  du  Dogme  ,  on  à  l'Arch.  de. 
peut  abolir  la.Qonfef-  Cantorberyv 
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Jzon  auriculaire.  (  Dicl  T\  i. 

p.  ioi,  &  T.$. 

p.  ) 

VBglife  ne  tient 
point  pour  un  ufage  ,        Arnauld  % 
mais  pour  un  abus  la  Préface  de  la 
coutume  moderne  en  Fréq.  Commu* 
ce  qui  regarde  Vad-  nion  ,  p.  67. 
minijlration    du  Sa-  (  Dicl.  T.  j, 
crement  de  Pénitence  9  p.      3 ,  ) 
encore  que  cette  prati- 
que foit  foûtenuè  par 
V autorité  de  plujîeurs, 
&  confirmée  par  une 
longue  fuite  d'années. 

A  un  Pécheur,  rien     Le  Père  de 
ne  doit  être  plus  ai-  Clugny  de 
mable  que  le  poids  du  l'Oratoire. 
péché  y  âefl  le  bien-     La  Dévotion 
heureux  poids  du  pé-  des  Pécheurs 
ché.  pénitens. 

(  Dicl.  T.  1. 
P.  4iS.  ) 

Ilfemble  que  l'En- 
fant Prodigue  en  fut  Ibidem* 
trop  tôt  quitte.  Le 
droit  du  jeu  &  la  juf- 
tice  vouloit  quyil  de- 
meurât au  moins  pen- 
dant  quelque  -  tems 
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I  exilé  de  la  maifon*de 
!  fon  Père. 

Ilfalloit  le  laiffer 

un  peu  avec  fes  pour- 
ceaux enfoncé  dans 

leurs  ordures  ,  &  le 

bon  de  l'affaire  auroit 

été  de  Vy  tenir  noyé 
Jz  long tems  >  que 

crevant  d'infeclion  > 

il  en  conçût  un  dé- 
goût éternel. 

Gifk  ainfi  qu'on 
Marne  avec  impiété 
la  conduite  da  Père 
de  Famille  ,  c'eft-à- 
dire  ,  la  conduite  de 
Dieu. 

Les  pécheurs  de- 
mandent  trop,  quand  Ibidem*. 
ils  demandent  pardon 
à  Dieu.  Ils  doivent 
porter  au  moins  quel- 
que-tems  ,  par  dif- 
pojition  intérieure  , 
la  grande  peine  qui  ejl 
due  au  péché  ,  qui  eji 
de  ne  recevoir  jamais 
le  pardon.        ,  * 
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L'ufagede  la  Périi-  Entretien  fur 
îtncc  doit  être  très-  le  devoir  Paf* 
Fart,  cal.  p.  7. 

(  BiU,  T. 

'  fit*-  ) 
ro/sr  à    Exercices  du 
Jefusfe plaindre  >     Pénitent  ,  ôcc, 
Stnunt  leurs    maux  p.  47  S. 
fuir  à  fa  voix  ,  (  Dicl.  T. 

que  la  rechute  efl  p.  109.  ) 
<i  craindre  ! 
Il  n'en  guérit  aucun- 
deux  fois. 

Saint  Augupnne      Aurea  fo* 
s* efl  jamais  confeffê  dina  fuffofa 
de  fes  péchés.  p.  46. 

(  £>i&  T.i» 

p.  156*  ) 
On  défît  quiconque ,  - 
de  pouvoir  prouver  Ibidem., 
qu'aucun,  des  Saints* 
Pères  ait  jamais  reçu: 
h  Sacrement  de  Pé- 
nitence. 

Confidêre^que*  CE-  Treuvé;Inf- 
glife  dans  les  premiers  truâtion  fur  lès 
Jiécles  n'accordoit  la  difpofitions 
Grâce  de  la  réconci*  qu'on  doit  ap- 
liation pour  les  péchés  porter  au  Sa- 
mortels  qu'une  feule  crementdePé- 
fois.  mtence  & 


iEJR  E'T  I-Q.U  2<fà 
d'Euchariftie  , 
Ch.  7.  p.  7#- 
.de  l'Edition  de 

1697-  &  p-45- 
de  l'Edition  de 

1734. 

(  ma.  t.  %. 

P*  533.) 

Dans  le  Sacrement      Prières  du 
de  Pénitence  il  Juffit  matin    &  du 
M  fe  confejjer  coupa-  foir  ,  p,  17. 
bles  pour  être  inno-      (  Dicl.  T.  3„ 
cens.  p.  29.1.  ) 

Sommes- nous  privés 
de   la   ConfeJJion   ,       De  la  priva- 
puifque  nous  pouvons  tion  du  Sacre- 
toujours  nous  confef-  ment  de  Péni- 
fer  à  J.  C.  qui  efi  le  tence. 
Grand- Prêtre  ,  &  qui      (  Dicl.  T.  3  * 
ne  peut  jamais  nous  p,  309.) 
manquer  .  .  .  fi  nous 
nous  étions  fouvent 
confeffés  à  J.  C.  nous 
ne    trouverions  pas 
fort  extraordinaire  dje 
nous  voir  réduits  à 
cette  feule  confeffion  , 
qui  e(l  fi  confolante  & 
fi  efficace  .  .  .  vous 
me  dire^  un  Laïque  tff 
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nous  donnera  point 
Vabfolution.  Il  efl 
vrai  ;  mais  /.  C.  me 
la  donnera  ,  &  Je  fe- 
ferai  abfous. 

IL  ne  faut  pas  fe  Règles  Chré- 
confeffer  Les  jours  de  tiennes,p.  146. 
Fétes-  (Dicl.T.  5. 

Ni  VEglife  9  ni  au-      De  $aci.  Ré- 
cun  Théologien  ,  n'a  ponfe  au  père 
jamais   dit  que    la  Yves,  Capucin. 
Confejjion  fut  un  Sa-  p   g  u 
crement.  '  (Dicl.T.}. 

p.  468. ) 

Le  refus  feul  qu'oh 
fait  d'admettre  le  Pe-  Hamon. 
nitent  à  la  Confeffion,  Traités  de  Pié- 
efl  capable  de  le  la-  tçt 
ver.^  Il  y  a  un  double       ^  J.  4. 

mérite  à  ne  point  fc  pt  1  ) 
confejjer  ,  quand  cejl 
pour  Dieu  qu'on  ne 
fe  confijfe  pas  :  car 
je  ne  doute  pas  quil 
n*y  en  ait  un  centu- 
ple à  fe  priver  de  cet 
avantage.  .  .  Le  feul 
refus  du  Sacrement  de 
Pénitence  pourroit 
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faffire  pour  des  Mar- 
tyrs y  cela  fuffiroit 
quand  même  je  Mau- 
rois pas  été  baptifé. 

La  privation  des  Idem.  Ibid, 
Sacremens  ejl  pour 
nous  une  Confefjîon 
plus  puiffante  que 
celle  dont  on  entre- 
prend  de  nous  priver. 

Les  hommes  nous  Idem.  p. 
refufent  Fabfolution.. 
conférons  -  nous  à 
Dieu. 

Il  arrive  fouvent 
que  la  Confefjîon  qu'- 
on fait  à  Dieu  dans 
Vamertume  de  fon 
ame  ,  efi  plus  avanta- 
geufe  que  celle  qu'- 
on fait  aux  Prêtres. 
La  confiance  quon  a 
dans  la  Confefjîon 
facr  amen  telle, fait  qu 
on  gémit  moins  dans 
la  préfence  de  Dieu. 

Nous  pouvons  nous     Idem.  p.  9S> 
confeffer  à  Dieu  feul9 
qui  ejl  le  Grand- Prê- 
tre. Son  confejjîonal 
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itjl  notre  cœur  ;  cefl- 
là  quil  entend  la 
Confeffion de  nos  fau- 
tes. 

Confcjjbns-nous  à      lfem,  p,  ^ 
nos  frères  (  aux  Laï-      (  pi$t  j  ^ 
ques  )  puifque  nous  p%  l6o#  j 
ne  pouvons  plus  nous 
confejfer  à  nos  Pères. 
Il  me  femble.qiu  je  fe- 
rois   aujji  long-tems 
que  vous  fans  aller  a 
confeffe  ;  pourvu  que 
je  connuffe  une  per- 
fonne  qui  fût  à  Dieu, 
&  qui  voulût  bien  me 
donner  confeil* 

XIX 

Sur  la  Confirmation. 

Combien  de  Chrt-    De  la  Contrî- 
:tiens  9  qui  ont  tous  tion,p.  $40. 
les  Sacremens  9  &  qui     (  Dicl.  T<  m 
ont  eu  la  remiffion  de  p%  544. 
leurs  fautes  par  le 
Baptême  &  la  Péni- 
tence y  plriffent  -  ils 
faute  de  la  Confirma 
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fibn  que  les.  Evêques 
négligens  ne  leur  ad- 
minijlrent  pas  ! 

XIII. 
Sur  le  Baptême. 

T)ans  une  Thèfe 
ibûtenuë  à  Bayeux  en 
1704.  on  laiffe  indé-  (  Dicl.  T.  4* 
cis  fî  ces  paroles  :  Je  p.  107.  ) 
te  baptife  ,  font  nécef- 
faires  pour  la  validité 
du  Baptême  ,  &  l'on 
panche  à  croire  qu'el- 
les  n'y  font  pas  eiicn- 
kielles. 

XIV. 
Sur  le  Sacerdoce. 

On  cejje  d'être  Prê-  S.  Cyran.  Pe- 

tre  par  un  feul  pèche  trus  Aurelius 

^mortel  commis  contre  vindic,  p.  310, 

j/a  chajleté.  (  Z//V7.  T.  U 
p.  i$6. ) 

ï  Un  Evêque  qui  fe 

démet  de  fon  JLvêchè  9  Ideiru 

Tome  IK  M 
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nejl   plus    reconnu  (Dict.T.i; 
dans  UEglife  comme  p.  138.) 
Evêque.  C'ejl  comme 
s'il  ne  l'avoit  jamais 
été. 

On  peut  permettre    Dupin,  Lettre 
le  mariage  des  Prêtres y  à  l'Arch.  de 
anéantir  les  Vœux  de  Cantorbery. 
Religion.  (  Dicl.  T.  t. 

p.  191.  •Item. 
T.  i.p,  321.) 

Les  Laïques  font      Heures  dé- 
Prêtres.  Je  veux  en-  diées  à  la  No 
tendre   &  dire   cette  bleffe  ,  p.  33. 
Meffe  pour  les  mêmes     (  Dicl.  T.  2, 
fas,&c,  ^    p.  ,74.  ) 

Puifque  votre  Prê- 
tre rrf  apprend  >  6  mon 
Dieu  9  que  je  fuis  Ibid. 
Prêtre  avec  lui  par 
ma  régénération  9  je 
me  joins  à  lui  ,  ou 
plutôt  à  J.  C.  qui 
nous  a  fait  part  de 
fon  Sacerdoce  éternel^ 
pour  vous  prier  de  re- 
cevoir notre  facrifice. 

Cejl  à  VEglife  de  Lettres  de  S. 
corriger  &  de  retran-  Cyran  >  Lettre 
cher  les  Prêtres  9  &  93, 


H  E> R  E*T  I  <^U  E.  255 

alors  ils  ne  font  plus  (  Dict.  T.  t« 
Prêtres.  p.  398.  ) 

C'ejl  à  toute  la  mul-  Mandement 
titude  que  J.  C.  a  dit  :  de  Bayeux  du 
te  que  vous  liere^fur  ijjanv.i  722* 
la  Terre,  fera  lié  dans  (  Dicf.  T.  3» 
le  Ciel.  p.  1 4.  ) 

Tout  ce  que  dit  le    Manuel  Chré- 
Prêtre  9  dans  le  Ca-  tien  ,  p.  28. 
non  y  efl  dit  au  nom      (  Dicl,  T.  j# 
du   Peuple.  Ainfî  il  p.  32.) 
confacre  au  nom  du 
Peuple. 

Non  feulement  les  Dufauflois. 
.Prêtres  font  les  fuc-  Vérité  rendue 
^effeurs  des  70.  Dif-  fenfible,p.  277. 
ciplesy  &  des  Pafieurs     (  Dict.  T.  4« 
de  l'Eglife  y  mais  ils  p.  ) 
font  même  les  Kkai* 
res  de  J.  C. 

XV. 

Sur  la  Grâce  fuffilante* 

Si  le  Diable  avoit      Arnauld  9 
Je  pouvoir  de  donner  Apol.   de  Jan* 
quelque   grâce     aux  fenius ,  p.  8g« 
hommes  y   il  ne  leur 
tn   donmroit  point 

M  ij 
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d'autre  que   la  fuffi- 
fan  te. 

Elle  peut  être  ap-  Id.  ibid.  p.  89. 

pellée   une  grâce   de  (  Dici.  7\  i| 

damnation.  p.  77.  ) 

Le  fecours  fujfi fiant  P.  Crozec  Ja- 

ef  refufé  aux  infidé-  cobin,  premier 

Us.  cahier,  p.  15.  -& 

Celui  qui  n'a  pas  17, 

tté  purifié    du  péché  (  Dici.  T,  1. 

originel  ,  n  a  aucune  p.  88.  &  89.) 

Lis  Élus  font  les  Bourfeis  ,  Su 
fuis  qui  reçoivent  des  Auguftin  vic- 
m-oyens  fiujfifans  pour  torieux  de  Cal- 
f  fauver,  vin  &  de  Mo 

lina  ,  p.  14. 
(Dicl,  T.  u 

p.  1*70 

La  Grâce  fuffifiante  Deligny. 
des  Mo  Unifies  efi  une      (  Dicl.  T9  |j 
hèréfie  ,  &  la  Grâce  p.  243.  ) 
fuffifiante  dts  Thomifi  - 
tes  efi  une  fottife. 

La  Grâce  néceffaire  Catéchifme  de 
pour  croire  &  pour  la  Grâce. 
priera  efi  pas  donnée     (  Dicl.  T.  ij 
à  tous.  p.  227.) 

Les  Jufies  peuvent 
toujours  obfirvtr  les  Quefael» 
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Commun  démens     de    Caufa  Arnold 
Dieu   ,    lors    mime  dina  ,  p.  104. 
qu'ils  manquent  de  la      (  Dicl.  T.  u 
Grâce  efficace  ;  delà  ^.141.) 
même  manière  que  les 
hommes  qui    ont  do 
bons    yeux  peuvent 
voir  ,  lorfquils  font  ' 
dans  les  ténèbres  >  en 
vertu  de  la  puijfancc 
intérieure  quils  ont 
de  voir. 

On  na  pu  cznjurer 
la  première  des  cinq  ArnauTdf. 
proportions  fans  fe  Confidérations 
déclarer  ouvertement  fur  l'entreprife 
contre  la  Doctrine  de  de  M.  Cornet, 
Si.  Augujiin.  (  C'eft  p.  15. 
nJêtre  pas  plus  fournis      (  Dicl.  T.  u 
pour    le   Droit  que  p%  514.  ) 
pour  le  Fait.  ) 

Item. 
(  Dicl.  T. 
p-  4*  >  43  * 
450 

Item. 

(  Dicl.  T.  T 
p.  111  ,  124  , 

1)4-  ) 
M  i  ij 
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La  Grâce  fuffifante  Sinnich. 
cjl  plus   pernicieufe      (  Dicl.  Y. 
qu'utile  dans  l'état  où  p.  336.  ) 
nous  fommes:  en  forte 
que  nous  avons  fujct 
de  faire  cette  prière 
à  Dieu  :  à  Gratiâ 
fufficienti  libéra  nos 
Domine  :  Seigneur, 
délivre^  -  nous  de  la 
Grâce  fuffifante. 

XVI. 

Sur  rinamifïibilité  de  ta 
Juftice. 

Un  pêcheur  conver-  Catéchifme- 

n   devant  Dieu   ne  annuel  &  com- 

péche  plus  y  la  Grâce  mode  ,  p. 

cft  fiable..  '  (  Dicl.  T.  1  • 

//  arrive  rarement 

qu'un  pécheur  après  Entretien  fur 

avoir   été   véritable-  le  devoir  Paf- 

ment  converti  >vien  chai,  p.  8. 

ne  dans  la  fuite  à  fe  (  Dicl.  T.  lé 

relâcher  peu  à  peu.  /V51.) 

Ordinairement  les 
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trais  pénitens  ne  per- 
dent plus  la  grâce. 

La  féconde   naif  Hure. 
fance     ayant    pour      (  Dicl.  7\  4* 
principe  la  vie  &  Uê-  p.  68.  ) 
ternité  de  Dieu  même, 
renferme  en  foi  une 
vertu  qui  la  rend  im- 
muable &  éternelle. 

XVII. 

Sur  la  Prédeftination  &  la 
Réprobation. 

Dieu  a  pu  avant  Bourfiere  Ac 
la  privifion  du  pèche  tion  de  Dieu 
originel  prédejliner  fur  les  Créa- 
les  uns  &  réprouver  tures ,  fe£t.  6. 
les  autres.  .  .tout  cela  part.  3.  ch.  4, 
ejl  arbitraire  dans  (  Dicl%  T.  i-. 
Dieu.  p.  37.  ) 

Tout    chrétien    efl  Auguftinus 
obligé  par  un  précepte  Yprenfis  vindi- 
divin  de  croire  ferme*  catus^  p.  1  12. 
ment    qu'il    efl    du       (Dicl.  T.  1.- 
nombre  des  prédejli-  p.  131.) 
nés. 

Dieu  au  gré  du  Souillac.Con- 
quel  tout  fe  meut,  fait  férences  de  Lp- 

M  iiij 
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des  méchans  tout  ce  dève  T.j./*.8^ 
qu'il  lui  plaît':  ctfl     (  Ditt.  T.  i, 
lui  qui  rend  les  horrir  p.  1 84,  ) 
mes    victorieux  ou, 
vaincus. 

Quiconque  croit  &       Epîtres  & 
invoque    le   nom  de  Evangiles  /*, 
Dieu  fera  fauve..  Ceci  6p  3  ♦ 
revient  à  la  68.  Prop.     (  Dicl.  T,  *. 
de  QuefneL  p.  6  3 .  ) 

Dieu  a  fait  par  fa^  Nicol.  1.  T, 
volonté  cette  tjfroya-  feU.  i.  de.  la 
bit  différence  entre  les  Grâce  &  de  la> 
Elus  &  les  Rép/ou-  Prédeftination^ 

%h.t  Ch.  4. 

(  Dici.  X  i> 

Si  ceux  que  Dieu  Gerberon. 
taijfe  dans  la  majfe  .  Miroir    de  la 
ne  fe  f auvent  pas  ,  ce  piété,/.  154» 
n  9ejl    pas  toujours 
parce  qu'ils  ne  le  veu- 
lent pas.  Mais  parce 
que  Dieu  ne  les  veut 
pas fauver. 

Dieu  les  abandon*      Ibid./?.  13  6', 
ne  à  leurs  cupidités         (  Dicl.T,  3,. 
&  ne  les    prédefline  p.  119.  ) 
qu  à  la  mort  éternelle*. 
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XVIII. 
Sur  la  Liberté. 

La    grâce    opère  Bourzeis,  apoL 

dans  nous  par  une  du  Concile  de 

douce  mais  forte  né-  Trente. 

ccjfitê.  (  Dici.  T.  ï, 
p,  88.  ) 

Le  péché  efi  dans  Bourzeis.  St. 

nous  volontaire  &  né-  Auguftin  vio 

affaire  :  volontaire  ,  torieux  deCal- 

puifque  cefl  V effet  de  vin  &  de  Mo- 

La  volonté  qui  le  pro-  lina  ,  p.    1 74*, 

duit  s  néceffaire  puif-  Item.  p.  142. 

quelle  le  produit  étant  (  Dicl.  T.  f,. 

forcée  par  la  tyrannie  1 1 7.  ) 
de  la  convoitije. 

U fuffit pour  que  la  Gatéchifme: 

volonté  foit  libre  ,  de  la  Grâce. 

quelle,   n'agiffe  pas  (  Dicl.  T.  x*. 

par  contrainte  ,   ou  p%  2.2. 8..  ) 
par  une  nécejjïté  invo- 
lontaire. 

Le  fidèle  a  des  paf-  1    Girard  dèk 

fions  qui  le  tyranifent  Ville  -Thierry» 

m  mille  manières  dif-  Le  chemin  dm 

férentes  ;  le  Démon  Ciel,/7,  500. 

tient  fa  volonté  cap-  (  Dicl.  7V ,i>*. 
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La  nécejjitê  nem-  Fouilloux, 

pêche  point  que  la  Chimère  du-, 

volonté  humaine  n  a-  Janfénifme  , 

gij/e  avec  une  vérita-  p.  117. 
kle.  indifférence.  (  Dicl.  T.  1. 

Notre  liberté   eft  Maximes  5c. 

une  mif érable   liber-  avis. 

té .  ...  f  aplaudirai,  6  (  Dicl.  T.  jo, 

mon  Dieu  !  à  votre  p.  3.9.  ) 
gruiffante  main  >  qui 
aura  lié  dans  moi  le 
pouvoir  même  que  jit 
me  fendrai  de  vous 
reffler. 

Ueffence  de  là  lu  Méditations; 

hertè  ne  conjîfle  point  Chrétiennes  ? 

dans  Vindifférènu.  med.  1  3 . 

(  Dicl.  T.  5*. 

La  bonne    œuvre  45.) 

têlativement  à  la  gra-  Bellelli; 

ft  y  ejl  nèceffaire.  (  Dicl.  T.  5* 

U homme  criminel ,  p.  1  10.  ) 

fans  T aide  de  la  grâce,  Gerberon.Mi- 

ejl  dans  une  neceffitè  roir  de  la  piété* 

de  pécher  >  &  nèan-  p*  86, 
moins  il  pèche  avec 
une  entière  liberté. 

Pour  mériter  ou  dé-  Idem,  ibidem, 

mériter  il   neft  pas  p.  2.07* 


H  e'  r  e*  t  i  q^û  e.  zyy 
h  foin  d'avoir  la  liber-  (  Dict.  T%  3 . 
té  qui  met  la  volonté  p.  1  3  1.  &  1  3  2.} 

nécejjité. 

Les  Elus  fuivent  les  Herfent.  Pa~ 

mouvemens  de  la  gra-  neg.  de  Saine 

ce     librement   parce  Louis. 

qitils  les  fuivent  vo-  (  Dict.  T.  3 , 

lontairement.  p.tn.  &  tu.) 

La  feule  exemption  Bourzeis  pro- 

de  contrainte  efl  né-  pofitiones  de 

ceffaire pour  la  vraie  Gratiâ  ,  &c. 

liberté  &  par  confé-  (  Dicl%  T.  3, 

quent  pour  le  mérite,  p.  3 1 3 .  ) 

XIX. 

Sur  l'Homme. 
Il  eft  purement  pafïiE 

Dieu  feul  fait  tout  LeTourneux, 
tri  nous.  T.   3.  p.  310,, 

Ex  plie,  de  l'E- 
pitre  de  St. 
Cyriaque.  S, 
Août. 

(  Dict.  T.  2. 
p.  66.  ) 
Si  Dieu  ne  me  for-  Cantiques 
c&gar  de  puijfans  at~  fpiricuels 7 
'M,  vjj 
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traits  ;  comme  je  fuis  du  fécond  re- 

fans  force  je.  n  agirai  euëil. 

jamais.  (  Dicl.T.  i%\ 

^  Une  ame  àxonver~  Catéchifme 

tir  e(l  une  ame  à  ref  annuel  &  corn-* 

jufcittr  y  ou  il  s  agît  mode  ,  p.  90^ 

d&  la  toute-puiffance  (  DiB.  Tt  i* 

de  Dieu  ,  comme  pour  p.  nyf) 
reffufciier  un  corps  , 
pour  la  création  du 

Ciel  &  de  la  Ttrre .  Le   P.    dé  ? 

G  hjf  un  niant  ad-  Clugny  Qraco 

mirabk-,  qu&  k  néant  rien  ;  de  la  dé*-. 

volontaire,  par  lequel  votion  des  pé- 
U pécheur  ne fe  tneut-  cheurs  Péni-~ 
point    y    ne.,    réfife^  tens. 

point  ^  &  fe  trouve  (  D'ici,  T.  %%\ 

par- là  propre  aux,  a-  p.  42.2.  ) 
pérations  de  Dieu. 

Dieu  agit  feul  dans,  Explic.  dû 

la  nouvelle  alliance,  myft.    de  la 

Jefus-Chrif  fait  en  Paffit>n./vi  26. 

nous  par  fa  grâce  tout  Ibii,  p,  3 10, 

le  bien-  que  nous  fai-.  (  Diçt.  T. 

fons  r  agiffant-au  lieu  p,  132.) 
de  nous. 

Dieu  feul  fait  tout  Figures  de 

m  mus*  la    Bible  par 
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fig.  3  o. 

(  DM  T.  24: 

/?,  217,  ) 
Vame    d'un    Pê-      Ibid.  fig. 
ofceur    eji    véritable-      Idem,  prière 
ment  comme  un  corps  pour  demander 
mort  qui  eji  prefque  à  Dieu  la  gra- 
incapable    de  fe   re-  ce  d^une  véri- 
muer  >  fi  Les  démons  table  Couver*- 
ne-la  portent  &  ne  la  fion. 
remuent  y  comme  on       (Dicl.  T.  3^ 
dit     qu'ils    remuent  p%  300.  ) 
quelquefois  des  cha- 
rognes ,  pour  paroi- 
tre  vifîblememt  à  nos, 
yeux. 

Il  nejl  pas  plus  Hure. 
pojjlble  aux  pécheurs       (  Dift.  T.  4*. 
de  réfijler  à  la  grâce  p;  69.  ) 
ou  d'y  coopérer  ,  qu'à 
ce  lépreux  de  réfijler- 
ou   de  coopérer  à  fia 
gjiérifon  miraculeufie.. 
notre  coopération  nefi: 
autre  chofie  que  Vou~- 
yrage    de   Dieu  en 
nous. 
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XX. 

Contre  les  bonnes  Mœurs,. 

Maintenant  que  L'Abbé  Boi- 
VEglife  ejl  fur  fon  leau.  Hiftoria 
déclin  &  quelle  vieil-  confeffionis au- 
iit  y  il  arrive  rarement  ricularis,/\  /  j. 
que  les  mauvaifes pen-  (  Dicl.  T.  ^ 
fées  foient  des  péchés  p.  2.34.) 
mortels. 

S'en  tenir  la  {  à 
avoir  compaffîon  de 
la  misère  de  fon  frère 
&  à  Pafjifler  dans  fes 
befoinSs  )  cefl  un  pé- 
ché. 

On  doit  louer  thon-  Gerbercn, 
néteté  &  les  bons  of-  notes  fur  la  4e^ 
fices  de  M.  Janfenius,  Lettre  de  Jan* 
lequel  étant  Principal  fenius. 
d'un  Collège  ,    em-      {Dicl.  T9  ^ 
pioyoit  l'argent  de  ce  p,  41 9,  ) 
Collège  à  entretenir 
îe  neveu  de  S.Cyran, 
fans  quaux  comptes 
qu'il   rendoit  toutes 
Us  années  ,  perfonne 
au  monde  enfçât  rien* 
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Pai  pcnfé  ,  die  le      (  Dicl.  T.  K 
Sieur  De  la  Porte  aux  p.  42.  j .  ) 
Religieufes  de  Caf- 
teilane  ,  fi  vous  ne 
pourrie^  pas  me  faire 
une  petite  cellule  de 
votre  Chapelle  de  St. 
François  >.  au  haut 
du  Jardin  9  pour  pou- 
voir m* enfermer  9  & 
vous  rendre  tous  les 
fer  vices  qui  dépendent 
de  moi.. .  Cette  folitu-  \ 
de    ne    m7  effrayer  oit 
pas. 

Le  manquement  de      St.  Cyram 
propriété  fur  fa   vie  Queftion  Rc~ 
n'empêche  point  qu'on  yale. 
ne  puiffe  fe  tuer  foi-       (  Dicl.  T%  3  C 
même. ...  Comme  par  p%  j^o.  ) 
rétention    d'haleine  , 
par  la  fujfocation  des 
eaux  ,  par  U ouvertu- 
re de  la  veine  ,  &c, 

Rien  ne  manque  au      Divers  fùjetff*. 
foin  que  Dieu  prend  de  médications. 
de  nous  :  pourquoi  y  p.  i6x. 
mêler  le  notre  ?  (  Dicl.  T.  4, 

P-  lS-  ) 

Dieu  a  ahrêgê  la  Que&dL' 
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voye  du falut^ne  nn-   Prop.  6  8. 
fermant  tout  dans  la 
foi  &  dans  la  prière. 

L'homme  peut  fe  Pfop,  71. 
difpenfer  pour  fa  con-       (  Dicl.  T.  4.1 
verfîon  d'une  Loi  que  p.  6  j.  ) 
Dieu  a  faite  pour  fbn 
utilité* 

Ceux  qui  ne  fe  laif  Bourdaille 
feroient  aller  à  l'ido-   Theol.  moi\/?0. 
lâcrie,  l'homicide  ,  jSi. 
V empoifonnement,  la      (  Dîcî.  X, .4*, 
fornication,  6cc.  qu'-  p.  96.  ) 
avec  une  extrême. ré- 
pugnance ,  &  comme 
malgré  eux  y  ou  forcés: 
par  ^a  crainte  d'un 
grand  mal  qui  les  mé- 
naceroit  ,  ou  cédant- 
à  la    violence  d'une, 
paffion  qui  Us  empor- 
îtroit  ;  de  forte  qu'ils 
m  euffent  un  extrême- 
dtplaifir  tout  auffi-tôt: 
qu'ils fer  oient  hors  de. 
ces  fdcheufes  conjonc* 
aires  ,.  on  ne  pourrait: 
pas  dire  fi  a jfji  réme  ni: 
qu'ils  auroient  perdiu 
la.  g-racê-  y    &  qu'ils* 
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auraient   encouru  la 
damnation. 

Le  même  Auteur      (  Dict.  T,  4,, 
enfeigne  qu'un  Jufte  p.  94.  &  <j$.  ) 
en  qui  la  charité  do- 
mine peut  faire  pafla- 
gèrement  quelques 
péchés  mortels ,  faits* 
perdre  la  grâce  fane- 
tifiante  &  fans  méri* 
ser  l'enfer. 

XXI. 

Sur  la  ledure  de  l'Ecriture 
Sainte. 

Tous  les  Chrétiens     Agneau  Paf- 
doivent  lire  l'Ecriture  chai ,  p.  1 1  j 
Sainte,  Je  dis  tous ,     (  Dicl;  T.  I*. 
je    nen    excepte  un  p.  45.) 
feuL. 

XXII. 

Sur  la  Sainte  Vierge. 

N'appelle^  pas  Ma^  Widenfeîdt, 

rie  y   Médiatrice  &  Avis  falutai- 

Avocate.     Ne    dites  res  ,  &c. 

goint,  qu'elle    eji  la  (  Dicl.  ZY  1*. 
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Mère  de  miféricorde.  p. 

Ne  compte^  pour  Baillet.  La 
rien  les  Eloges  ky-  Dévotion  à  la 
perholiques  que  quel-  Vierge. 
ques  SS.  PP.  ont  (  Dicl.  T.  i0 
donné  à  la  Sainte  p.^oi.  &  fuiv.) 
Vierge. 

L'honneur  qu'on 
rend  à  Marie  ?  entant 
que  Marie  ,  ejl  un 
honneur  vain  &  frU 
yole. 

\JAve  Maria  eft 
retranché  des  Prières     (  Dici.  7V  3^ 
du  Matin  &  du  Soir  P>  *9°>  ) 
à  Tufage  de  la  Pa- 
roifle  de  S.  Lo. 

Dans  une  Thèfe 
foûtenuë  à  Rayeux  ^  Dicl.  T.  4* 
en  1698.  on  prétend  lo6  j  ' 
que  Fufage  de  la  pre- 
mière partie  de  la  Sa- 
lutation Angélique 
na  pas  été  commun 
avant  le  douzième 
Jiécle  9  &  que  V addi- 
tion Sanda  Maria  y 
na  été  faite  que  dan* 
U  fei^ième*. 
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Entre  les  Dévotions        Deligny  f 
populaires  quife  bor-  Do&eur  de 
nent  à  un  culte  exté-  Douay.  Lettre 
rieur   &  demi  Judaï-  à  M.  Arnauld. 
que  ,  on  peut  compter      (  Dicl.  T.  1  » 
le  Scapulaire  9  le  Ro-  p,  1  44.  ) 
faire  9  le  Cardon  >  & 
d'autres  Confrairies  > 
&  ce  feroit  faire  un 
fervice  à  VEglife  que 
d'abolir  ces  Dévotions 
phantafliques  qui 
tiennent  plus  de  la 
mommerie  que  de  la 
véritable  piété, 

On    rendroit    un  Deligny. 
grand  fervice  à  VEgli-   Lettre   à  M 
fe  iji  l'on  en  extermi-  l'Evêque  de 
noit  le  Rofaire  &  Le  Tournay. 
Scapulaire.  (  Dicl.  T.  1+ 

P-  374-  ) 

XXIII. 

Sur  les  Vœux  de  P^eligion  y 
le  Carême  &  les  Saints. 

On  peut  anéantir  Dupin.  Let- 
les  V xux  de  Religion^  tre  à  rArch.de 
&  retrancher  U  jeune  Cantorbery, 
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&     Vabfinence    du      (  Dict.  T. 
Carême.  p^i  i.&  j  ii,y 

Saint  François  dt  Hennebel. 
Sales  étoit  infecté  de  Thefes  ,  &c. 
l'erreur  des  fémi-Pé^      (  Dicl\  T.  4. 
lagiens.  p.ioit&  103.) 

Jean    Capijlran  a 
été    canonifé  par  U 
Tape  Alexandre 
VIII.  mais  fa  Doc- 
trine   n'en    ejl  pas- 
moins  pernicieufe 9  & 
Ji  nous  doutons  de  fa 
fainteté  ,  nous  n'en* 
ferons  pas  pour  cela, 
moins  bons  Catkoli* 
ques. 

Nous   m  devons    Neer-Caffcl  % 
rendre    aux    Saints  Tra&atus  de^ 
règnans  dans  le  Ciel,  cultu  ,  &c. 
que  le  même  honneur     (  J)icl,  T.  4, 
que  'nous  rendons  aux  pt  1 
Jujïes  yivans  fur  la 
Urrem 

XXIV. 
Sur  les  Indulgences. 

Saint  Paul parcou-      Notes  critï» 
mit  toutes  les  Eglifes  ques    fur  ie 
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phur  y    ramaffer  de  Mandement 
quoi  foulager  celle  de  de  M,  d'Arles, 
Jerufalem,  que  ne  leur     (  Dicl.  T. 
donnoit  il  des  Indul-  p%\$  i.&  l  § }  J| 
gences.  .  .  .  Il  les  te- 
noit  de  la  première 
main. 

Le  Jubile  &  les  In- 
dulgences fo  nt  des  pré- 
tendues faveurs. 

Il  rtefl  rien  de 
mieux  trouvé  que  de 
recueillir  en  même- 
tems  des  raijîns  &  des 
Indulgences. 

Quand  on  a  dit 
que  le  Jubilé  étoit  un 
mot  de  trois  fyllabes  , 
c* étoit  peut  être  la  dé- 
finition la  plus  propre, 
à  donner  une  jujle 
idée  de  fa  nature  &  de 
fa  valeur. 

Les  Mejfes  qu'on      Opfiraet  » 
fait    dire  pour   les  Thefes,  &c. 
Morts  fervent    bien  (  Dicl.  T.  4, 
plus    au    Réfectoire  p.io^f) 
quau  Purgatoire. 

La  libéralité  qu'on  Van-Vianen, 
nous  fait  en  nous  ac*  Thefes ,  &c* 
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cordant  des  Indulgen-  (  Dicl.  T.  4. 
ces  9  eji  une  libéralité  p.  105.) 
tout-à-fait  chimérique. 

XXV. 
Sur  les  Images. 

Ne  croye^  pas  que  Addition  aux 
leDécret  dy  Alexandre  notes  courtes 
VI II.  nous  empêche  &  modeûes,/>. 
de  croire  qu  'il  ne  con-  16. 
vient  point  de  placer  (  Die?.  T.  1. 
dans  nos  Eglifes  V 1-  p.  41.  ) 
mage  du  Pere  Eter-  Item.  Expli- 
muI*  cation  du  pre- 

mier précepte 
du  Décalogue. 
(  Dicl.  T.  2. 

P-  M  3.) 
Item. 

{Dicl.  T.  3, 

XXVI. 
Sur  la  Conftitution. 


Je  ne  doute  point  Dom  Tfuer- 
que  dans  un  Concile  ry,  Aûe  de  dé- 
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libre  &  général  tel  nontiation  &c. 
que  je  Le  requiers  au       (  Di3.  T.  \m 
nom  de    Dieu  y    la  p,  30,) 
Bulle  ne  foit  brûlée 
avec  infamie  en  plein 
Concile  >   &  que  fon 
.  Auteur  ne  foit  déclare 
hérétique  &  même  hé» 
rêjiarque. 

Quelle  Eglife  ejl 
donc  celle  qui  a  parle 
dans  cette  affaire  (  de 
la  Conilitution  ?  )  ne 
feroit-ce  point  cette 
Synagogue  dont  il  ejl 
parlé  dans  l'Apoca- 

lypfe  ch.    11.   13  ? 

(ubi  eft  fedes  Satanée.) 

Cette  bête  (  la  bête  Calendrier 
^ie  l'Àpocalypfe  )  ejl  myftérieux  &c. 
la  Conjlitution.  (  Die?.  T.  1. 

p.ioj.) 
Le   Chrétien  >    le  Confultation 

Citoyen  ,    ceux  qui  des  50. 

ont  étudié  les  princi-  (  Dict.  T.  1* 
pes  de  la  Hiérarchie  9  p.  3Z3.  ) 

en  font  effrayés  (de  la 

Bulle  )  concernés  > 

indignés. 

Elle    établit    un      Défenfe  du 
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nouveau  Pélagianif  difcours  $e  WL 
Me.  Gaufridy. 

(  Dicl.  T.  u 

p*  385.  ) 

La  Bulle  Vineam  Devith.  De- 

Domini  reflufcite  Pé-  nuntiatio  io 

lage  &  renverfe  la  lemnis  Bullae, 

;grace  de  J.  C.  elle  eft  &c. 

horrible ,  &c.  Cejl  un  (  Dicl.  T.  i  « 

ouvrage  de  ténèbres  >  ,p.  395.6"  400.) 
digne  que  Vante- chriji 
y  mette  Le  comble  en 
£  adoptant   &  en  la 
prêchant. 

Le  nom  du  Pape  ne  Le  Gros  » 

fait  que  lui  imprimer  Difcours  fur  les 

une  efficace  d'erreur  9  NN.  EE,  p.2. 

quelle  nauroit  point  (  Dicl.  T.  U 

fans  cela.  p.  45$.  ) 

La  Bulle  efl  affreu-  Difcours  fur 

fe. . .  Quand  un  An-  les  N  N.  E  E. 

ge  defeendu  du  Ciel  p,  209. 

viendrait    nous   an-  (  Dicl.  T.  1* 

noncer  une  autre  doc-  p,  46*1.  ) 
trine  que  celle  que 
contiennent  les  101. 
Propafitions  ?  il  fau~ 
droit  lui  dire  anafhê- 
me. 

Il  faut  honnonr  le  Gudver  J,C. 

myjlert 


\ 
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myjlère  de  J.  C.  ex-  fous  TAnathê- 
communié    par     la  me  ,  p,  6 1 . 
Conllitution.  (  Dicl.  T.  2. 

ElU  efl  P  ouvrage  J  unification 
du  DiabU  ,  &  elle  du  Droit  &  de 
tente  <T  exterminer tou-  la  Catholocité 
u  divinité.  derAppel,p.4. 

(  Dic7.  T.  1+ 
P.  368.) 

ElU  favorife  Vin.  Parallèle  de 
famie  9  V impiété  y  U  laDodrine  des 
klafphcme*  Païens  ,  &c. 

p.  167. 

(  Dicl.  T.  h 
p.  224.) 
Elle  ejl  la  malédic-     Travers. Pou- 
tion  qui  s'eft  répanduï  voirs  légitimes, 
fur  la  terre.  p.  770. 

Bulle  infâme  ,  EulU       {  Dicl.  T.  3. 
I  pleine  d'un  venin  mor-  p.iyj.  ) 
'  telyBulle  que  les  Pères      Rec.  de  Dif- 
dc  F 'erreur  enfantèrent  cours  de  plu* 
au  milieu  des  ténèbres,  fieurs  Convulf. 
eît  ils  fe  ptaifent  à      (  Dicl.  T.  3  « 
1  engendrer    avec    les  p.  355.) 
!  vipères,  les  feorpions, 
Us  afpics  &  les  baji- 
\  fies. 

Tome  IK  N 
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XXVII. 
Sur  le  Pape. 

Plût  à  Dieu  qu'on  L'Auteur  de 

eut  laiffé  là  le  Pape  ,  PAvocat  du 

&  quon  eut  écouté  les  Diable  ,  T. 

Jages  confeils  <Téta-  p.  156. 

blir  un  Patriarche  en  (  Dicl.  T.  1. 

France  !  p.  1 80.) 

On  peut  fe  paffer  Dupin.  Let- 

du  Pape  y  &  n  avoir  tre  à  i'Arch.  de 

plus  ni  commerce  avec  Cancorbery. 

lui  y  ni  égard  pour  fes  (  Dicl.  T.  1 . 

décijîons.  p.  191.&  T.  3. 

p. $2. 1  .&  312.) 

VEglife  ejl  très-  Malpaix. 

mal  gouvernée.    La  Clavis  arcana. 

Rome  d'aujourd'huy  {Dicl.  T.  |. 

ejl  la  Marfeïlle  du  y  p.  2.57.  ) 
Jîécle.  Le  Pape  ejl  le 
Chef  &  le  Général  des 
Jemi-Pélagiens. 

La  plupart  des  Dif  Conféquences 

penfes  que   le  Pape  pernicieufes , 

donne  ,  ne  font  autre  p.  39. 

chofe  quune  expédi-  (  Dicl.  T.  I. 

tien  pour  aller  plus  p.  3  1 1 .  ) 
facilement  en  Enfer 
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avec    fa  permifjion. 

C'e(l  une  infolence 
Infupportable  >  quune     Quefnel  con- 
Congrégation  de  Moi-  tre   le  Décret 
nés   prefidés  par  un  du  S.  Office  , 
Clerc  habillé  de  rouge,  du    22.  Juin 
ait  la    hardieffe    de  1676. 
projerire    des    Livres      {  DiB.  T.  3. 
approuvés    par    des  p.zo6>&  2.07*) 
Evêques.  C'ejl  un  at- 
tentat nouveau  9  un 
renverfement  horrible 
qu'un  petit  moine  ap- 
pelle Inquijîteur  >  fe 
donne    une  pareille 
hardiejfe. 

Pourquoi  ne  difen-  Remontra*- 
drions-nous  pas    la  ce  des  Fidèles 
vérité  contre  le  Pape  de  Paris. 
&  contre  tous  les  Eve-      (  DiB.  T.  jc 
ques  qui  la  combat-  p.  44 ) 
ient  en  effet  ? 

XXVIII. 
Sur  l'Autorité  Epifcopale. 

Un  véritable  Paf 
ieur  ne  commande 
quà  ceux  qui  veulent 
bhn  obéir,,  ijj 
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II  nef  pas  permis  Le  Tourneur 

dans  l'Eglife  de  com-  T.  9.  S.  Apoi- 

mander  par  autorité,  linaire  ,    2 } . 

Juillet. 

{Dicl.  T.  ï. 
p.  6$.  &  66.  ) 

On  ne  peut  pas 

dire  fans  erreur  que  Avis  aux  per- 

VEvêque  ait  feul  le  fonnes  char- 

droit  d'enfeigner  >  &  gées  de  Tinf- 

que    Les  Prêtres   ont  truftion  de  la 

Vobêïffance  pour  leur  Jeunefle  dans 

partage.  Ce  que  J.  C.  le  Diocçfe  de 

a  dit  aux  Apôtres  ,  Sens ,  p.  16. 

ne  l'a- fil  pas  dit  aufji  (  Dicl.  T.  1, 

aux  Difciples  ?  Les  p.  \6o.) 
paroles  de  la  promejfe 
regardent  aujji  le  Prê- 
tre du  fécond  Ordre. 

Cejl  à  des  Prêtres  Diflertation 

que  S.  Paul  dit  que  le  fur  les  Droits 

S.  Efprit  les  a  établis  des  Curés. 

pour  gouverner  lyE-  QDicl.T.i. 

glife  de  Dieu.  p.  497.  ) 

Il  n'y  a  de  diffêren-  Divers  Ecrits, 

ce  entre  eux   &  les  &c.  p.  16. 

Evêques  que  par  le  (  Dicl.  T.  z. 

pouvoir  dy  ordonner,  p.  ij.  ) 

//  faut  regarder  ces 

fortes  dç  Supérieur}  Ibidem» 


(  les  Supérieurs  Ecclé- 
fiaftiques  )  comme 
autant  de  faux  te» 
moins  dans  la  caufe 
de  Dieu  9  &  comme 
des  facrilèges* 

Il  y  a  plus  de  deux        Le   Noir  3 
'cens  ans  que  VEglife  Héréfie  de  la 
a  été  réduite  en  un  fi  Domination 
pitoyable  état  par  la  Epifcopale. 
domination  Epifcopa-     £  Dicl.  T.  %% 
le  y  que  ce  proverbe  ejl  p,  17 1.  ) 
devenu  commun  dans 
la  bouche  de  tout  le 
monde  ,  que  l'Eglife 
ne  pouvoit  plus  être 
gouvernée  par  des  ré" 
prouvés. 

Un    Evêque   neft      Boileau.  De 
point  autrement  Juge  Anciquo  jure 
d'un  Prêtre  que  d'un  Presbytero- 
autre  Evêque.  rum  ,  p.  j  5  . 

(  Dict.  T.  1. 
p.  361.) 

Le  même 
Presbytérianik 
me  fe  trouve 
dans  le  Mé- 
moire juftifica- 
tif  du  Clergé 
N  iij 
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de  Sens. 

(  Dict  T.  % 
p.70.  & 

Item.  Mé- 
moire pour  les 
Curés  de 
Reims. 
(  Dicl.  T.  j; 

P-  78.79.  ) 

Item.  Mé- 
moire fur  les 
Droits  du  fé- 
cond Ordre. 

(Dicl.  T.  3. 
p.  97.  &  98.  ) 

Item.  Melfe 
de  paroifTe. 
(  Dicl.  T.  3. 
p.  114.) 

Item.  Pou- 
voirs légitimes. 
(  Dicl.  T.  3. 

P.LJ1.&  Z75.  ) 

Tout fidèle  injlruity 
qui  fçait  lire  &  reflé-      Poncet.  Ré- 
ckir   ,  a   également  clamation  , 
comme    les    Théolo-  p#  j  , 
giens  ,  le  droit  d'exa-      ç  Dicl.  T.  $ . 
miner  à  la  lumière  de  p,  ) 
VEcriture    &  de  la 
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Tradition  tout  point 

controverfè  ,  &  d'en 

porter  un  jugement 

Doctrinal. 

Nous  avons  taché  Réflexions 

&  nous  tâcherons  de  fur  TOrdon- 
plus  en  plus  d'attirer  nance  du  27. 
fur  les  Evêques  Vin-  Janv.  1-7  3 
famie  publique*  AvertiflTement, 

(  ma.  t.  fe 

p. 

La  qualité  de  Juge  Réfutation  :  ; 
de  la  Foi  n'ejl.pas  d'un  Libelle 
tellement  propre  àVE-  qui  a  pour  titre 
yêque  dans  fon  Dio-  Cas  de  Con* 
€e]e  y  quelle  ne  çon-  fcunxe  t  &c.: 
vienne  à  tous  les  Fi-  p.  7  j. 

dUts.  (met.  r.  3  . 

XXIX. 
Sur  le  Roi. 

77  faut  tâcher  de  Dom  Thierry; 

mettre  nos  Rois  hors  dans  les  papiers 

d'état  de  pouvoir  exer-  faifis  qui  font  à 

cer  de  pareilles  injuf-  la  Bibliothèque 

tices  foit par  eux,  foie  du  Roi. 

par  leurs  Minijtres.  (f>ictf.  i.p.} Jfc 

N  iiij 
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Le    Gouvernement     Le  P.  Gerbe- 
de   France    efi  mille  ron.  L'Arch. 
fois  plus  cruel  &  plus  de  Malines 
injujle  que  les  Tribu-  mal  défendu» 
naux  de  l* Inquifition.      (  Dicl.  T.  i. 
Qui  ne  fçait  pas  les  p.io6.  &  107») 
cruautés  &  les  injujli- 
ces  quyon  exerce  enco- 
re en  France  ,  6*  nejl- 
ce  pas  ce  Gouverne- 
ment   tyranique  que 
Jldonfeigneur  (  de  Ma- 
tines )  s'efforce  dréta~ 
Kir. 

Le  nom  de  la  Bête  L'avénemene 
de  V Apocalypse  eji  d'Elie  ,  p.  17*- 
Lu Dovicu s*  (  Dicl.  T.  1» 

F-        )  ; 
Le  Roi  efi  un  Per-  Calendrier 
fécuteur.  myftérieux  f 

&c.  p.  1. 

(  Dicl.  T.  1; 
p.  2.08.  ) 
Par  l'addition  des      Ibid.  p.  1. 
Lettres  numérales  du      (  Dicl.  T. 
chiffre  Romain  qui  fe  /M07.  6-108.) 
rencontre  dans  Ludo- 
vicus  decimus  quin- 
tus  'Franciœ  &  Na- 
varre Rex  ,  on  trou- 
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ve  l'an  1733.  terme 

prédit  dans  l'Apoca- 

lypfe  ,  de  toutes  les 
perfécutions  que  l*E~ 

glife  de  France  a  fouf 
fert      depuis  long- 

tems. 

Aujourd'hui  il  faut       Dom  Loil* 
aller  contre  le  fer  ,  le  vart ,  Lettre  à 
feu  ,   le  tems  &  les  un  Prélat. 
Princes.  (  Dicl.  T.  i. 

p.  409.  ) 
Il  faut  rêjtjler  juf-     De  la  Porte  ^ 
qu'à    Ueffufion     du  Lettre  à  ime 
Jang  ,  aux  Lettres  de  Religieufe  de 
Cachet.  Caftellane. 

(  Dici.  r.  2^ 

Dans    le  fécond 
Mémoire    pour    les  .  - 

Plénipotentiaires  af-  (  *  ' 
fembiés  à  Soiffons  ,  P-  &  &6°*  > 
les  Auteurs  Janfénif- 
tes  fournis  aux  Loix 
de  l'Etat  par  le  titre, 
de  Sujet  du  Roi  ,  ne 
craignent  point  ,  dit 
le  Parlement  y  de  ré- 
clamer des  Puijfances 
itrangèns* 

N'y 
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La  puiffance  quont 
les  Rois 9  ne  fe  trouve 
en    eux  >  qu  autant  Richer. 
quelle  a  été  accordée      (  Dicl.T.  $L 
de  Dieu  aux  Peuples  p.  %  i  j,  ) 
immédiatement  >  & 
donnée  aux  Rois  par 
les  peuples. 

O  Prince  malheu-       Recueil  de 
reux  ^  je  te  ferai  def-  Difcours  de 
cendre  ,  &c.  plufieurs  Con- 

viilfionaires  r. 

p.  39- 

Dans  le  Judicium      C'eft  ce  que 
Francorum,  on  effaye  reconnoît  le 
d'ébranler  jufquaux  Parlement 
Loix  fondamentales  dans  fon  Arrêt 
du  Royaume    >    &  contre  cette 
d*altérer>  s'ilfe  peut,  Brochure. 
cette  Autorité  Souve-      (  Dicl.  T.  j  t 
raine  9  qui  réjïde  en  p.  ioj.  ) 
la  perfonne  de  nos 
Rois. 

XXX. 

m 

Sur  la  Tolérance  de  toutes; 
les  Religions. 


'  Jette^  les  yeux  fur     L'Auteur  de 
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les  Etats  y  dont  le  l'Avocat  du 
Sage  &  Chrétien  G  ou-   Diable  ,  T.  3  » 
vernement  tolère  tou-  p.  19 t. 
tes  les  Religions.  (  Dicl,  T.  1  # 

p.  180.  ) 
Les   principes  de       Du  pin.  Let- 
notre  foi  peuvent  s 'ac-  tre  à  M.  TAr- 
corder  avec  les  prin-  chevêque  de 
cipes  de  la  Religion  Cantorbery.  , 
Anglicane.  (  Dicl.  T.  1. 

P.  ) 

En  finiffant  la  Lifle  de  ces  détcjla* 
$les  erreurs  ,  nous  y  ajouterons  quel- 
ques Proportions  ,  qui  prouvent  évi- 
demment le  Pélagianifme  des  Jan~ 
fénijles. 

L'homme  indépen- 
damment de  la  Gra~  Mandement 
ce  y  peut  accomplir  de  Bayeux  du 
les  préceptes  de  Dieu,  2  j  Janv.  172.1. 
Il  le  peut  y  s'il  veut.       (  Dicl.  T. 
Ce  pouvoir  ejl  vérita-       14.  ) 
hle    &    réel  9  fans 
avoir    recours  à  la 
Grâce. 

La  Grâce  n'ejl  pas 
ytkejfain  pour  que 
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l'homme  ait  un  vrai 


Le  premier  homme, 
dans   l'heureux  état 
de  la  jufiice  originel-       Principes  d* 
h   oit  il  fut  créé  y  Morale  ,  &c. 
avoit   une     droiture     (  Dicl.  T. 
d'efprit  &  de  cœur  y  p.  306.  ) 
qui  lui  fuffifoit  pour 
la  conduite  de  fa  viey 
&  n* avoit  pas  befoin 
d'autre   lumière  que 
celle  de  la  raifon. 

La  Grâce  d'Adam      S.  Cyraiî  ^ 
le  mettoit  en  fa  pro-  Cœur  nou- 
pre  conduite  ,  in  ma-  veau. 


(  C'ejl  prétendre  p*  8;#  ) 
avec    Pélage  qu'A- 
dam n'at oit  nul  be- 


L'homme  dans  Nicole*  Traî- 
l'état    d'Innocence    té   de  l'Orair 


pouvoir^ 


nu  confiai  eflv 


(  Dicl.  T.  4. 


nyétoit  pas  dans  la 
néceffîté  de  prier» 


fon  ,  p.  1  s  h 

(  Dicl.  T.  4# 
p.  138.6-  J3?>) 


La  Grâce  d'Adam 
tfe  une  fuite  de  fa 
création  %  &  étoit 
due  à  la  nature  foins 

&  entière* 


Prop*  }|« 


Quefnel^ 


H  e're't  i  c^u  Bé  joi 

(  Une  Grâce  qui 
eft  due  ,  eft  elle  une 
Grâce  ?  Le  premier 
homme  n'ayant  que 
ce  qui  lui  et  oit  dû  , 
n'avoit  donc  point 
de  Grâce  ;  or  n'eft  ce 
point  là  le  pur  Péla- 
gianifme  ?  ) 

Conclufion  de  cet  Ouvrage* 

Tout  Fidèle  ,  qui  délire  fon  faliu  9 
doit  imiter  la  docilité  &  le  zèle  des- 
Ephéfiens.  Plufîeurs  d'entre  eux,  die 
l'Ecriture  ,  touchés  des  difeours  de 
S.  Paul ,  apportèrent  les  Livres  qui 
les  a  voient  leduits  ,  &  les  brûlèrent  de- 
vant tout  le  monde.  On  fupputa  ce 
que  ces  Livres  pouvoient  valoir  ,  &  on 
trouva  que  la  fomme  alloit  à  cinquan* 
te  mille  deniers  d'argent.  Ain  fi  la  pa* 
rôle  de  Dieu  prit  de  nouvelles  forces  9 
s'étendit  &  s'affermit.  FaflTe  le  Ciel 
que  les  Chrétiens  ne  ménagent  pas 
davantage  les  pernicieux  Ecrits  qu'on 
vient  de  leur  faire  connoître  ;  & 
qu'ils  ne  craignent  pas  de  jetter 
dans  les  flammes  ce  qui  pourroit  les 
conduire  eux-mêmes  aux  feux  éter- 
nels i 
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Multi  ex  eis  9  qui  fuerant  curiofa 
feclati  ,  contulerunt  libros  &  combuf» 
fcrant  coram  omnibus  9  &  computatis 
prédis  illorum  ,  invenerunt  pecuniam 
denariorum  quinquaginta  millium. 

Ita  fortiter  crefcebat  yerbum  Del 
&  confirtnabatur.  A£t. 
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Barcos  (De)  Tomel.  p.  1 18. I4J*  3  J4» 
Tome  II.  p.  144.  168. 
Tome  III.  p.  362.  456* 
Bellelli  y  Tome  III.  p.  107. 
Berti ,  Tome  I.  p.  445 . 
Befognc  9  Tome  III.  p.  304. 
Beuil  (  De  )  Tome  II.  p.  z  f9* 
Boileau  5  Tome  I.  p.  470. 

Tome  IL  p.  233.  360. 
Bojfuet  (  Evêque  de  Troyes  )  Tome  IL 
p.  24.  320. 

Tome  UI.  p.  2*.  46.  i%6.  317» 
Bourdaille  ,  Tome  IV.  p.  92. 
Bourgeois  ,  Tome  I.  p.  278. 

Tome  III.  p.  427. 
Bourfier  ,  Tome  I.  p.  3  3 .  So« 

Tome  II.  p.  41 1. 

Tome III.  p.  15  y. 
Bour^eis  (  De  )  Tomel.  p.  86.  xi& 

Tome  II.  p.  474.  47J*  . 

Xome  UI.  p.  323. 
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Brlgode  ,Tome  III.  p.  143,  376.  410. 

Tome  IV.  p.  124. 
JSrouJfe  ,  Tome  IL  p.  417. 

C 

CARRIERES  {De)  Tome  I. 
page  260. 
Caylus  (M.  De)  Tome  I.  p.  ijj. 
Tome  IL  p.  179.  43  j.  }Llt 
Tome  III.  p.  6.  8.  1 1.  1  j.  497. 
Tome  IV*  p.  230. 
Chevalier  y  Tome  III.  p.  240. 
Climencet  (Dom)  Tome  I.   p.  ioS* 

Tome  II.  p.  421. 
Cluny  (  Le  P.  De  )  Tome  t  p.  418. 

Tome  IV.  p.  16. 
Cobbaert ,  Tome  L  p.  511. 
Coijlin  (  De  )  Tome  III.  p.  15. 
Colart  ,  Tome  IL  p.  377. 
Çolbert  y  Tome  L  p.  25.  31. 

Tome  IL  p.  1S2.  284.  286.  290. 
401.  507.  508.  510*511.  512. 
513.  516.  519. 

Tome  III.  p.  17.  Si.  209.  447.  4^9* 
47  5. 

Connus  (Florent)  Tome  L  p.v4- 

Tome  III.  p.  233. 
Çorbin  {Jacques)  Tome  I.  p« 
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Çourraycr  (  Le  )  Tome  L   p.  jCi. 


Tome  IL  p,  214. 

Tome  III.  p.  4}  1. 

Tome  IV.  p.  1 82. 
Courtot  (  Le  P.)  Tome  III.  p.  3  ï, 

(  Cardinal  djz  )  Tome  III.  p.  3  lu 
Cyran  (  Saint  )    Tome  I.  p.  13J. 

Tome  II.  p.  398. 

Tome  III.  p.  41.211.  340. 

Tome  IV.  p.  83. 


DANTINE  {Dont)  Tome  L 
p.  108. 
De  Bont ,  Tome  IV.  p.  183. 
De  Gennes ,  Tome  I.  p.  493. 
De  Langle  ,  Tome  I.  p.  2  j. 
Tome  II.  p.  525. 
Tome  III.  p.  15. 
De/mares  7  Tome  I.  p.  73. 

Tome  III.  p.  ijo.  443. 
Défroques  >  Tome  II.  p.  3*4. 
Deumarcy  Tome  II.    p.  243»  4 3 S» 
Deycrt  (  Dom)  Tome  II.  p.  134» 


Dominis  (Marc  Antoine  de)  Tome  III. 
P-  4§J- 


486. 


D. 


Dubois 
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Dubois  ,  Tome  III.  p.  2.83. 

Tome  IV.  p.  6. 
Du  Fofé,  Tome  III.  p.  80. 
Duguet  f  Tome  L  p.  161.  118.  17?» 

Tome  II,  p.  12.5.  12.8.  ijj.  3301. 

451-  m- 

Tome  III.  p.  369.  414. 

Tome  IV.  p.  2.7.  164 
Duhamel,  Tome  I.  p.  irtf; 
Dupin  y  Tome  I.  p.  191, 

Tome  II.  p.  2.19. 

Tome  III.  p.  64.  164.  jio. 
Durand  (  Dom)  Tome  I.  p.  io5a 
Dufault  (  Z?0/7z  )  Tome  IL  p.  33. 
Diverger  de  Havranne  f  (  Voyez  Sain? 

Cyran.  ) 

E. 


YKENBOOM  ,    Tome  IL 
page  247. 


F. 

FABRE    (  Le  P.  )  Tomç 
Page  45 
Faideau  y  Tome  III.  p.  44.  4^ 

Tome  IV.  p.  10 1. 
Fauvel ,  Tome  III.  p.  *i4* 
Feuillet ,  Tome  II,  p.  18p. 

jpw  ir.  y 
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Floriot ,  Tome  II.  p.  140. 

Tome  III.  p.  133. 

Tome  IV.  p.  133. 
Fontaine  ,  Tome  II.  p.  46.  ié/.  172; 

*37- 

Tome  III.  p.  80.  328. 

Tome  IV.  p.  7. 
Fouilloux  ,   Tome  I.  p.  249.  374, 

Tome  II.  p.  182.  207.  368. 
Frapaolo ,  Tome  II.  p.  205;. 
promondy  Tome  I.  p.  53.  2.56.  *J9> 

2.78.  346. 

Tome  KL  p.  31.  5  6.  jj2; 
3?ome  IV.  p.  100. 

G. 

G AB  RIE  LIS,  Tome  IL  p. 
Tome  IV.  p.  12. 
Genêt  >  Tome  IV.  p.  99* 
Çerberon  ,  Tome  I.  p.  41.  92.  106. 
229.  233.  24Z.  zj6.  289.  290. 

348.  349-  3J7-  59^  430.  47*» 
Tome  II.  p.  21.  32.  39.  4j.  58. 

6;.  iûj.  149.  194.231.  272* 

372.  418.  410.  490.491, 
Tome  III.  p.  31.41.  107.  1 18.  12& 

i;o.  187.  203.  234,  439.  440, 

44i- 

Tome  IV,  p.  16$. 
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Cefvres  (Dom)  Tome  I.  p.  386. 
Gibicufy  Tome  II.  p.  548. 
Gilbert  y  Tome  IV.  p.  né. 
Girard  (  L'Abbé)  Tome  I.  p.  419; 

Tome  II.  p.  5.  10. 
Girard  de  Ville  Thierry  ,   Tome  h 

p.  247- 

Tome  IV.  p.  21 3. 
Gondrin  {De  )  Tome  II.  p.  j  12. 
Goujet ,  Tome  IV.  p.  10.  20p. 
Gudver ,  Tome  I.  p.  317. 

Tome  II.  p.  54.  149. 
Guelphe  y  Tome  III.  p.  424. 
Guerard  (  Dom  )  Tome  I.  p.  2. 
Gueret  ,  Tome  III.  p.  8j. 
Guillemin  (  Do/rc  )  Tome  I.  p.  zjp» 

H. 

HABERT  \  Tome  I.  page  3; (S. 
Tome  III.  p.  278.  464. 
Tome  IV.  p.  78. 
Hamon  ,  Tome  II.  p.  46. 
Tome  III.  p.  303.  364. 
Tome  IV.  p.  7.  152.  1J7. 
Havermans  ,  Tome  IV.  p.  113. 
Hennebel ,  Tome  IV.  p.  102.. 
Henry  de  St<  Ignace  ,  Tome  II.  p.  99* 
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Marnant  (  Godefroy  )  Tome  L  p.  J*i 
xi6. 

Tome  II.  p.  159. 

Tome  IV.  p.  101. 
'JJcrminUr  (  U  )  Tome  IV.  pi  16 » 
Herftnt ,  Tome  III.  p.  111. 
Hcrvaut  (  IJbré  d*  )  Tome  III.  p.  U 
Horjîius  >  Tome  II,  p.  172. 
Hure  y  Tome  I.  p.  182. 

Tome  IV.  p,  67. 
Huygens ,  Tome  I.  p.  ijj^ 

Tome  III.  p.  116», 

L 

*YAILLE>  Tome  II.  p.  12.3* 
J     Tome  IV.  p.  201. 
Janfmius  ,  Terne  I.  p.  720. 
JJIc  (  UAbbi  de  P  )  Terne  II.  p.  4°4- 
Juenin  ,  Tome  II.  p.  a.66. 
Tome  III.  p.  4  3  7. 

L ABORDE  ,  Tome  IL  p.  ioj. 
Tome  III.  p.  104, 
Tome  IV.  p.  3 1. 
Rabroue  ,  (      )  Tome  I.  p.  1$.  363* 
Tome  III,  p.  ij.  311. 
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Lalane  ,  (De)  Tome  I.  p.  278. 

291.  352,  5J5>.  361.  574.  joj*. 

Tome  II.  p.  166.  470. 

Tome  III.  p.  j6.  114.  3 3,8.  347. 
402.  474. 
Lancclot  9  Tome  IIL  p.  j2* 
Lapone  (  Z?e  )  Tome  IL  p.  296.  423,; 

Tome  III.  p.  245. 
Le  Gros  >  Tome  I.  p.  4J/# 

Tome  III.  p.  3  7.  454.  457. 
Le  Noir,  >  Tome  IL  p.  ici.  171. 
Le  Roi  y  (  Abbé  de  Haute  fontaine  ) 

Tome  IL  p.  5  3  8 , 
Lievpe ,  (DJofepïï)  Tome  IV.  p.  233^ 
Ligny  (  De  )  Tome  II.  p.  374^ 
Loail ,  Tome  IL  p.  221. 
Lombert  9  Tome  III.  p.  187. 
Lorraine.  y  {M.  de)  Tome.  II.  p.  2  8r» 

Tome  III.  p.  12.  208. 
Louvard  x  (  Dorn  )  Tome  II.  p.  408^ 

M. 

7[/fJITRE  ,  (Le)  Tome  L  p.  92, 
IVl   Tome  III.  p.  468. 

Tome  IV.  p.  45.  123* 
Maleville  y  Tome  IL  p.  54 
Malpaix  y  Tome  I.  p.  25  6. 
Mauduit  y  Tome  1.  p,  40* 
Mauguin  *  Tome  IV.  p.  214- 
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Meçenguy  9  Tome  I.  p.  n, 

Tome  II.  p.  1 3  6 . 

Tome  IV.  p.  204. 
Meçeray  3  Tome  III.  p.  66. 
Montempuis  >  Tome  III.  p.  8r. 
Montgaillard  >  {De)  Tome  II.  p.  4  3  <J0 

437- 

Tome  III.  p.  19. 
Montgcron  >  (  Cd/r*  </e  )  Tome  IV, 
p.  186. 

Mord  9:  (Dont)  Tome  II.  p.  21, 
MulUt  y  Tome  III.  p.  17  8. 

N. 

JlJJTTÊ  ,  (De)  Tome  IL  pM4)? 
IV  JV^r   CafeL  TomQ  I.  p.  48. 

Tome  IV.  p.  1  i^i 
Nicole  9   Tome  I.   p.  97.  181.  24}, 

363.  364.  373.  473. 

Tome  II.  p.  68.  149.  rj8.  247.  252» 

344-  55  ^ 

Tome  IV.  p.45.  10 3-  M0-  M6-  2.^- 
Mo ailles  y   (  Cardinal  de)  Tome  IL 

p.  2^1.  403.  524. 

Tome  III.  p.  3 1  io 
[Noailles  (Gajlon  de)  Tome  II.  p.  C23; 
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o 

OPSTRAET,  Tomel.  p.  71.473. 
Tome  IL  p.  243. 
Tome  III.  p.  143. 
Tome  IV.  p.  104. 

P. 

FÀÇCORI,Tomà  I.  p.  4.  40 
Tome  II.  p.  49.  141.  3  j7# 
Tome  III.  p.  2 2  5 .  411.  4 1  j , 
Tome  IV.  p.  201. 
Pacot  >  Tome  I.  p.  450. 
Paradan  >  Tome  IV.  p.  3 . 
Paris  y  (  Prêtre  )  Tome  IV.  p.  tji, 
Jtâr/s  ,  (  Le  Diacre  )  Tome  II.  p.  1 1 C. 

Tome  IV.  p.  2. 
Pafcal  ,  Tome  II.  p.  495. 

Tome  III.  p.  226. 
Paftel ,  Tome  III.  p.  481. 
Pavillon  y  Tome  II.  p.  45)2. 

Tome  III.  p.  i.  498. 
Pelé ,  {Dom  Julien)  Tome  III.  p.  41  j; 
Petit  Didier  ,     (   Dom   Mathieu  ) 

Tome  I.  p.  81. 
Petit-Pied ,  Tome  II.  p.  106.  246. 
368.  437. 

Tome  IIL  p.;  8.  382.  304.  4*4-  45° 
474»  4?5« 

y  iiij 
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Pomart ,  Tome  II.  p.  441. 
Poncet  y  Tome  III.  p.  181. 
Pont- Château  ,  Tome  III.  p.  141* 
pouget  y  Tome  I.  p.  23  a. 
Tome  U.  p. 

Q. 

r  f~\UE  SNEL  y  Tome  L  p>  ir. 
25.  j>o,  54.  50*  19.7.  240.  278* 
$71.  400.  jo8., 
.Tome  IL  p..  19.  31.  49-  rôj» 
114.  *J7-  190.  21.1.  246.  247*. 
249.  271.  272.  3J  jv  39.1.  471*- 
4.7    473  . 
{Tome  III.  p.  62.  6y.  67.  143.  205,.. 
217.  233,241.284.289,  40 
446.  475.  482. 
Tome  IV.  p.  7.  52*  ixjè* 

BL 

TfACINE,  ÇLê  Père)  Tome  I.  p.  i& 
il    (Z,*  Fils  )  Tome  UL  p.  i  )  i>. 
Rajlign&c ,  (  De,  )  Tome  IL  p.  297^ 
Raucourt  >  Tome  I.  p.  129. 
Richer  9  Tome  III.  p.  161. 
Koberty  {-Le  Pire  )  Tome  h  p.  8$^ 
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S. 

ÇACI,  (Le  Maure  Je  )  Tome  IL 
O    p.  )x,  177.  223.  3  y j. 

Tome  III.  p.  302. 

Tome  IV.  p.  2.  45.  69.  123. 
Saint- Amour  9  Tome  IL  p.  355. 
Sainte  Marthe  >  Tome  IV.  p.  i6z+ 
Salai ,  Tome  II.  p.  331. 
Sauffbis  ,  (  Du  )  Tome  II.  p.  487, 

Tome  IV.  p.  191. 
Segur  y  (De  )  Tome  III.  p.  18. 
Senault ,  Tome  IV.  p.  219. 
Scrry  ,  Tome  II.  p.  1 1 1 .  2  3  j. 
Sevigné  >  (  Madame  de  )  Tome  IL 

p.  517. 
Sinnich     Tome  I.  p.  504. 

Tome  II.  p.   166.  241» 

Tome  III.  p.  133.  234. 

Tome  IV.  p.  1.  14.  174. 
Soanen  ,  Tome  I.  p.  25.  31. 
Tome  II  p.  293.  295.  437. 

Tome  III.  p.  5  o. 
Souiltac  y    (  De  )  Tome  I.  p.  279* 
Stanoven  ,  (  Archevêque  d'Utrecht  ) 

Tome  II,  p.  434. 
Stokmans  >  Tome  IV.  p.  8. 

Vr 
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T. 

TERRAS  SON r,   Tome  IL 
p.  3  93- 
TeJJier ,  Tome  IL  p.  441. 
Thierry  (  Dom  de  Viaixnes  )  Tome  h 
p.  29. 

Thomaffîn ,  Tome  II.  p.  16  r. 
Tiberge  ,  Tome  III.  p.  4 1 8. 
Tourneux  (Le)  Tome  L  p.  63.  155, 

Tome  IL  p.  ioj. 

Tome  III.  p.  307. 
Tourouvre  3  Tome  III.  p.  210* 
Travers,  Tome  L  p.  340. 

Tome  3.  p.  273. 
Treuvé  9  Tome  L  p.  441* 

Tome  II.  p.  332. 
Triperet  y  (  Dom  )  Tome  II.  p.  ï  j. 

% 

F AND  ER-CR  OON,  Tome  L 
p,  28. 

Van-Efpen  ,  Tome  IL  p.  361. 

Tome  4.  p.  120. 
Van-Roojl ,  Tome  III.  p.  260.  32.4» 

411. 

Van-Vianen  ,  Tome  IV.  p.  i-oj . 

Vaut  >  Tome  L  p.  3^0. 

Varlet  ,  TomeL  p.  78. 

Fapr{  Le  )  Tome  II.  p.  joj.  yoG> 
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ÏPerax  ,  Tome  L  p.  434. 
yilh-Forc ,  Tome  I.  p.  57. 

Tome  IV.  p.  198. 
Voijîn  7  Tome  III.  p.  1 3  1. 


W. 

IDENFELDT,  Tome  L 


395-  399. 

Tome  III.  p.  220.  221. 
Tome  IV.  p.  77. 
Wolfgang-Jœgcr  ,  Tome  I.  p«  204.» 


Tome  I.  p.  217.  34.6. 


ERRATA 

Du  Tome  quatrième. 

Page  ij.  ligne  \6.  Duvancel,  lifez,  Duvauccî* 
14.  /•  lit  fraude  ,  lifiz  ,  fronde. 
41.  I.  19.  défaillira  ,  lifez  ,  défaillera. 
49.  /.  15.  recejferit  ,  lifez  ,  reus  erit. 
60.  Z.  1  ^.  ni  faire  ,  lifez ,  ni  prier. 
ibid.         page  1.  lifez,  Propofîtion  a» 
,  70.  /.  17.  que  l'on,        ,  que. 

S^.  /.  13.  a  -  t  -  on  donc  voulu  >  Ufezi 

a  -  t  -  il  donc  voulu. 
^4.  /.  13.  qui  lui  foit  plus  propre,  lifez  , 

qui  lui  foit  propre, 
ibid.  I.  18.  ces  ,  lifez  ,  fes. 
*f  x.    iq.  Saint  fwttj»a       ,  Saioç 


4f  ";/  &?t?fM  iiitf 


u5 


